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Dinophysis Ehr. 58 FAUCIFERES (Tintinnopsis). l+I-
apiculata sp. n. 62 Il I +9 Folliculus g. n. 72 

60 l XIV 3r. 32 flagellifer. 73 IV 17 a 21 
cunciformis sp. n. 

XXIII 15 FoRAMINIFERES. 20+ 
nor\'cgica Clap. et Lachm. 58 I I I 38 a +2 Fragilaria Lyngb 3II 

rotundata Clap. et Lachm. 59 II I +3 a 46 groenlandica sp. n. 316 XXXIIl IO a r3 

semen sp. n. Gr I II +7, +8 islandica Grun. 3II XXXIII 1 a G 
vertex sp. n. 61 XIV 29, 3o mollis sp. n. 312 XXXIII 7 a 9 

Diplopsalis Bergh. +6 oceanica Cl. 3,3 XXXII[ qa 2+ 
lenticula Bergh. +7 I I I r9 a 22 virescens Ralfs. 318 XXX[lI 25 
phrerica sp. 11. +7 IV 9 a 12 Fusopsis g. n. 98 

Diplopsalopsis g. n .. 46 elongata sp. n. 98 Vl 21 

orbiculare (Pauls.)?. +6 [[I 14 a 17 flagrifera sp . n. 100 VI 7, 8 

Distephanus Stohr. 82 pauperata sp. n. IOO l 24, 25 
V 6 a IO polyedra sp. n. IOI VI ,,,, 23 

speculum Hreck .. 82 --, 
XXll r+, 15 spiralis sp. n. 99 Vil G 

Donkinia Ralfs . umbracula sp. 11. 99 V[ 19, 20 
recta (Donk.) Grun. ? 292 XXX[I II a i3 

Echinum g. n .. 70 Glenodinium Stein. 4+ 
majus sp. n. 70 IV 22 a 26 bipes Pauls.? 45 [ [ [ r8 

micraster sp. n. 71 IV 34 
44 j 

II 40 a 42 
danicum Pauls. 

minus sp. n. 71 IV 27, 28 X[V 19, 20 

nudum sp. n .. 71 IV 29, 3o inflatum sp. n. 45 11 9 
sphrericum sp. n. 71 IV 3r a 33 Glceocystis Naeg. 77 

Enchelys Ehr.?. 177 sp. 77 IV 77, 78 

sp.? 177 XVIII 19 Glyphosperma g. n. 94 
Encyonema Kiltz 297 flagelliferum sp. n. 94 Vl 8 a IO 

sp .. 297 XXXV 66, 67 nervosum sp. n. 95 VII 2 

Epithemia Breb. 3or Golenkinia Cbod. 76 

sp .. 3or XXXV 55, 56 Gomphonema Ag . 307 

sp .. 302 XXXIV 59, Go gemi11atum Ag. 307 XXXIII 64, 65 

sp .. 302 XXXIV 62 a 6+ sp. 307 XXXllI 70, 71 

sp .. 302 XXXlV 61 sp. 308 XXXII[ 66, 67 

Eucampia Ehr. 258 sp. 308 XXXlll 68, 69 

groenla11dica CI .. 258 XXV!Il 20' 3o Gonyaulax Dies. 54 

EucERATIL'~I Gran 56 
5+ ! IL I 5 a r3 

Eunotia Ehr. 309 
polygramma Stein . XXII[ 16 

arcus Ehr .. 309 XXXlI[ 7+, 75 spinifera Dies. 5+ 

dolium p. 11. 309 XXXLII 72, 73 Grammatophora Ehr. 3o3 

Euplotes Ehr. 152 arctica Cl. 3o+ XXXlV 57, 58 

152 l xv I 3 5 islandica Ehr. . 3o3 XXXIl s5 a 57 caudata sp. n. xx G, 7 serpentina Ehr. 3o3 XXXIV 55, 56 
truncata sp. n. r53 xx. 8 a 14 Gymnodinium Stein 62 
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Gymnaster Schlitt? 82 sp .. 178 XXIII IO 

helix sp. n.? 83 V q. sp .. 178 XXlII 18 
pentasterias Schlitt 83 Kystes indetcrmines . 179 XXIU 20 a 22 
striatum sp. n.? 83 V I l a 13 Isthmia Ag .. 283 

Gymnozoum g. n. 180 enervis Ehr. 283 XXXI 7 et 9 

180 l xx 18 a 27 nervosa Kiitz .. 284 XXXI 8 
viviparum sp. n. XXI l 8. 24 

Hrematococcu s Ag. 75 
Lacrymaria Ehr. 177 

marina sp. n. 177 XVIII 17, 18 
1acustris? 75 IV 61 

Lauderia Cl. 269 
Halosphrera Schm. 86 l XXIX 63 a 66 

minor Ost.1 86 IV 71 glacialis (Grun.) 269 XXX s a 9 
viridis Schm. 86 V 15 a 17 Leprotintinnus Jbrg. 133 

.Hantzschia Grun . . 328 Leptocylindrus Cl. 258 
amphyoxis (Ehr.) Grun. 329 XXXIV I a 3 danicus Cl. . 258 XXVIII 31, 32 
marina (Donk.) Grun. ? . 328 XXXII 37 a 39 Licmophora Ag. 308 
virgata (Rop.) Grun.? 329 XXXIV 4 a 6 Lyngbyei (Kiitz.) Grun. 308 XXXV 68 a 7o 

Reterocapsa Stein. 45 Litholophus Haeck. 201 
triquetra Stein . 45 IV s a 8 sp. 1 201 XXII II 

Heterodinium Kof. Sr sp.? 201 XXIII I 

Hexasterias Cl. 87 Lithomelissa Ehr. . 197 
H 0L0TRICHIDES 154 
Homreocladia Ag. . 337 

Mastogloia Thw. 355 
congesta sp. n. 338 XXXIV So 

apiculata W . Sm. 355 XXXVI 66 
delicatissima (Cl.) 340 XXXIV 34 

submarginata Cl. et Grun. 355 XXXVI 85 
glomerata sp. n. 339 XXXIV Sr 
mucicola sp. n . 339 XXXIV 48 

Melosira Ag. 271 
Borreri Grev. 272 XXX 22 a 24 

treniata sp. n. 340 XXXIV 52 
granulata Ehr. 273 XXX 28 

tenuis sp. n. 340 XXXIV 35 
hyperborea Grun. 271 XXX 16 a 21 

HYALOCH,ETE Gran 219 
Jurgensii Ag. 272 XXX 25 

Hyalodiscus Ehr . 282 
282 XXXI 28, nummuloides Dill. 273 XXX 27 

stelliger Bail. 29 
varians Ag. 273 XXX 26 

Hydrurus Ag. 81 
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INTROD UCTION 

I 

DEFINITIO DE L'OBJET 

Dans les pages qui vont suivre, nous nous proposons de faire l'etude quelque 
peu detaillee du Microplankton recueilli au cours de la cro1s1ere arctique de 

Mgr le Due n'ORLEANS, a bard de la Belgica, accomplie en 1907, clans les parages 
de la ouvelle-Zem ble. 

On sait que le terme de Plankton a ete cree par HENSEN en 1887, a l'epoque 
ou !'extension des recherches oceanographiques rendit opportune la creation d'une 

terminologie nouvelle, pour designer des groupements d'organismes que ces etudes 
faisaient envisager a des points de yue nouveaux. 

Dans son acception la plus large, ce terme s'applique a l'ensemble des orgamsmes 

qui flottent librement clans l'eau douce, saumatre ou salee, sans moyens de locomotion 

propres suffisants pour les rendre independants des courants. 
Ces organismes, d'ordre inferieur generalement, errent clans l'eau, a des profondeurs 

variables, a la merci des circonstances physico-chimiques qui modifient leur milieu 
naturel . 
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C'est tout un monde d'etres, de tres petite taille pour la plupart, qm pullulent 
presque partout et dont les innombrables legions ne signalent leur presence que par 
de legeres modifications clans la teinte et la transparence de l'eau. 

Entre eux existent les a.pres rapports de mangeurs et de manges. 
Ceux qui se sont repus des plus faibles deviennent a leur tour la proie 

d'autres mieux outilles ou plus forts, d'apres la loi de subordination alimentaire des 
especes, qui garde sa rigueur a tous les echelons de l'echelle du monde anime, 
jusqu'aux termes les plus eleves de la serie animale. C'est ce que traduit vulgairement 

l 'adage courant : les gros mangent les petits. 
Le terme initial de cette hierarchie alimentaire, qui a en realite l'homme 

omnivore pour terme final, est represente, en milieu aquatique, par des Algues 

pigmentees que leur chromophylle met a meme de s'alimenter aux depens des 
substances minerales dissoutes dans l'eau, dont elles realisent la synthese organique, 

avec le concours de la radiation lumineuse. 
Les Diatomacees sont evidemment celles qui jouent le role a la fois le plus 

important et le plus extensif. Ce sont elles que l'on peut le plus raisonnablement 
comparer aux graminees des prairies sur la terre ferme. Elles constituent, par leurs 
innombrables especes, la prairie flottante des eaux : provende mondiale dont s'alimentent 
en derniere analyse, de ricochet en ricochet, tous les representants de la faune 
aquatique tant d'eau douce que marine. 

On peut subdiviser le Plankton en Microplankton et Macroplankton, en partant de 
l'inegalite des dimensions de ces organismes. Ceux qui pcuvent passer au crible d'un 
tamis fin, dont la dimension des mailles est fixee arbitrairement, constituent le Micro­

plankton; ceux que le tamis retient forment le Macroplankton. 

C'est la une division toute artificielle, resultat d'un simple blutage, effectue en 
milieu liquide, des individus souvent innombrables qu'une peche planktonique, executee 
au moyen d'un filet en fine etamine de soie, a reunis pele-mele, au hasard des 
circonstances. 

Ce n'est pas ce que nous voulons; car, dans le microplankton ainsi entendu se 
coudoient les representants des groupes organiques les plus disparates qui n'ont de 
commun que leurs dimensions tres reduites : Protophytes et Protozoaires, Crelenteres 
larvaires ou de petites formes, Echinodermes larvaires ou tres jeunes, Vers larvaires, 
petits Nematodes, Desmocolecides, Chetognates, Rotateurs, Gastrotriches, petits Crustaces 
de toutes sortes, sous forme d'reufs, de larves ou d'adultes, Acariens, Mollusques 
larvaires ou tres jeunes, reufs de Poisson~, etc., etc. 

Tout cela fait, en effet, partie du plankton microscopique et son etude est reellement 
du ressort des micrographes; car c'est du domaine des invisibles. 

Mais nous devons limiter davantage l'objet de notre etude. 
Par microplankton nous entendons, non pas le produit d'un triage par ordre de 

grandeur dont il vient d'etre question, ma1s uniquement !'ensemble des especes 
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planktqniques uniceltulaires, Protophytes ou Protozoaires, sans urger plus qu'il ne convient 

la distinction entre ces deux groupes d'organismes elementaires ou Protoorganismes. 

ous estimons, en effet, que chez eux la distinction entre vegetaux et animaux 

manque souvent de fondement reel et que l'on n'est pas meme d'accord sur un 
criteriurn distinctif conventionnel. 

Il y a cependant les exigences de la biotaxie et nous reconnaissons qu'il est 

bon d'avoir le souci de s'y plier et de rechercher les affinites naturelles des micro­

organismes, pour les grouper harmonieusement, plutot que d'entretenir deliberement la 
confusion que !'imprecision des caracteres distinctifs rend difficile a dissiper. 

On comprendra que nous voulions laisser de cote tous les organismes reellement 
multicellulaires : Metaphytes ou Metazoaires, quelles que soient leur simplicite relative, 

leur inferiorite reelle ou apparente et meme parfois leurs infimes dimensions, qu'il 
n'est pas rare de voir descendre en dessous de celles de beaucoup de Protistes. 

C'est sous ce dernier vocable que nous voudrions ranger tous les organismes 
unicellulaires proprement <lits, sans egard a leur nature vegetale ou animale, suivant 
les vues de chacun. 

Nous le reprenons ainsi, non plus au sens restreint que HAECKEL y attachait et 

qui tombe en desuetude, clans cette acception, parce qu'il manque d'objectivite reelle bien 

definie; mais clans le sens de Protoorganismes, - vocable trop long celui-ci - pour 
designer !'ensemble des organismes unicellulaires vivant isolement ou groupes en colonies 

homogenes, sans differenciation morphologique des individus ni division du travail entre 
eux, circonstance qui ne leur enleve pas leur caractere d'organismes unicellulaires vrais. 

Par contre, nous excluons de ce cadre, quand leur nature est connue, bien 

entendu, les cellules libres, temporairement representatives de Metaorganismes, a titre 
de phase initiale de reproduction agame ou sexuee : spores ou ceufs. 

Pour d'autres raisons, nous laisserons de cote les Bacteriacees que leurs carac­

teres morphologiques trop frustes sont presque toujours insuffisants a distinguer utile­

ment et dont le role en milieu marin semble fort limite. 

II 

CARACTERE DE L'ETUDE 

Dans ce travail nous comptons nous ecarter deliberement des chemins battus par 

la plupart des microplanktonistes. 
Generalement ceux-ci se contentent de consigner le resultat de leurs recherches 

sous la forme de listes des especes reconnues, au cours de leurs observations, sur des 

materiaux donnes, dont ils se bornent a faire le depouillement. 
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Les especes acqmses deja a la Science anterieurement sont simplement rappelees, 
avec reference a l'auteur, qui en a cree ce que l'on pourrait appeler l'etat civil, avec 

signalement, en figure ou en diagnose. 
Eventuellement les especes inedites, chose peu rare dans ce domaine d'explora­

tion recente, sont decrites, denommees et classees. 
C'est souvent la seule chose qui interesse le micrographe et qui retienne son 

attention, surtout si les objets sont decrits ou figures avec un soin suffisant pour donner 

une impression de la realite (r). 
C'est, on le voit, un travail de systematique pure, dont la valeur est incontes­

table et qui s'impose, lors de la prise de possession d'un nouveau domaine scientifique : 

le recensement, au fur et a mesure des progres de !'exploration. 
Les statisticiens de la science puiseront dans ces archives les materiaux de leurs 

etudes sur l'aire d'habitation des especes, la composition des fl.ores et faunes mannes 
locales, !'influence, sur ces groupements, des circonstances du milieu temperature, 
salinite, profondeur, courants, voisinage des fleuves, proximite ou eloignement des 
cotes, etc., etc. 

Mais il faut bien convemr que ces listes n'interessent que le petit nombre des 
specialistes que leur aridite ne rebute pas et qu'atteignent les publications a faible 

tirage ou elles paraissent Bulletins academiques, Revues periodiques d'institutions 
scientifiques, Publications relatives a des recherches oceanographiques editees recemment 
clans toutes les langues de l'Europe septentrionale, etc. 

La litterature frarn;aise, par contre, est restee tres pauvre en memoires sur ce 
sujet et c'est une des raisons pour lesquelles les resultats acquis jusqu'ici sont loin de 
s'etre vulgarises meme clans le monde scientifique de langue franc;aise . 

II y aurait possibilite cependant d'interesser un plus grand nombre de lecteurs 
a ces recherches modernes, qui nous paraissent dignes de fixer !'attention parce qu'elles 
portent en germe la matiere d'une science jeune, qui sortira bientot de sa phase chrysa­
lidaire, pendant laquelle un travail intense mais obscur s'est effectue, pour creer et 
harmoniser ses parties constitutives, en preparant son eclosion. 

II y a pour cela a vaincre une difficulte qui est inherente a la petitesse des 
orgamsmes du microplankton, qui les rend insaisissables a l'reil nu. 

(1) On peut regretter qu'il ne soit pas toujours satisfait a ce cc desideratum », a propos d'organismes de certains groupes 

homogenes, pour lesquels la precision minutieuse des notes specifiques a d'autant plus d'importance que Jes caracteres generiques 
soot plus simples et plus fixes. 

Certains travaux soot, sous ce rapport, d'une mediocrite deplorable. Une publication recente : Nordis&hes Plankton, detient 

actuellement un record de mauvais gout, qui, nous l'esperons, nc Jui sera jamais dispute. II est facheux que cette synthese des 

travaux si meritants des planktonistes du Nord ait ete illustree avec une negligence qui en amoindrit beaucoup la valeur 
taxinomique. 
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Cette difficulte ne comporte, a notre avis, d'autre solution que la figuration des 
especes telles que l'usage du microscope les fait voir, pour en noter non seulement 
les caracteres morphologiques specifiques, ce a quoi la plupart des auteurs se sont 
bornes jusqu'ici, mais encore et plutot les caracteres physiologiques et sociaux, qui 
permettraient de prendre contact plus intimement avec tout ce petit monde d>invisibles. 
J e veux dire : leur reproduction, leurs phases evolutives, leur regime alimentaire, leurs 
exigences vis-a-vis de l'ambiance, leur adaptation a un milieu donne, l'harmonie de 
leurs groupements, leurs rapports de sociabilite, de commensalisme, de symbiose, de 
parasitisme, toutes choses qui permettraient de s'interesser a leur vie sociale. 

On s'est occupe trop exclusivement de faire le denombrement de cette popu­
lation variee. 

Il y a lieu d'en rechercher les principaux traits de l'histoire naturelle et d'en 
penetrer davantage la vie individuelle et sociale, sans negliger le recensement des 
acquisitions nouvelles. 

Le role de cette poussiere vivante dans l'economie de la nature est a peme 
apen;:u. Il ·reserve evidemment bien des surprises. C'est en en urgeant l'etude qu'on 
peut esperer trouver la solution de problemes qui se posent depuis longtemps et qui 
interessent l'importante industrie de la peche a laquelle se trouv~ liee la prosperite 
de certaines populations littorales. 

Dans ce milieu aquatique, plus homogene, plus uniforme que le milieu terrestre, 
la solidarite des organismes est plus etroite, leur enchainement est plus rigoureux. 

L'equilibre vital y est plus stable; mais on corn;oit que celui-ci depende surtout 
du point d'appui : la florule planktoniq ue, creatrice des principes organiques les plus 
simples, mais aussi les plus difficiles a realiser, dont dependent d'une fayon plus ou 
moins immediate tous les representants de la faune aquatique, quelle que soit leur 
position dans la serie animale. 

C'est clans cet esprit que nous nous sommes livre a l'etude des materiaux 
microplanktoniques recueillis dans les parages de la ouvelle-Zemble, par le personnel 
scientifique de la Belgica. 

Ecartant a priori la presomption vaine de vider les questions que le sujet com­
porte, nous nous sommes efforce tout au moins de consigner les faits d'observation 
que les materiaux nous ont presentes, en vue de fournir quelques elements, - ceux que 
le hasard des prises d'echantillons a permis de surprendre - a l'histoire naturelle des 
Protistes de ces regions. 

La nature de ces materiaux, tres limites clans le temps et clans l'espace, ne 
permet evidemment pas la reconstitution integrale des especes et des groupements 
d'especes, aux points de vue morphologique, physiologique et social. On n'en peut 
tirer que des faits occasionnels qui, venant comme appoint a d'autres deja connus ou 
a connaitre ulterieurement, contribueront, comme autant d'anneaux d'abord epars, a 
constituer la chaine des traits saillants de l'histoire naturelle de ces organismes. 
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La rarete et la brievete des pnses de contact avec ceux des parages peu 
explores rendent forcement leur connaissance fragrnentaire et lenternent perfectible. 
C'est une raison de plus pour ne rien negliger de ce que les rares rnateriaux recueillis 

peuvent presenter d'interessant a quelque point de vue que ce soit. 
Il n'est pas douteux qu'il resterait deja actuellernent bien peu a ajouter utile­

ment a la connaissance de beaucoup d'organisrnes, si l'on avait toujours eu le souc1 
de tirer des produits de peche tous les renseignernents qu'on pouvait y puiser. Mais 
beaucoup ont ete sacrifies a des vues plus restreintes; par exernple, l'etude exclusive 
des frustules bien silicifies des Diatomacees, par les precedes en usage chez les diato­
mistes. On sait que ces rnoyens violents, qui visent l'clirnination de toute trace de proto­
plasrne des tests siliceux, sont destructifs des caracteres physiologiq ues des Diatornacees 
elles-mernes et entrainent la perte complete de presque toutes les autres formes plank­

toniques, qui peuvent s'y trouver associees. 

III 

rco OGRAPHIE DE L'OBJET 

Conscient de la difficulte . qu'il y a pour le lecteur, merne verse clans la conna1s­
sance des Protistes, de recourir aux sources pour prendre contact avec les figures 
originales relatives aux organismes planktoniques d'une reg_ion qui lui est mains farni­
liere, nous avons voulu lui faciliter la tache, en figurant nous-rnerne, non seulernent les 
formes que nous considerons comrne nouvelles, rna1s rnerne celles qui sont deja connues 
et dont il irnportait cependant de rnontrer le facies particulier qu'elles presentent clans 
nos materiaux. 

Aussi bien, beaucoup de figures publiees hativement, aux debuts des recherches 
planktoniques clans les mers du ord, n'ont pas toujours !'exactitude ou tout au mains 
la precision des details suffisante pour assurer la distinction des formes envisagees 
d'abord d'avec celles qui ne devaient etre connues que plus tard. Ce manque de 
precision est cause, en partie, de l'etat d'indivision clans lequel sont restees des series 
d'organisrnes, fort hornogenes d'ailleurs (r), que l'uniforrnite des caracteres generaux 
a fait ranger sous une etiquette commune. C'est d'une etude plus minutieuse des 

(r) Les F ormmkreis des auteurs de Jangue allemande. 
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caracteres tant morphologiques que physiologiques qu'il faut attendre le demem­
brement de ces series de formes en especes distinctes, s'il y a un fondement reel a 
cette operation . 

Pour assurer la plus grande fidelite possible a nos reproductions, nous nous 
sommes astreint a ne graver les figures de nos planches qu'avec l'objet sous nos yeux, 
au microscope, et non d'apres des croquis executes auparavant avec la precision moindre 
que l'on apporte a une simple ebauche executee cursivement au crayon. 

Dans le meme but, nous avons prealablement fait subir aux objets les manipu­
lations qui, suivant les cas, nous ont paru les plus propres a en laisser percevoir 
les details de structure qu'ils comportent et les phenomenes physiologiques qui 
s'y produisaient, au moment ou ils ont ete figes dans leur attitude, par les reactifs 

fixateurs. 

Enfin, sauf de tres rares exceptions dont mention sera faite dans le texte, nous 
avons adopte une echelle uniforme d'agrandissement pour toutes les figures, seul 
moyen pratique de permettre la comparaison d'organismes dont les dimensions reelles, 
toujours imperceptibles, ne sauraient etre utilement traduites a l'imagination, en donnees 
metriques . 

L'agranclissement a Soo diametres environ nous a paru le meilleur, comme terme 
transactionnel entre les plus grands et les plus petits des Protistes, permettant la 
figuration suffisante des details, sans exagerer les difficultes de la gravure, sans exiger 
trop de place et sans abuser de l'attention du lecteur. Ce grossissement est, en 
outre, celui qui nous a paru convenir le mieux aux besoins usuels de ce genre de 
recherches . 

A se servir d'un systeme optique plus faible on se condamne a negliger beau­
coup d'especes que leur petitesse rendrait indiscernables ou dont on ne pourrait sa1s1r 
les particularites interessantes. 

Par contre, l'usage d'un systeme de lentilles plus puissant, outre qu'il prendrait 
enormement plus de temps et entrainerait une fatigue insoutenable, ne serait pas 
compatible avec des recherches courantes de longue duree, dans ce domaine des petits 
ou les difficultes inherentes a la nature meme des choses doivent etre reduites a des 
limites acceptables, dans la pratique intensive des observations. 

C'est pour ces raisons aussi que nous nous sommes defendu de reproduire des 
details visibles seulement avec des combinaisons optiques d'objectifs a immersion, d'un 
pouvoir amplifiant de 1,000. a r,Soo diametres. 

Ces details trouveraient leur pla,ce dans une etude monographique d'une espece 
ou d'un petit groupe d'especes, ou rien ne serait a negliger, suivant le precepte : 
Non multa, sed multum. Ils manquent de valeur pratique dans une etude generale de 
grande extension, ou les caracteres d'ordre moyen sont seuls compatibles avec l'etendue 
du sujet et ou doit s'appliquer le principe : Non multmn, sed multa. 
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IV 

CARACTERE BIOTAXIQUE DE L'OBJET 

Les groupes d'organismes constitutifs du Microplankton marin, entendu comme il 
a ete dit plus haut, sont loin de se presenter clans l'ordre d'im,portance relative que 
leur assigne la biotaxie generale. La preseance y revient souvent a des groupes dont 

le role, ailleurs, est tres efface ou meme nul. 
Dans ce monde tres melange ou des especes tenues pour vegetales en coudoient 

d'autres considerees comme animales celles-ci n'occupent pas toujours les premiers rangs 
sociaux, ni par le nombre, ni par la taille, ni par la physionomie qu'elles impriment 

a !'ensemble. 
Cette importance relative des categories de Protistes varie du reste tellement avec 

le temps, le lieu, les mille circonstances de !'ambiance, qu'il serait difficile, en these 

generale, de formuler a cet egard quelque chose de precis. 
11 n'est pas douteux toutefois que les Diatomacees et, parmi elles, les Chetocerees 

particulierement y detiennent presque toujours une place de choix. 
Logiquement, nous devrions done nous y attacher d'abord. 
Mais la delicatesse de leur structure et la minutie deconcertante de leurs carac­

teres distinctifs exigent des precedes d'etude qui ne seraient pas de mise pour les formes 
qui leur sont communement associees. 

De plus, leur membrane siliceuse, refractaire aux agents chimiques les plus 
energiques et meme a la combustion, autorise a leur egard une technique speciale que 
les autres groupes de Protistes ne reclament pas et dont ils ne sauraient meme aucune­
ment s'accommoder. 

Ce sont les raisons pour lesquelles nous en reserverons l'etude pour la fin, apres 
que nous aurons tire parti de nos materiaux pour l'examen des autres formes micro­
planktoniques, sans nous exposer a en rien gaspiller, au prejudice de celles-ci; surtout 
lorsqu'il s'agit d'echantillons peu copieux. 

Ces autres formes sont tres diverses et ne se laissent pas toujours aisement 
distribuer clans les casiers preetablis des systemes de classification dont les cadres 
varient, du reste, selon les vues personnelles des auteurs. 

Les unes, pourvues de chromophylle, auraient au moins le caractere de plasma­

domes ou constructeurs de plasma, que l'on est assez d'accord pour considerer comme 
propre au monde vegetal, si !'action combinee de la lumiere et du milieu conservateur 
n'avait generalement detruit tout pigment de ce genre. 
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La disparition de ce caractere n'a pas ct'inconvenient lorsqu'il reste d'autres 
raisons pour confirrner cette attribution, comme il en est chez les Peridiniacees et 
certaines Cryptomonadacees, par exemple, dont Jes traits de famille subsistent a travers 
toutes les causes de defiguration . 

D'autres se revelent, de toute evidence, comrne des plasmopliages et on n'hesite 
pas a les rapporter a des familles bien connues du monde animal : les Tintinnides, par 
exemple, qui forment !'elite des Infusoires dans le microcosme planktonique. 

Mais combien n'en est-ii pas d'autres dont les affinites sont douteuses ou meme 
dont on ne saurait pas dire actuellement s'ils sont bien des organismes autonomes 
plutot que des formes unicellulaires representatives d'organismes plus complexes, a 
defaut d'avoir surpris jusqu'ici le secret de leur origine ou de leur evolution! 

Ces dernieres constituent provisoirement des enigmes dont la science trouvera tot 
ou tard la solution, a la condition de les imposer a !'attention des chercheurs que les 
circonstances aideront a etablir des rapprochements encore insoup~onnes. Ainsi se reduira 
peu a peu le nombre encore considerable des organismes incertae sedis. 

La nature de nos materiaux d'etude nous a fait adopter la distribution suivante 
1° Peridiniacees et organismes connexes; 
2° Microphytes des neiges colorees ; 
3° Cryptomonadacees ; 

4° Silicoflagellates ; 
5° Organismes enigmatiques ; 
6° Protozoaires loriques ; 
7° Protozoaires non loriques ; 
8° Rhizopodes - Radiolaires, principalement; 
9° Diatomacees, de toute origine, qui formeront la matiere de la seconde partie 

de ce memoire. 
ous en ferons autant de GROUPE$, objets de chapitres distincts. 

Dans cette classification, certains groupes bien connus d'organismes s'offrent comme 
points d'appui pour d'autres, moins importants ou moins bien definis, qui ne meritent 

pas une mention speciale . 
Il ne faut voir dans cet arrangement que des raisons de convenance occasionnelle 

determinee : 1°, par la nature du materiel d'etude; 2°, par les exigences des procedes 
de recherche ; 3°, par les difficultes de l'agencement plus ou moins systematique des 
figures dans les planches annexees . 

Nous ne le reconnaisson~ pas comme autrement fonde. Il nous sera, du reste, 
difficile de nous y asservir stricternent; car la nature ne se prete pas, avec toute la 
bonne volonte que certains voudraient lui voir, a toutes nos decoupures artificielles de 
cette admirable unite organique : vaste champ ou il n'y a pas d'autres clotures que 

celles que nous essayons d'y planter. 
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Quoi qu'on fasse, le parcage systematique des organismes est toujours artificiel de 
quelque cote et le meilleur, clans un cas donne, est celui qui repond le mieux aux 

besoins de la situation. 
C'est d'ailleurs cette difficulte de delimiter nettement les groupes qui nous a induit 

a les traiter tous ensemble, plut6t que d'en faire des monographies distinctes qui nous 

en auraient fait prejuger les limites. 

V 

CARACTERE GEOGRAPHIQUE DE L'OBJET 

L'examen des materiaux recueillis par la Belgica, clans les parages de la Nouvelle­
Zemble, nous a mis en presence d'associations etranges qui ne peuvent s'expliquer 
que par le melange de formes continentales et de formes oceaniques, melange que les 
circonstances du lieu favorisent d'une maniere exceptionnelle. 

Dans les regions cotieres ou la Belgica s'est presque toujours maintenue, pendant 
sa croisiere scientifique, les eaux continentales provenant de la fusion des neiges et 
des glaces sont largement tributaires de la mer, non seulement au voisinage des cours 
d'eau, mais, d'une maniere plus generale, sur tous les points ou s'opere la fonte des 
glaces flottantes : c'est-a-dire sur toute la surface d'une mer peu ouverte, comme l'est 
la Mer de Kara, ou les gla~ons de provenance diverse, qui y ont conflue comme 
dans un carrefour, subissent une fonte plus ou moins complete, pendant leur debacle 
estivale vers la Mer Mourmane. 

Or, les neiges et les glaces qui, a premiere vue, sembleraient absolument 
steriles, constituent un champ de culture pour des microorganismes d'especes, plus 
variees qu'on ne pourrait le supposer, et representees par des legions d'individus dont 
le nombre prodigieux supplee a la petitesse des dimensions. 

La fusion de leur milieu originel, de leur habitat normal, les precipite clans 

le milieu marin et leur presence donne au plankton de ces parages un caractere 
hybride, a la fois continental et marin, dont on n'a des exemples analogues qu'au 
voisinage plus ou moins immediat des fleuves, dans les regions temperees ou chaudes. 

D'autre part, si les apports continentaux fournissent au plankton de la mer un 
contingent d'especes originairement etrangeres a ce milieu, la reciproque s'exerce du 

cote des formes marines, que Jes vents et les vagues peuvent jeter sur les glaces 
flottant au large ou fixees a la c6te. Mais il n'y a pas compensation pour la quantite 
et, de plus, il ne s'agit jamais ici que d'un pret a court terme. 

• 
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Il importe done de debrouiller les associations d'especes, qui font l'objet de 
ces echanges, entre milieux 9-ifferents et d'en rapporter les formes chacune a son 
habitat propre. 

C'est un cote special des recherches planktoniques qui n'a guere fixe !'attention 
jusqu'ici, a clefaut sans doute de materiaux de controle. 

Heureusement, M. Lours STAPPERS, le naturaliste de l'Expedition, pressentant 
sans doute cette solidarite plus etroite entre tous les organismes des regions polaires, 
n'a pas neglige de faire des prelevements d'echantillons de produits continentaux, toutes 
les fois que des circonstances speciales appelaient son attention sur !'existence probable 
d'etres animes clans ces produits. 

Il se fait, en effet, que plusieurs d'entre eux sont extremement instructifs et 
ont une grande valeur interpretative, a l'endroit de l'economie du monde anime de 

ces regions. 
Cette circonstance, d'une importance speciale pour la Mer de Kara, nous invi­

terait a jeter d'abord un coup d'ceil sur les microorganismes continentaux de son 
voisinage qui deviennent ainsi tributaires du plankton marin et lui impriment ce 

caractere ambigu dont nos materiaux d'etude fournissent des exemples plus frappants 
que ceux d'autres expeditions a caractere plus pelagique; mais ce serait anticiper sur des 
considerations generales de distribution geographique' des especes, que nous ne pourrons 
convenablement traiter qu'a:pres avoir pris connaissance des formes elles-memes et d'en 
avoir fixe les cadres systematiques. 

La partie analytique de notre etude portera done sur !'ensemble des Protistes 
recueillis, sans tenir compte de la diversite d'habitat. 

La diversite geographique de l'objet se reflete clans les tableaux joints ci-apres 
des prises d'echantillons, ou sont consignees, avec leur numero d'ordre, les circonstances 
de temps, de lieu, de profondeur, de precedes de peche, etc., qui constituent pour 
chacune un certificat d'origine. 

Le premier TABLEAU donne des details sur les vingt-deux stations de peches 
verticales de plankton. Les stations r a 16 sont situees clans la Mer de Kara, les 
stations 17 et r8 clans le detroit de Matotchkine, les stations rg a 22 clans l'Ocean 
Glacial, au norcl de la Mer de Barents. 

Dans le second TABLEAU sont consignees les peches horizon tales de plankton 

de surface et d'autres recoltes relatives a la florule glaciaire. 

La carte du theatre des operations auxquelles s'est livre le personnel scienti­
fique de l'Expedition constitue un supplement de documentation, auquel le lecteur 
ne manquera pas de recourir. On a eu soin de pointer, sur l'itineraire suivi, d'une 
part, les peches verticales qui ont ete effectuees clans vingt-deux stations et, d'autre 
part, les peches horizontales effectuees pendant la marche du navire. Celles-ci sont 
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marquees d'un trait epaissi, dont la longueur est proportionnelle a la distance parcourue 

pendant le trainage du filet. Les stations sont marquees d'un gros point rond, dont 
le numero d'ordre, traduit en chiffres gras, embrasse les plus ou moms nombreuses 
operations realisees en chacun de ces endroits. 

Une deuxieme carte, a echelle plus grande, mais n'embrassant que l'ile sud de 
la Nouvelle-Zemble, donne au lecteur une intuition plus claire du lieu geographique 
des seize premieres stations, que leur rapprochement rend difficiles a distinguer clans 
la carte d'ensemble. 

Dans la pratique, il suffira generalement de rapporter les especes observees a 
certaines categories d'echantillons, dont les unes ont un fondement geographique, tandis 
que d'autres n'ont de caracteristiques que les circonstances locales du milieu. Ces 
dernieres se rattachent presque toutes, geographiquement, a la Mer de Kara et aux 
terres de la ouvelle-Zemble. 

Les voici, avec le libelle sous lequel nous comptons les designer dans le corps 
du travail : 

r 0 Region sud de la Mer de Barents, depuis les cotes norvegiennes jusqu'a la 
hauteur du Detroit de Matotchkine. 

2° Region nord de la Mer de Barents, a partir du Detroit de Matotchkine 
jusqu'au 76e parallele. 

3° Region de l'Ocean Glacial. 
4° Region du Detroit de Matotchkine. 
5° Region de la Mer de Kara. Eaux mannes. 

6° Eaux douces de la Mer de Kara provenant de la fusion superficielle, sur 
place, des neiges et des glaces et determinant des sortes de petits lacs, clans les 
depressions des champs glaces. 

70 Riviere Matotchka. 
So Neiges colorees. 
go Glaces. 

10° Depots glaciaires. 
I I 0 Boues marines de fond. 

On voit, par cette enumeration, que les materiaux recueillis ne sont pas tous 
planktoniques; mais ceux qui n'ont pas ce caractere n'en sont pas moins interessants 
par la place qu'ils tiennent dans la florule des regions arctiques. 



TABLEAUX <1
) 

INDIQUANT LES LOCALITES OU ONT ETE RECUEILLIS 

LES ECHA TILLONS DE PLA KTO 

AINSI QUE 

LE TEMPS ET LES PROCEDES DE RECOLTE 

(1) Dresses par MM. A. DE GERLACHE et L. STAPPERS. 
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TABLEAU I -

STATIO N S P LANKTONIQUES 
( PECHES 

VERTICALES) 

PECHES AVEC FILET DE NANSEN PECHE$ A\'EC FILET DE NANSEN o; o; U> 
NUMERO POSITION :, i,; i,; EN SOIE No 20 EN SOIE No 3 o; o; VJ 

PECHES AVEC FILET DE NANSEN PECHES AVEC FILET DE NANSEN 

~ ~ ~ A OUVERTURE DE om5o DE DI.\METRE A OUVERTURE DE I METRE DE DIAMETRE NuMF.RO POSITIO ~ ~ fi EN SOJE No 20 EN SOIE No 3 
DE LA DATE z ... , A OUVF.RTURE DE om5o DE DIAMETRE A OUVERTURE DE I METRE DE Dl.\METRE 

I 
~ j i 

I 
Q ~ ,. 

STATION 9 i:.: z X 0 DU JOURNAL N° DU JOURNAL DEL.\ DATE ~ < -~ 

I I 
LATITUDE N LONGITUDE E :NIVEAU NIVEAU 

~ i-1 ~ 

ii; i::: "- DE PECHE DE PECHE STATION LATITUDE :N LONGITUDE E 
0 !al z 

N!VEAU 
X 0 DU JOURNAL 

Nn;EAU 
X0 DU JOURNAL 

&; Q !al DE PECHE DE PECHE 

1907 
I 17 juillet 72° 39' 56° 18' 162 160-0 30 160-0 29 

1 I 7 aout 71° 32' 57° l O' 220 220-0 104 220-0 103 

2 17 )) 72° 35' 56° 10' 65 65-0 34 65-30 35 12 7 )) 71° 31' 57° 08' 220 220-150 108 220-150 105 

65-0 36 150-50 106 

50-0 107 
' 

3 22 l) 71° 59' 55° 53' 122 122-0 43 122-30 45 

35-0 44 30-0 46 13 8 )) 71° 261 56° 59' 212 200-0 114 200-150 112 

30-0 47 200-0 113 

4 23 )) 71 ° 58' 55° 49· 111 I 10-30 4 105-75 50 14 12 )) 71° 18' 57° 22' 208 - - 100-0 129 

30-0 49 75-30 51 
I• 

70° 3 I 58° 30' 120-30 142 
30-0 52 15 16 )) 121 120-30 144 

30-0 145 30-0 143 

5 25 )) 71 ° 52' 55° 52' 151 150-35 54 105-35 56 
16 16 )) 70° 34' 58° I 9' (1) 130-0 (1) 151 110-0 (1) 150 

35-0 55 35-15 57 

35-0 58 
73° 251 54° 52' 10-0 173 17 26 )) 30 30-0 172 

15-0 59 

18 26 )) 73° 25' 54° 51' 12 - - 12-0 174 
6 27 )) 7 IO 49' 55° 52' 124 120-35 63 120-35 65 

-35-0 64 35- 0 66 19 31 76° 26' 60° 55' 75 75-35 202 75-30 204 )) 

30-0 203 30-0 205 

7 29 )) 71° 44' 55° 56' I 15 110-35 70 110- 35 68 
, 

35-0 71 35-0 69 20 l er sept . 77° 36' 70° 13' 340 50-0 208 50-0 210 

340-50 209 - -

8 30 )) 71° 42' 55° 58' 127 125-40 76 125-40 73 

40-0 77 21 J er )) 78° 01' 71° 20' 365 50-0 213 50-0 215 
40 - 15 74 

350-50 214 - -
15-0 75 

22 3 )) 77° 46' 64° 14' 290 290-50 216 290-200 218 
9 31 )) 71° 39' 30" 56° 12' 134 - - 132-0 80 

50-0 217 200-50 219 

50-0 220 
10 6 aoiit 7 l O 34' 57° 15' 226 225-0 101 225-150 100 20-0 221 

l 

(1) A la station 16, le brassiage etait de 85 metres au debut des operations et de 108 metres a la fin. La derive 

etait tres rapide a ce moment; aussi les peches n'ont-elles pas ete verticales mais obliques. 

1 

. 



TABLEAU II 

REGIONS 

A 

Region sud 

de la Mer de Barents 

B 

Region nord 

de la Mer de Barents 

C 

Ocean Glacial 

I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

166 

167 

168 

169 

183 

184 

186 

187 

188 

189 

190 

191 

192 

193 

194 

195 

196 

197 

198 

199 

200 

201 

i 206 

223 

224 

D0tcoit de ':.iatotchkine) 

228 

10 

11 

12 

13 

DATE 

1907 

26 juin 

28 n 

29 II 

)) I) 

11 juillet 

12 ll 

I) )) 

J) J) 

13 I) 

24 aout 
)I )) 

)) J) 

I) I) 

)l )) 

)) I) 

)) I) 

30 ll 

ll )) 

)) )) 

I) )) 

)) )) 

)) I) 

II II 

)) II 

I) )) 

11 II 

)) )) 

)) J) 

)) I) 

31 n 

)) )) 

J) )) 

3 sept. 
)) )) 

)) J) 

7 )) 

13 juillet 
)) I) 

)) )) 

J) )) 

HEURES 

11.30 a 12 

16.25 a 18.25 

15 a 11 

16.45 a 11 

21.15 a 22 

15.05 a 15.20 

rn a 15.20 

20 a 21 

4.30 a 5 

14.20 a 15.05 

15.15 a 16 

10.20 a 11.05 

11.15 a 18 

I 7. 30 a 18. 15 

20 a 20.45 

20.55 a 21.40 

9.45 a 10.30 

11 a 11. 45 

13.30 a 14 

14.45 a 15.30 

15.30 

JG a 16.30 

I 6 . 40 a 16.50 

11 a 11 .3o 

18.10 a 1s.40 

20.10 a 20.25 

21 a 21.15 

22 a 22.15 

23 a 23 .15 

10 a 10.15 

11.45 a 12 

20.15 a 20.45 

15.45 a 16 

11.30 a 11.45 

20 a 20.15 

11 a 11.30 

8.15 a 8.45 

10.15 a 10.45 

HL05 a 16.35 

18.15al8.35 

POSITION (x} 

LATITUDE N I LONGITUDE E 

69° 3 I 

)) 

)) 

71 ° 53' 

72° 33' 

72° 36' 

72° 50' 

73° 27' 

73° 08' 

73° 14' 

73° 2 1' 

73° 29' 

73° 32' 

74° 27' 

74° 33' 

74° 44' 

74° 49' 

74° 53' 

74° 55' 

74° 58' 

75° 00' 

75° 07' 

75° 14' 

75° 17' 

75° 20' 

75° 22\ 

76° 15' 

76° 22' 

76° 29' 

77° 46' 

77° 48' 

77° 51' 

75° 09' 

73° 20' 

73° 18' 

73° 23' 

73° 25' 

18° 59' 

)) 

)) 

48° 38' 

52° 30' 

52° 30' 

52° 20' 

54° 16' 

53° 07' 

53° 15' 

53° 56' 

53° 44' 

53° 38' 

54° 10' 

54° 22' 

54° 45' 

54° 55' 

55° 02' 

55° 07' 

55° 08' 

55° 09' 

55° 12' 

55° 38' 

55° 56' 

56° 15' 

56° 33' 

50° 40' 

59° 56' 

62° 42' 

63° 00' 

62° 10' 

60° 55' 

42° 08' 

54° 00' 

54° 18' 

54° 40' 

54° 53' 

(1) En route, la position indiquee est relative au debut de !'operation. 

(2) 5 millcs 7 par heure. 

PLANKTON 
(PECHES HORIZOr TALES 

CIRCONST ANCES 

Au mouillage. 

id. 

id. 

id. 

En route au N 68° E, vitesse 51.7 (2) 

id. N id. 3' 

id. N 46° W. id. 5' 

id. 38° E. id. 6' 

id. S 35° W. id. 31.5 

En route : N 20° E. vitesse 3'.s. 

id 

En route : N 50° E, vitesse 31.5. 

id 

En route: N 25° \V, viti;sse 4'. 

id. 

id. 

En route: N 28° E, vitesse 5'. 

id. 

En route : N 26° E, vitesse 5'. 

id. 

En marche; eau pompee par la machine a ~ metres c.le pro~ 
fondeu r et filtrCe dans le filet suspendu a un davicr. 

En route: N 4° E, vitesse 5'. 

id. 

id. 

En route : '45° E, vitesse 5'. 

En route : 58° E, vitesse 5'. 

id. 

id. 

id. 

En route: N 30° E, vitesse 5'.s. 

id 

En route: N S0° E, vitesse 5'. 

En route: W, vitesse 51
• 

En route : K 78° W, vitesse 6'. 

En route: N S0° W, vitesse 5'. 

En route : S 52° \V, vitesse 4'. 

En route: S 20° E , vitesse 3'. 

En route dans le thalweg. Vitesses di verses . 

id. 

id. 

I 

I 

I 

: 

' 

I 

DE SURFACE 
ET FLORULE DES GLACES) 

REGIONS 

D 

Detroit de Matotchkine , 

(St<ile) 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

21 

170 

171 

E 

Riviere Matotchka 
\ 

179 

180 

181 

F 

Mer de Kara 

G 

Eau de fonte de la glace 

de la Mer de Kara 

H 
eiges colorees 

de la Mer de Kara 

I 

Glaces 

J 

Depots glaciaires 

de la Mer de Kara 

I 
{ 

I 

I 

A NEXE ) 

Boues ma1:es du fond / 

22 

23 

24a 

24b 

25 

26 

27 

28 

53 

53bi., 

6 1 

85 

90 

82 

91 

93 

85 

89 

90 

97 

118 

122 

123 

124 

42 

159 

207 

222 

DATE 

13 juillet 

l 3-l 4 ll 

l4 ,1 

)) I) 

)) I) 

)) )) 

)) )) 

25 aout 

26 n 

28 II 

II )) 

)) )) 

15 juillet 
)l II 

l6 n 

)) )l 

)) )) 

ll II 

)) )) 

)) )) 

23 juillet 

24 n 

26 n 

31 ll 

2 aout 

31 juillet 

2 aout 
3 I) 

31 juillet 
2 aout 
)) )) 

3 aofit 
10 )) 

l l n 

)) )) 

)) II 

22 juillet 

18 aout 
I er sept. 
3 )) 

HEURES 

20 a 22 

23.45 a 0.15 

10.20 a l l.l0 

11.20 a 12.20 

l 3. 50 a I 4. I 5 

t4.55 a 15.05 

11 a 11 .3o 

12 

9.40 a 10.25 

a pres-midi 

20 . 15 a 20.25 

16 

15.55 a 16.25 

1 7. 35 a 18. l 0 

18.25 a 18.45 

18.50 a 19 

20 a 20.40 

21.30 a 2i.40 

15.45 a 15.30 

14 a 16 

15 a 11 

a pres-midi 

20 

a pres-midi 

0.15 

a pres-midi 

20 

20 

[6 

12 

a pres-midi 

)) 

POSlTIOX 

LATITUDE N I LOKGITUDF. ~ 

73° 25' 

73° 23' 

73° !O's 

73° I 9's 

73° 17' 

73° 15' 

73° 14' 

73° 16' 

73° 14' 

)) 

72° 58' 

73° 07' 

72° 48' 

72° 46' 

72° 42' 

71° 58' 

71° 55' 

71° 5 L' 

71° 39' 

71° 31' 

71° 39' 

71 ° 3 l' 

7 l O 40' 

7l 0 39' 

7 l O 3 L' 

71° 31' 

71° 50' 

71 ° 22' 

7[ 0 18' 

)) 

)) 

71° 59' 

70° 20' 

77° 17' 

77° 46' 

55° 02' 

55° 12' 

55° 22' 

55° 26° 

55° 55' 

56° 14' 

56° 25' 

54° 04' 

54° 00' 

56° 32' 

56° 45' 

56° 18' 

56° 18' 

56° 17' 

55° 49' 

55° 52' 

55° 51 

56° 02
1 

56° 51' 

56° 02' 

56° 51' 

$7° 11' 

56° 02' 

56° 51' 

56° 51' 

57° 40' 

56° 57' 

57° 03' 

)) 

)) 

55° 54' 

56° 36' 

68° 33' 

64° 14' 

CIRCOKSTAXCES 

Dans un belt de glace d'hiver. 

En route dans le lhali.Jtg. \'itesses diverses. 

id. 

id. 

id. 

id. 

En canot, du bard a terre et vice versa. 

• Baie Pomorskaya. 

De l'ile Tchorny au Cap Tchorny. 

Dans un ruisseau tributaire de la Matotchka. 

Dans une lagune, a !'embouchure de la Matofchka . 

Dans la riviere, a 500 m. de son embouchure . 

En route, A allures di verses, dans un cbenal libre le long de la 
cote E de l'lle Sud de Nouvelle-Zemble. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Peche au filet fin dans une petite clairiire. 

id. 

id. 

Sur le pied immergc des g-lac,ons. 

id. 

Exploration de champs de glace. 

id. 

id. 

Sur le pied immerge des glac,ons. 

Sur un champ de glace. 

Sur le pied immerge d'un gla,on. 

Exploration de champs de glace. 

id. 

id. 

i<l. 

id. 

Profondeur : 122 metres. 

)) 90 )) ? 

» 485 » 

» 290 » 
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PREMIERE P ARTIE 

PROTISTES AUTRES .QUE LES DIATOMACEES 

Groupe I. - PERIDI IACEES 

Nous tenons les Peridiniacees pour une famille de la classe des Pheop!iycees : 

microphytes unicellulaires porteurs de deux longs cils vibratiles ou flagellums attaches 

lateralement et diriges l'un en bas, dans un sillon dit longitudinal ou ventral, l'autre 
en travers, dans un sillon transversal, la ceinture, qui fait le tour du corps. 

Ces faibles moyens de locomotion en font des organismes essentiellement m1cro­

planktoniq ues. 
La plupart sont pourvus d'une membrane cellulosique assez epaisse et rigide 

constituant une enveloppe capsulaire formee de plaques distinctes, en nombre variable, 
que l'on peut aisement dissocier. Ces plaques, soudees d'abord suivant des lignes de 

suture - sutures simples - peuvent glisser plus tard l'une sur l'autre sans perdre leur 

adherence et permettent l'accroissement de la capsule, en donnant des bandes inter­
calaires - sutures doubles. Ils forment la sous-famille des Peridinirfes. 

Ceux qui n'ont qu'une membrane mince et lisse se rangent dans la sous-famille 

de Glenodiniees. 
On peut auss1, suivant DELAGE (r), considerer les P eridiniens comme une 

sous-classe des Flagelles, les Dinoftagelles qui se subdiviseraient en trois ordres : les 

Dinoferides , pourvus des deux sillons typiques mentionnes plus haut, les Polydinides, 

ornes de plusieurs sillons transversaux, et les Adinides, depourvus de sillons. 
Ces organismes ont des caracteres de famille tres nets; mais on n'en peut dire 

autant des caracteres generiques et specifiques, sur lesquels l'accord des planktonistes 

est loin d'etre fait. 

( 1) Y. DELAGE et ED. H:EROUARD : Traiti de Z oologie concrete, t. I, Paris, 1896. 
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Sur ce theme tres simple d'un organisme unicellulaire, libre, a membrane capsu­

laire, a endochrome brun et a deux cils locomoteurs, la nature s'est ingeniee, semble­

t-il, a moduler des variations sans nombre, que la delicatesse des nuances rend difficiles 

a sa1s1r. 

Aussi faut-il convenir que, au point de vue taxinomique, ce petit monde sort a 
peine de l'etat chaotique que les premieres signalisations ont cree, que les decouvertes 

subsequentes ont entretenu et que les premieres ebauches de classification n'ont pas 

reussi a dissiper. 
Cela tient a des causes multiples 
10 Au defaut d'elements de comparaison a la portee des auteurs, qui ont du 

decrire et denommer des formes dont ils ne pouvaient apprecier les rapports avec 

d'autres voisines ou meme specifiquement identiques ; 
2 ° A !'absence d'entente sur des caracteres, au moins conventionnels, dont on 

pourrait faire etat dans les diagnoses ; 
3° Au defaut d'attention suffisante clans l'observation des caracteres, qui auraient 

pu guider ceux qui ont tente des travaux synthetiques sur cette curieuse famille ; 

4° A !'imperfection des dessins pretendument figuratifs des especes observees, 
dessins purement schematiques parfois ou executes, avec une large marge d'approxi­

mation, par des auteurs peu familiers avec l'art du portraitiste. Ce terme est ici de 

circonstance; car la physionomie de ces petits etres ou, mieux, l'expression de leur 

physionomie est, a notre avis, la seule note caracteristique de beaucoup d'especes 

de certains groupes tres homogenes de cette famille. U ne diagnose, si precise 
soit-elle, ne reussirait pas a les faire distinguer. Ce qu'il faut c'est un portrait de face 

et de profil. 
Bien que chacun doive sentir maintenant le besoin d'une grande precision des 

details dans la description de formes si homogenes, on ne s'y astreint pas toujours 

assez dans les publications sur la matiere en question. On connait des ouvrages, 

ne datant pas de deux ans, clans lesquels aucune espece de Peridinium expressement 

figuree, par exemple, n'est reellement identifiable, sans des concess10ns excess1ves faites 
a la defectuosite des procedes de figuration . 

Pour ces raisons, nous nous abstiendrons de faire des references a des ouvrages 
dont le defaut capital est de projeter de l'ombre la ou il faudrait de la lumiere. 

A notre avis, ces organismes a structure dorso-ventrale et antero-posterieure 

devraient toujours etre figures clans des poses conventionnelles, facilement reperables 

parce que fondees sur !'orientation des a:-i;es et les conditions de symetrie de leur corps, 
des poses classiques : 

1° Vue de face anterieure, normale aux deux axes longitudinal et lateral ; 
2° Vue posterieure, orientee de meme, souvent inutile ; 

3° Vue laterale droite ou gauche, l'une valant l'autre generalement; c'est la vue 
de profil; 
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4° Vue apicale, ou vue d'en haut, clans la direction de l'axe longitudinal ou 

polaire; 
5° Vue antapicale, ou vue d'en bas, clans la meme direction (r). 
Toutes les autres vues, plus ou moins obliques, devraient etre laissees, pour ne 

pas introduire ·des elements de confusion, si ce n'est clans les cas exceptionnels ou il 
y aura lieu de noter une particularite importante qui ne serait pas atteinte par l'une 
ou l'autre des vues normales susmentionnees. 

Dans l'expose analytique qm va suivre, nous nous attacherons non pas unique­
ment a l'ordre taxinomique qui s'imposerait clans un travail de synthese, mais aussi 
et plutot a l'ordre economique, si l'on peut dire, resultant du role que les orga­
msmes jouent clans les milieux ou les peches ont ete effectuees. C'est un point de vue 
special ayant sa legitimation clans ce travail ou nous nous proposons surtout de 
mettre en relief les conditions sociales des especes planktoniques, clans des endroits 
d~termines ou le hasard des captures en a revele la coexistence et les rapports de 
dependance. 

Genre Peridinium EHRENBERG 

Nous estimons qu'il n'y a lieu de maintenir clans ce genre que les especes 
presentant vingt et une plaques capsulaires, dont quatorze du cote apical ou superieur 
et sept du cote antapical, sans compter les deux sillons transversal et ventral. 

Cela est necessaire pour conserver l'unite clans ce genre, d'ailleurs tres riche en 
especes, et maintenir entre celles-ci au moins un caractere cornmun. 

Ce qui nous parait contribuer le plus a imprimer aux especes une physionomie 
speciale c'est : 

1° La direction droite ou gauche de la ceinture, quand elle est reellement spirale 
et non rigoureusement circulaire, comme il arrive rarement ; 

(1) Les termes : ventral et do1sal, anlirie11r et poslirimr, s'expliquent d'eux-memes, par la position de !'orifice buccal 

dans le sillon longitudinal, qui fait placer celui-ci sur le cote ventral ou anterieur. 

Quant aux termes : ha11t et bas, apu et antapex, c611e apical et cone antapical, ils n'ont qu'une portee conventionnelle. 

L'usage a prevalu, en effet, de figurer ces organismes tels qu'on Jes voit au microscope, en image renversee conse­

quemment, et dans une position qui satisfait mieux notre tendance instinctive a nous representer Jes objets dans un etat 

aussi conforme que possible aux lois de l'equilibre. Pour satisfaire a ce besoin nature!, Jes especes tricuspides doivent prendre 

assiette sur le cone qui porte Jes deux comes ou pointes geminees. 

Peu importe !'attitude vraie de ces organismes nageurs dans leur milieu nature!, a l'etat vivant. A vouloir en tenir 

compte, en toutes circonstances, on ajouterait une grande difficulte a toutes celles inherentes au sujet. 
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2° La forme de la ceinture qui est tantot plate ou peu deprimee, maintenue a 
peu pres au niveau du reste du corps et bordee de deux ailettes paralleles generalement 
bien visibles : fig. 4, 8, ro, 17, 24, etc., pl. I, tantot deprimee, creusee en sillon 
ou en gouttiere a section semi-cylindrique et alors exempte d'ailettes distinctes sur les 

bords : fig. 32, 38, 40, etc., pl. I. 
Beaucoup d'auteurs n'ont pas accorde assez d'attention a !'expression fidele de 

cette particularite clans les croquis des especes qu'ils ont silhouettees, exagerant 
a plaisir la depression du sillon transversal, quand elle est a peine indiquee, ou lui 
attribuant l'effet produit par les ailettes laterales et paralleles de la ceinture, qu'ils 
ne traduisent pas suffisamment. 

II en resulte une modification dans la physionomie, suffisante pour rendre douteux 
les rapprochements que l'on tenterait de faire avec des formes ainsi figurees si on ne 
les connaissait autrement pour les avoir observees soi-meme. 

Bon nombre de figures de Nordisches Plankton, XVIII, Peridiniales, qui, pour la 
plupart, sont la reproduction telle quelle des dessins originaux des auteurs, sont 

entachees de ce defaut. 
ous attachons neanmoins a cette particularite une valeur suffisante pour en 

faire le pivot de la classification que nous proposons 1c1, bien qu'on ne doive 
generalement pas en trouver !'expression adequate clans les dessins de nos predecesseurs. 

L'application de ces caracteres les plus generaux nous fait distinguer les trois 
sections suivantes, qui se ramenent elles-memes a deux series : 

Serie A. -· PLANOZONES 

' ection I. Especes a ceinture plate, ailee, sinistrogyre. 
Section II. Especes a ceinture plate, ailee, dextrogyre. 

Serie B. - CAVOZONES 

Section III. - Especes a ceinture creuse, non ailee, sinistrogyre plus ou moms 
manifestement; sinon, circulaire (r) . 

(1) On reconnaitra que nos sections I et III correspondent assez bien au sous-genre E11peridi1iillm Gran, qui englobe Jes 

especes sinistrogyres; notre section II au sous-genre Protoperidinium Bergh, qui embrasse Jes especes dextrogyres. 
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Serie A. - PLANOZO ES 

Section I. - Srn1sTROGYRES 

Peridinium divergens Ehrenberg, var. reniforme. 
Planche I, figures 1 a 4. Planche {bis , figures 1 a 8. Planche II, figures 45 et 46. 

SYNONYMIE. - P. parallelum Broch ? P. divergens var. granulatum Karsten, 1906; 
non P. depressum Bailey, etc., etc. 

Voir a ce sujet : Nordisches Plankton. Achte Lieferung, XVIII, page 53. Kiel 
und Leipzig, 1908 (1), ou l'espece en question est designee, a tort selon nous, sous 
le nom de P. depressum Bailey. 

Nous croyons devoir conserver le nom de divergens, sans plus, a cette belle 
espece que de bonnes figures de Scm}TT (2), de PoucHET (3) et d'autres ont vulgarisee, 
sous cette etiquette, malgre !'incertitude, peut-etre, de son attribution primordiale. 

Ses grandes dimensions, sa large distribution geographique, ses caracteres bien 
accuses, sa physionomie si speciale auraient du la tenir a l'abri du danger de la syno­
nymie. Loin d'y echapper cependant, elle y a ete sujette autant et plus que toute autre 
et ce fait donne la mesure de l'arbitraire qui regne clans le domaine des Peridiniacees et 
qui tient aux causes multiples sur lesquelles nous avons appele !'attention ci-devant. 

ous ne connaissons aucune bonne raison pour considerer cette belle forme, que 
l'on pourrait dire classique, comme une variete d'un type autre qui aurait des titres 
mieux fondes au rang de chef de lignee phylogenique. 

Au contraire, nos observations nous en fournissent d'excellentes, pour la tenir 
comme un type specifique de premier ordre et l'admettre a la justification tardive de 
ses titres trop longtemps meconnus. 

C'est plus qu'une rehabilitation qu'il faut, car son etat civil a ete vicie des 
son bapteme, et ses nombreux transferts clans les registres de la synonymie n'en ont 
pas corrige le vice originel. 

11 n'est pas trop tard pour le redresser. Pour ce faire, il faut distraire du 
dossier les pieces erronees, douteuses ou inutiles et jeter ainsi un peu de lest syno-

(1) Pour tout ce qui concerne la synonymie et la bibliographie relatives aux Peridiniens, nous renvoyons le lecteur 

a cette publication recente, ou ces organismes ont ete traites, dans la huitieme livraison, par OvE PAULSEN, avec toutes Jes 

references synonymiques desirables. II serait fastidieux de representer celles-ci a peu pres dans !es memes conditions. 

(2) Die Peridinem der Plankton-Expedition, I, Tafel XIII, fig. 4322 et 4324 • Kiel und Leipzig, 1895. 

(3) Contribution a l'histoire des cilio-flagelles, Jo1m1al de l'anatomie et de la p!tysiologie, tome XIX, 1883, pl. XX et XXI, 

fig. 24, 25, 26, 27. 
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nym1que, pour tendre a se degager de !'imbroglio des fausses appreciations d'une epoque 
de tatonnements, ou les meilleures volontes etaient mal servies et desorientees par la 
nouveaute, l'imprevu et le decousu des premieres constatations. 

C'est, croyons-nous, le plus grand des Peridiniutn connus. 
Corps tres excentrique, fortement renfle au milieu (fig. 4, pl. I, vue de profil 

gauche). Sillon transversal a fond plat, sinistrogyre et tres oblique sur l'axe longi­
tudinal ou polaire. Cone apical deprime et prolonge en pyramide a base elargie 
(fig. r, vue oblique du haut). Cone antapical prolonge en deux cornes habituellement 
creuses (fig. 2, vue oblique du bas). Section transversale, au mveau du sillon 
transversal, largement reniforme (fig. 3, vue apicale). Ailettes de la ceinture larges et 
manifestement striees radialement (fig. r, 2, 3, 4). Capsule irregulierement reticulee 
en relief, avec renforcements aux points d'anastomose des trabecules du reseau (memes 
figures). Sutures simples (fig. 2 et 4) ou doubles (fig. I et 3), suivant l'etat de 

developpement de l'individu. 
Les figures r a 8 de la planche Ibis completent ce signalement, en montrant de 

face (fig. r, 3, 5, 7) et de profil droit (fig. 2, 4, 6, 8), quatre variantes du type dont 
les modalites plus ou moins tranchees sont cependant impuissantes a cacher les caracteres 

si fortement imprimes de l'espece. 
Des auteurs ont fait etat de ces modalites pour demembrer l'espece. D'autres ont 

voulu y voir des varietes du type, ce qui serait plus acceptable s'ils avaient pu 
determiner les causes efficientes de ces varietes et la constance de leurs caracteres, 
dans toutes les conditions ou ces causes sont operantes. Mais cela n'a pas ete fait 
et la chose nous parait d'autant moins probable que nous avons trouve ces variantes 
plus fusionnees, dans les memes coups de filet planktoniques. 

La forme figuree r et 2, pl. Pi•, est plus allongee et d'un port plus raide, les 
comes antapicales sont plus droites et attenuees en pointe plus aigue, bien que creuses 

jusqu'au bout. 
On pourrait y voir, peut-etre, ce que KARSTEN a denomme P. divergens var. granu­

latum. Taf. XX.III, fig. rr et rr? (r). 
La forme figuree 3 et 4, pl. Pil, est plus ramassee, plus courte; son corps est plus 

arrondi; ses cornes antapicales sont plus projetees en avant, plus courtes, plus etroites 
et pleines dans leur partie terminale attenuee en pointe emoussee. Ce nous parait etre 
ce dont BROCH (2) a fait son P. parallelum. 

(1) Wissmsclzaf!liclie Ergebnisse der Deutsche,, Tie1see-Expedition, Iena, 1906, 

Mais nous ne saurions garantir le bien -fonde du rapprochement; car Jes figures de !'auteur, tres artistement executees 

du reste, nous paraissent trop artificielles pour fournir des elements d'appreciation, meme approximatifs. Cette remarque s'applique 

aussi aux autres figures de la meme planche relatives aux Peridiniens. 

(2) BROCH, HJ. : Bemerkungen iiber den Formenkreis von Peridinium depressum s lat. Nyt ,1,faga:in for Naturvidmsk. 

Kristiania, rgo6. 



l\UCROPLANKTON 

La forme des figures 5 et 6 de la planche Ibis a le cone antapical plus devie encore 
en avant; les cornes sont tres courtes, creuses, aigues a l'extremite et convergentes l'une 
vers l'autre, en forme de pince de crabe (fig. 5), ce qui en modifie profondement le facies. 

Les figures 7 et 8 de la planche pis reproduisent, dans leur plein epanouissement, 
tous les caracteres qui nous paraissent les plus propres a l'espece, representee ici par 
un specimen de taille maxima, qui offre le developpement harmonieux de toutes ses 
parties organiques. 

Ces quelques modalites choisies entre beaucoup d'autres, que l'examen de nos 
materiaux nous a permis de rencontrer, suffiront a montrer l'etendue du champ des 
variations de cette espece . 

.r ous y rattachons encore la forme representee de face (fig. 46), et de profil droit 
(fig. 45 de la pl. II), bien que les dimensions soient plus petites, le cone apical moms 
deprime - ce qui rend le corps plus piriforme - les comes antapicales plus diver­
gentes et surtout le sillon transversal beaucoup moins oblique. 

Nous ne l'avons observee que rarement. Serait-ce une forme jeune? Serait-elle 
liee a un mode particulier de reproduction de l'espece? Faut-il plutot lui reconnaitre 
des affinites avec l'espece que nous allons decrire ci-apres? Le lecteur appreciera. 

REMARQUE. ous nous garderons bien de suivre certains auteurs dans la 
subdivision de ces formes en varietes, dont la nomenclature pese lourdement et sans 
profit sur la litterature de la science planktonique. 

C'est une complication auss1 inutile que nuisible; car elle a cree un chaos 
synonymique, dont il faudrait chercher a sortir au plus tot pour le bien de la science. 
L'espece en question, la plus franche peut-etre de toutes les Peridiniees, fournit un 
exemple frappant de cet abus de la subdivision en varietes. A force d'en creer, parfois 
meme en sortant des limites vraisemblables du type specifique, on a perdu de vue 
celui-ci, a tel point qu'on se demande quel il est (r). 

Qu'on laisse done ces entites vagues et fugitives qui n'apportent que des ele­
ments de confusion clans une matiere ou !'identification des types, meme les mieux 
modeles, presente deja des difficultes bien grandes ! 

Qu'importe du reste la notion de var-iete clans un monde d'organismes, ou les 
notions de genre et d'espece ne repondent elles-memes generalement qu'a des conceptions 
purement subjectives? 

A notre avis, la creation de varietes, de sous-varietes, etc., bien loin d'avancer 
la science, n'en a fait que retarder le progres, en detournant les chercheurs de ce qui 
aurait du solliciter davantage leur attention : la recherche du simple dans le complexe, 
de l'unite clans la variete et la multiplicite. 

(r) Par exemple : Jes varietes pentagom,m Gran, pallidu111 Ostenfeld, obtus11m, pyra111id,ile, e.1:ea,•atm11 Karsten, rapportees 

par ce dernier auteur a P. divergens, nous paraissent manifestement etrangeres a l'orbite de cette espece. 
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A ce traver , il y a une excuse : l'etude souvent exclusive de produits plankto­

niques locaux et saisonniers et, consequemment, l'absence , d'elements suffisants de 
comparaison entre les mains de ceux qui ont touche a ces matieres difficiles. 

Aussi appelons-nous de tous nos vreux un travail synthetique sur le sujet, dont 
l'auteur fera table rase de tous les travaux anterieurs, pour ne tenir compte que de 
ses observations personnelles, sur des materiaux de provenance mondiale, qu'il aura su 

se procurer. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Peridinimn divergens, entendu comme il vient d'etre 

dit, est l'espece la plus constante clans les peches de la Belgica. Commune tout le long 
des cotes ouest des deux iles de la ouvelle-Zemble, plus rare clans le detroit de 
Matotchkine, elle s'observe encore clans la Mer de Kara, au voisinage de ce detroit; 
mais elle semble faire defaut clans le sud de cette Mer, pour reparaitre a la Porte 

de Kara et clans la Mer Mourmane. 
C'est toutefois clans les hautes latitudes, vers l'Ocean Glacial, qu'elle acquiert les 

plus grandes dimensions, en meme temps qu'elle presente les modalites les plus 

diverses en melange. 
Elle est particulierement abondante clans les n°5 188 a 206, ou elle constitue 

parfois !'element dominant des produits de peche au filet fin. 

Peridinium saltans sp. n. 
Planche Jbis, figures 9 a 14. 

Nous designons ainsi une espece evidemment vo1sme de la precedente, dont elle 

rappelle l'allure generale ; mais en reduction. 
Elle presente aussi une excentricite bien marquee des deux moities superieure et 

inferieure sur l'axe polaire. Le sillon transversal est plat, aile, sinistrogyre ; le cone 
apical est fortement deflechi ; le cone antapical est prolonge en deux longues cornes 

creuses, aigues et divergentes. 
Mais elle est beaucoup plus petite; la section transversale (fig. 12, vue apicale) 

est plus etroitement reniforme. Les extremites des deux cornes antapicales plus sveltes, 
plus arquees et tres divergentes prennent une direction opposee : l'une, la gauche, en 
avant; l'autre, la droite, en arriere; ce qui se voit tres bien clans les figures de profil g 
et 14. Ces silhouettes de l'espece sont evocatrices du nom que nous lui donnons. 

La capsule examinee en milieu liquide parait exempte de sculptures; ma1s 
observee a sec elle se montre finement reticulee. 

Les figures g a 12 se rapportent a un meme specimen, vu de profil droit, g; 
de dos, IO; de face, II ; d'en haut, 12. Les figures I3 et 14 sont d'un second individu. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontre sur les cotes ouest de la Nouvelle­
Zemble, clans d'assez nombreux echantillons, mais toujours en specimens clairsemes. 



MICROPLANKTON 

REMARQUE. - 11 ne sera pas inutile de faire observer que nos materiaux arctiques 

ne nous ont pas fourni un seul specimen d'un autre type specifique qui, autrement, 
devrait trouver sa place clans cette section. ous voulons dire: celui dont VANHOFFEN (1) 
a fait Peridinium oceanicurn et qui reste pour nous, Peridinium depressum Bailey; attribution 

que nous avons toujours faite de cette forme, clans les listes planktoniques de la Mer 

Flamande (2), ou elle n'est pas rare. 

Bien que nous n'ayions pas a nous occuper ici de cette espece, cette observation 

est necessaire pour expliquer la divergence de vues a son sujet, que le lecteur ne 

manquera pas de constater entre ces notes et l'ouvrage synthetique de OvE PAULSEN, 

clans Nordisches Plankton, auquel nous faisons de frequents renvois. 
11 faut se garder aussi de confondre cette espece, etrangere aux materiaux qui 

font l'objet de cette etude, avec P. saltans nobis, presente ci-avant. L'une et l'autre 

de ces deux formes nous etant familieres, nous n'hesitons pas a les distinguer speci­

fiquement, malgre certaines analogies de forme incontestables, non pas avec la variete 

typica ou elegans de certains auteurs, mais plutot avec la variete oblongum d'autres 

planktonistes. 
ous ne parlerons pas de P. claudicans Paulsen, qui fait aussi defaut clans nos 

produits de peche. 

Section II. - DEXTROGYRES 

Dans l'analyse des assez nombreuses formes de cette section, nous tiendrons 

compte de la longueur relative des axes et aussi de l'obliquite eventuelle de l'axe 

polaire sur le plan de la ceinture. 

1° FoRMES A AXE POLAIRE PLUS COURT QUE L1
AXE LATERAL 

A. Axe polaire tres oblique 

Peridinium islandicum Paulsen. 
Planche I, figures IO a !3. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page So. 

Espece a caracteres bien distincts, dont la vue laterale (fig. 13) est la plus 
suggestive, car elle montre bien l'obliquite de l'axe polaire sur la ceinture. 

( 1) VANHOFFEN, E. : l)je Fauna und Flora Gr6nlands, Griinla11d-Exp . der Gesellscl, . jiir E rdkunde zu Berli11, 1897. 

(2) B11lleti11 trimestriel d11 Conseil permanmt i11tematioua l po11r l'Exploratiou de la lifer. Copenhague, 1902-1910. 
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Ceinture dextrogyre, plate, bordee d'ailettes larges et fortement striees radialement 
(fig. II et 12, vues antapicale et apicale); cone apical dejete en arriere, cone antapical 
ramene en avant et termine par deux epines courtes, d'egale valeur, incurvees aussi en 

avant; membranelle orale tres saillante (fig. IO, vue de face; fig . 13, vue de profil) . 
La section transversale, au niveau de la ceinture, est arrondie, a peine reniforme 

(fig. l l et l 2). 

Le specimen figure est visiblement reticule et presente des sutures doubles. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Frequemment rencontre sur les cotes ouest de la 

N ouvelle-Zemble, mais toujours peu abondant. 

B. Axe polaire droit 

Peridiniun1 ovatu,n Schutt. 
Planche I, figures 27 et 28. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 44. 

Il est facheux que le nom de cette espece, commune clans la Mer du Nord, ne 
soit pas plus en harmonie avec sa forme, qui ne presente qu'une analogie tres lointaine 

avec celle d'un ceuf d'oiseau. 
Elle est a ceinture dextrogyre, parfois un peu deprimee, comme dans le specimen 

de la figure 27, mais plus souvent plate et bordee d'ailettes bien striees (1) . L 'axe 
polaire est notablement plus court que les deux autres lateral et dorso-ventral. Ceux-ci 
sont sensiblement egaux et rendent la section transversale arrondie, legerement reniforme 
(fig. 28, vue apicale). Le cone antapical tres surbaisse, comme le cone apical, et 
meme quelque peu aplati porte deux spinules plus ou moins ailees, longues, un peu 
inegales, a peu pres paralleles entre elles et a l'axe polaire . 

La sculpture finement reticulee de la capsule est toujours bien manifeste. 

Le specimen figure est a sutures simples, cas le plus habituel. 

DISTRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE. - Observe un peu partout; mais Jama1s abondant. 

(r) Ce caractere est frappant. II permet toujours de distinguer a premiere vue cette especc, l'une des mieux connues 

et des plus repandues, d'avec Diplopsalis lentici,la Bergh, qui en epouse assez bien la forme; mais dont !es ailettes sont 

c.lepourvues de striation radiale. 

Quand ces especes sont associees dans les produits de peche, ce qui n'est pas rare dans la Mer Flamande que 

nous avons specialement etudiee, au point de vue microplanktonique, ]'observation de ce caractere dispense d'un examen plus 

minutieux, dans Jes recherches cursives. 

• 
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Peridiniun1 ovaloides sp. n. 
Planche I, figures 24 et 26. 

Cette espece, tres affine a la precedente dont elle n'est peut-etre qu'une variete, 

en diff~re par ses deux spinules ailees, longues, egales, divergentes (fig. 24, vue de 
face) et arquees vers l'avant (fig. 25, vue laterale gauche). 

La ceinture est clextrogyre, plate et bordee d 'ailettes tres saillantes a striation radiale. 

La section transversale est plus reniforme que clans P. ovaturn (fig. 26, vue apicale). 
Le specimen reproduit est a sutures doubles. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare, en melange avec d 'autres especes clans 

des echantillons riches en Peridiniacee , specialement clans le n° 3o du Journal de peche. 

Peridinium conzplanatum sp. n. 
Planche I, figures 29 et 3o. 

Nous designons ainsi une cspece a axe polaire tres raccourc1. Le corps prend 
ams1 la forme d'un disque aplati, legerement releve du cote superieur par le sommet 

du cone apical tres court. Le cone antapical, tres surbaisse aussi, est porteur d'une 

longue spinule inseree sur le cote droit du sillon ventral. 
La spinule symetrique du cote gauche est inexistante ou tres reduite et rappro­

chee de la membranelle orale peu developpee egalement (fig. 27, vue ventrale). 
La ceinture n'est que legerement dextrogyre, a cause de l'aplatissement exagere 

du corps. Les ailettes de la ceinture ne sont pas striees (fig. 3o, vue antapicale). La 

capsule est visiblement reticulee sur toute sa surface, sauf sur le sommet du cone 

antapical ou des ponctuations isolees se substituent aux trabecules du reticulum. 

Vue de face, elle se distingue aisement de toute autre espece. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQCE. - Toujours assez rare, region sud de la Mer de 

Barents et Detroit de Matotchkine surtout. 

2° FORMES A AXE POLAIRE PLUS LONG QUE L'AXE LATERAL 

A. Ceinture oblique sur l'axe polaire 

Peridinium pallidum Ostenfeld. 
Plauche I, figures 5 a g. 

SYNONYMIE. - Voir Nordiscltes Plankton, page 48. 

C'est aussi une bonne espece, facile a reconnaitre surtout si on la voit de profil 

(fig. 7 et g), position qui tracluit tres bien l'obliquite de la ceinture sur l'axe polaire. 
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L'axe dorso-ventral est beaucoup plus court que les deux autres, ce qui rend la 

vue apicale etroitement reniforme (fig. 6). 
La vue ventrale (fig. 5 et 8) montre les deux spinules egales et ailees qui 

terminent le cone antapical, la membranelle orale assez ample, la direction dextrogyre 

de la ceinture bordee d'ailettes larges et striees. 
La capsule est reticulee. 
Les figures 5, 6 et 7 reproduisent les vues classiques d'un individu plus rebondi 

lateralement et a sutures simples. Les figures 8 et 9 sont d'un autre individu, plus 
svelte, dont les spinules antapicales sont plus longues, plus divergentes et plus projetees 

en avant; les sutures y sont doubles. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - C'est, dans nos echantillons, la forme la . plus 

constante, apres Peridinium divergens. On la rencontre plus ou moins abondamment dans 

presque tous les numeros ou il y a des Peridinie_ns. 

B. Ceinture normale a l'axe 

Peridinium pellucidum Schutt. 
Planche J bis, figures 26, 27, 28. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 49. 

Nous pensons qu'il y a lieu de retenir sous ce nom une forme qui, vue de face 

(fig. 47), a de l'analogie avec la precedente, mais qui en differe par ses dimensions 
habituelles un peu moindres, sa forme plus svelte due a la depression du cone apical 
et surtout par la position de la ceinture qui est perpendiculaire a l'axe polaire (fig. 26, 
vue laterale). La longueur de l'axe dorso-ventral se rapproche de celle de l'axe lateral : 
ce qui donne a la vue apicale (fig. 28) la forme d'un rein plus arrondi. 

L 'allure des spinules antapicales rappelle celle de Peridinimn pallidum. 
La sculpture reticulee de la capsule est generalement tres peu accusee et visible 

seulement dans des conditions speciales, a sec particulierement. 

REMARQUE. - Dans la forme que nous avons en vue et que nous connaissons 
auss1 de la Mer Flamande, la ceinture dextrogyre est plane et bordee d'ailettes striees, 
ce qui est conforme aux figures d'OsTENFELD, et non deprimee en sillon creux et 
exempte d'ailettes, comme dans les figures de BERGH. 

Nous devons dire aussi que nous ne retrouvons aucunement la physionomie de 
notre espece dans les figures donnees sous ce nom par Scm}TT dans Peridineen der 
Plankton-Expedition. Taf. 14, figure 45 (1895). 
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La difference des procedes de figuration devrait etre insuffisante a expliquer d'aussi 

grands ecarts dans la reproduction des caracteres d'un meme type organique. Nous 

crayons plutot a une confusion de formes distinctes sous une meme denomination, chose 

malheureusement trap frequente dans la matiere qui nous occupe. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare; r;a. et la seulement, clans quelques 

peches disseminees de la Mer de Barents. 

Peridinium gracile sp. n. 
Planehe Ill, figure Sr. 

Jolie petite forme, d'une coupe elegante, dont la seule vue de face suffit a faire 

sa1s1r les caracteres specifiques. 

Corps svelte, allonge, elegamment piriforme, dextrogyre, a ceinture plate, bordee 

d'ailettes striees, perpendiculaire a l'axe polaire. 

Section transversale arrondie, legerement reniforme. Cone antapical attenue au 

sommet et prolonge en deux spinules courtes, plutot convergentes. Capsule tres finement 

reticulee, a sec. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQU E. - Rare, dans la partie du nord de la Mer de 

Barents. 

Peridiniunz piriforme Paulsen. 
Planche I, figures r4 a 16, et peut-etre aussi 17 et r8. Planche II, figures 18 et 19. 

SYNONYMIE. - Vair Nordisches Plankton, page 46. 

Espece a axe longitudinal plus long que les deux autres qm sont presque egaux. 

La section transversale en est done arrondie, legerement reniforme (fig. 15, 
pl. I, vue antapicale). 

Ceinture dextrogyre, plane ou tres legerement creuse, bordee d'ailettes etroites et 

striees (fig. 14, vue ventrale). 

Cone antapical tres arrondi (fig. 16, vue laterale droite). 

Sillon ventral n'atteignant · pas le sommet du cone antapical, ce qui laisse les 

deux spinules ailees sur la face anterieure, ou elles sont un peu convergentes et 

dirigees en avant. Membranelle orale saillante. Capsule reticulee. 

Cette derniere est parfois a parois tres epaisses. Nous reproduisons (pl. II, fig. 18 
et 19) qn individu ou cette particularite est remarquablement accusee. 

Si l'on tient pour caracteristiques de cette espece la position anterieure du sommet 

antapical, la projection en avant des spinules et la forme rebondie de la moitie infe-
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neure de la capsule, on peut encore y rattacher le specimen reproduit planche I, figures 

17 et 18, ou ces caracteres se retrouvent encore, malgre la forme un peu plus ramassee 
du corps. 

L'etude des caracteres plus intimes du protoplasme, du noyau, des chromoleu­

cites, etc., permettrait de s'assurer si cette assimilation est fondee; mais le grand nombre 
d'echantillons a depouiller ne nous a pas permis de nous attarder a dissiper nos 
doutes a cet egard. 

Quoi qu'il en soit, sous sa forme type, Peridinium pirifonne nous parait etre une 
bonne espece, que PAULSEN a bien fait de retirer des formes cqnfusement designees 
sous le nom de Peridinium Steinii. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare dans la Mer de Kara, rencontree 
clans le n° 22 surtout. 

Peridinium Stein.ii Jorgensen. 
Planche I, figures 19 a 21 et planche Ibis, figures 2-1- et 25. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 47. 

Espece assez petite, qui rappelle P. piriforme, mais qui en di ff ere, selon nous, 

par la position terminale des spinules antapicales. Ces spinules, souvent pourvues de 
membranelles assez larges, sont clans la direction de l'axe polaire, quoique un peu 
incurvees en avant (fig. 20, pl. I, vue laterale droite). 

La vue ventrale est elliptique (fig. 19). La ceinture dextrogyre est plane et 
bordee d'ailettes etroites et striees (fig. 21, vue apicale). 

La capsule est vigoureusement reticulee, parfois meme Jusque sur les membra­
nelles des spinules. 

A ce type, nous rattachons la forme reproduite planche Jbi•, figure 24, d'un 

specimen un peu different et provenant des regions les plus boreales atteintes par 
la Belgica. 

La forme de la figure 25, planche pi•, malgre son apparence un peu plus trapue, 
nous semble aussi devoir s'y rattacher. La capsule est ici remarquablement epaisse. 

REMARQUE. - Nous n'ignorons pas que cette forme a re<;u les denominations les 
plus diverses et que reciproquement le nom specifique de Steinii a ete attribue a des 

formes non moins variees, preuve nouvelle de !'imprecision de la diagnose originale 

et de }'inconvenient qu'il y a generalement a attribuer aux espcces des noms d'auteurs 

ou de lieux qui ne sont suggestifs d'aucun ,aractere propre a guider la determination. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQ E. - Assez rare; nord de la Mer de Barents. 
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Peridinium lurgid znn sp . n . 
Planche Jbis, figures 15 a 19. 

Corps assez grand, piriforme (fig. 17, vue laterale droite), rebondi, turgescent, 
a parois capsulaires minces. 

Ceinture dextrogyre, normale a l'axe polaire, plate, bordee d'ailettes assez etroites 

et peu striees (fig. 15, vue ventrale) . 
Cone antapical renfle, hemispherique, a sillon ventral n'atteignant pas le sommet 

(fig . 18, vue antapicale), et orne de deux spinules non ailees, assez distantes, peu 

divergentes, inserees : l'une, la gauche, e, sur le Banc anterieur au bord du sillon, 
et l'autre, la droite, e', au sommet de la courbure antapicale et a une certaine distance 
du sillon . 

Section transver ale circulaire, a perne un peu reniforme (fig. 19, vue apicale). 

La figure 16 est la vue dorsale du meme individu. 
La reticulation peu apparente ne s'observe bien qu'a sec . 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHlQ E. - Observee seulement dans l'Ocean Glacial. 

3° FoRMEs A AXE POLAIRE EGAL A L'AXE LATERAL 

Peridinium Granii Ostenfeld . 
P lanche I, figures 35 a 37, et planche Ibis, figures 35 et 36. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisclzes Plankton, page 52 . 

Corps i trois axes sensiblement egaux . Ceinture plane, circulaire ou legerement 

spirale-dextrogyre, bordee d'ailettes a striation peu visible (fig. 35, vue ventrale, et 

36, vue apicale). 
Cone apical deprime en avant et sur les cotes, arrondi par derriere, a sommet 

obtus et legerement spinule par l'extremite des sutures des plaques (tig. 37, vue laterale 
gauche). Cette vue est la plus interpretative . 

Cone antapical ter:nine par deux prolongements droits, coniques, creux, pointus 

au sommet. 
La capsule est reticulee, bien que ce caractere n appara1sse pas toujours nette­

ment en milieu liquide . 
Les figures 35 et 36 de la planche pis montrent l'organisme a l'etat d'enkystement. 

La spore, sp, est arrondie, a membrane epaisse et brune. 

Nous n'avons pas figure le reticulum, peu visible ici du reste, pour ne pas cacher 

la vue de la spore (fig. 35, vue de face; fig. 36, vue laterale gauche). 
3 
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C'est une tres bonne espece, facile a identifier, et que nous conna1ssons depuis 

longtemps de la :\-Ier Flamande. 

D1 TRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Mer de Barents; toujours a l'etat tres dissemine, 

en societe de beaucoup d'autres formes. 

Peridiniurn anceps sp. n. 
Planchc I, tigures 22 et 23. 

Nous sommes force de donner un nom a cette forme, que nous ne savons 

rattacher a aucune des cspeces decrites des regions boreales, peut-etre a cause de 

l'imprecision des figures qu'on en a donnees, si toutefois on l'a eue en vue. 
Elle n'a pas la physionomie de P. curoipes que nous connaissons de la Mer 

Flamande ou cette espece est peut-etre la plus constante bien qu'elle s'en rapproche 

par certains caracteres, entre autres par le grand developpement de la membranelle 
orale. Mais les deux spinules antapicales ont ici une grande longueur et la gauche est 

nettement separee de la membranelle (fig. 22, vue ventrale). La vue apicale (fig. 23) 

est brievement reniforme et montre la striation radiale des ailettes etroites de la 

ceinture qui est souvent un peu creusee en sillon. 

La capsule est reticulee. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQli E. - ?\ eige Jaune et <;a et la, dans la Mer de Kara; 
ma1s toujours tres rare ici ou elle semble n avoir passe que par fusion des neiges . 

ous la tenons pour une espece niYicole. 

Peridiniurn roseum Paulsen? 
Planche IT, figures ro et 11. 

SY ONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 44. 

Ce n'est qu'avec hesitation que nous tentons le rapprochement de cette forme de 

celle decrite par PAULSEN qui emprunte son nom a un caractere de coloration dispa­

raissant dans le milieu conservateur des produits de peche. 

Ce qui nous y porte, neanmoins, c'est sa forme, equilaterale a peu pres, et ses 

deux spinules assez longues, placees sur le flanc anterieur, a une notable distance du 

sommet antapical ; particulierement la gauche, qui se trouve sur le bord du sillon 

ventral (fig ro). L'autre, la droite, moins distante du sommet, est tres ecartee de la 

membranelle orale; caractere sur lequel PAULSEN insiste dans sa diagnose mais qui 

ne se traduit pas bien dans ses figures. 



MICRO PLANKTON 35 

otre forme est a ceinture plane, dextrogyre, bordee d'ailettes peu larges et 

obscurement radiees (fig. 11) . La capsule parait lisse dans le conditions habituelles 
d'observation et meme a sec. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. Trouvee surtout dans la Mer de Kara, au 

voisinage du Detroit de Matotchkine; beaucoup plus rare dans la Mer de Barents. 

Peridinium decipiens Jorgensen ? 
Plauche I I, figure 1 5. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page So. 

La forme assez ecrasee du corps, surtout du cote antapical, et l'absence de 
spinules visibles sur le sillon ventral, ou se projette seule la membranelle orale, sont 

les circonstances qui etablissent une certaine analogie entre l'organisme que nous 

figurons de face (fig. 25) et l'espece assez vaguement etablie par JoRGENSEN sous le 
nom de P . decipiens . 

otre forme est plutot isodiametrale qu'aplatie en forme de couque. 

e serait-ce pas une forme jeune de la suivante? 

Peridiniu1n grauidunz sp. n . 
Plauche II, figures 1 2 a 14 et figures 16 et 17. 

Forme massive, isodiametrale, a contours arrondis, rebondis et d'aspect un peu 

pentagonal en vue de face (fig. 13 et 16). Vue antapicale presque circulaire (fig. 12 
et 17) . Sommet apical a peine emergeant. Ceinture plane, dextrogyre, bordee d'ailettes 
peu larges. Membrane capsulaire souvent epaisse (fig. 12 et 13) et lisse. 

Les spinules antapicales, e, sont souvent tres courtes, inserees sur le flanc anterieur 

et dirigees en avant, presque perpendiculairement a l'axe polaire (fig. 14, vue laterale). 

La droite est, comme toujours, plus rapprochee du sommet que la gauche. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette forme facilement identifiable n'est pas 

rare dans les echantillons de peche des deux mers de Barents et de Kara qui sont 
assez riches en Peridiniens. 

Peridinium rho1nbus sp. n. 
Plauche II, figure 36. 

Corps losangique en coupe optique longitudinale, a ceinture plane, dextrogyre, 

a spinules antapicales courtes, terminales et peu distantes. 
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Ajoutons, d'apres le specimen figure, que la membrane est double, comme s1 une 

nouvelle membrane capsulaire se formait a l'interieur de l'autre par un phenomene de 

regeneration cellulaire. 
La membrane extericure, mince et delicate, recouvre comme d'un voile toutes les 

parties en saillie de la capsule proprement <lite. 
Quelle est la signification de cet organe exceptionnel? 
Nous avons eu trop peu d'exemples sous les yeux pour pouvoir donner une 

interpretation fondee de cette particularite de structure. 
N'est-ce qu'un caractere accidentel? N'est-ce pas plutot un indice d'une phase 

evolutive de l'organisme? Quoi qu'il en soit, la rarete du fait le rend digne de remarque. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare ; nord de la Mer de Barents. 

Peridiniiun sphaeriCLl111 sp. n. (non 1urray and Witting, 1899) (1). 
Planche {bis' figures 29 a 3 I. 

Les notes specifiques de cette forme consistent : r0 clans sa forme spherique a 
peme cleformee par les sommets des deux cones polaires dont l'apical est brievement 

acumine et l'autre termine par deux spinules peu distantes et tres legerement incurvees 
en avant; 2° clans les mouchetures saillantes qui garnissent la coque, au lieu d'un 
reticulum. 

La ceinture est dextrogyre, plane, bordee d'ailettes nettement striees (fig. 29, 
pl. Jbi•, vue de face; fig. 3o, vue laterale gauche; fig. 3r, vue antapicale). 

DISTRIBUTION GEOGRAPIIIQUE. - Assez rare, Mer de Barents. 

Peridiniu1n globulus Stein? 
Planche II, figure 20 et 21. 

SYNONYmE. - ,-oir Nordisclzcs Plankton, page 43. 

J. ous ne saurions garantir que la forme ici figuree soit celle a laquelle revient 
legitimement ce nom, vu les ecarts de diagnose des auteurs et l'impossibilite de 
concilier les figures qu'ils en donnent. 

Notre forme est globuleuse, dextrogyre, a ailettes zonal es fortement striees (fig. 21, 

vue antapicale) et depoun·ue de spinules. 

Seule la membranelle orale emerge, sur la vue de profil gauche (fig. 20). 

(1) MURRAY and \VrTTI NG : New Peridiniaceac from the Atlantic, Transact. of Ille Li1111ea11 Soc. of London. 
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On a decrit sous ce nom des formes a spinules et d'autres sans spinules. 

Ou est la verite? 
Ceux qui s'occupent de ces petits organismes ne s'etonneront pas de ces doutes 

embarrassants qu'entretient une connaissance encore trop imparfaite des Peridiniens clans 

leurs variations mondiales. 
Les vues d'ensemble font encore defaut, l'analyse des Planktons locaux ayant 

seule occupe jusqu'ici les specialistes. 

Peridinium cerasus Paulsen? 
Plauche II, figures 27 a 29. 

otre embarras reparait au sujet de cette forme de dimensions plus reduites encore , 

dont nous reproduisons les vues classiques (fig. 29, de face; fig. 28, de profil droit; 

fig . 27, du sommet apical). 
Qui nous <lira que notre rapprochement est fonde? Tant il est vrai que clans ce 

domaine d'organismes tres petits, tres simples et fort similaires au fond, la moindre 

incorrection du dessin fausse completement la physionomie des objets representes ! 
L'identification tentee ici ne va pas sans beaucoup de bonne volonte; mais nous 

ne la menageons pas, clans le but de reduire la synonymie. 

PETITES FORMES 

Dans !'incertitude ou nous nous trouvons d 'avoir affaire ou a des formes adultes 

et specifiquement distinctes, quoique de tres petites dimensions, ou a des formes jeunes, 

phases evolutives d'especes plus grandes, nous nous bornerons a signaler ces forme , 

sans chercher a les elever au rang d'especes, ni a les rattacher a· d'autres especes 

connues, a titre eventuel d'etapes de developpement. 

Fonne a 
Plauche II, figures 22, 23 et 24. 

Corps piriforme, cone apical assez longuement attenue au sommet, cone antapical bien 

arrondi et porteur de deux spinules longues, ailees, peu divergentes et arquees en avant. 

Forme ~ 
Planche II, figure 26. 

Corps piriforme plus allonge, spinules antapicales longues, ailees et divergentes. 
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Forme 1 
Planche II, figure 25. 

Corps piriforme plus court, spinules antapicales courtes et convergentes. 

Fornze f3 

Planche II, figures 3o, 31 et 32. 

Corps encore piriforme, mais plus ramasse ; spinules antapicales moms longues, 

moins fortes, a peine ailees; membrane orale tres saillante. 

Fornie s 
Planche II, figure 33. 

Forme analogue a la precedente, ma1s un peu plus forte, a silhouette evocatrice 

de P. curvipes Ostenfeld. 

Forn1e ~ 
Planche XIV, figure 45. 

Corps plus petit, plus grele, plus arrondi, a spinules tenues, placees en avant 

du cone antapical dont le sommet est arrondi. 

Forn1e ri 
Planche XIV, figure 46. 

Meme forme a peu pres, ma1s avec spinules terminales et sommet antapical 
deprime et comme emargine par !'extension du sillon ventral. 

ous groupons ici toutes ces petites formes, eu egard a }'aspect de la ceinture, 
plane, dextrogyre, bordee d'ailettes, qui est leur caractere commun en meme temps 

qu'il les rapproche des especes decrites ci-devant. 

Serie B. - CAVOZONES 

Section III. - EsPECES SINISTROGYRES A CEINTURE EN SILLON CREUX 

Nous rangerons ici les formes observees, chez lesquelles la note dominante nous 
parait etre la forme de la ceinture, qui est deprimee en gouttiere et constitue ams1 
un vrai sillon transversal, non borde d'ailettes saillantes distinctes. Ce sillon est 
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toujours ou bien circulaire ou bien spirale et legerement sinistrogyre. Ce double carac­
tere imprime a ces formes une physionomie speciale, qui garde toute sa valeur taxi­
nomique, si l'on ne tient comme afferentes a cette section que les especes trapues, 
sensiblement isodiametrales et depourvues de longs prolongements antapicaux. 

Peridinium elongatum sp. n. 
Plauche IV, figures 1 a 4. 

C'est une espece a physionomie bien speciale. 
L'axe polaire du corps est notablement plus long que les deux autres. 
La face ventrale est deprimee, aplatie (fig. r) ; la face dorsale est convexe, 

I 

arrondie (fig. 3), ce qui ramene sur le devant le sommet du cone antapical, comme 

on le voit sur la vue laterale gauche (fig. 2). · 
La section transversale au niveau de la ceinture est legerement trilobee, comme 

il apparait sur la vue antapicale (fig. 4). 
Le sillon ventral est tres large et va meme s'elargissant vers la base du corps, 

ou sa limite est marquee par deux spinules tres courtes, visibles seulement dans une 

position propice (fig. r et 2). 
La ceinture est creuse, depourvue d'ailettes et circulaire, si ce n'est qu'elle 

s'abaisse d'une fa<;:on egale des deux cotes vers le sillon ventral. 
La membrane est couverte partout, en dehors des sillons, de tres fines pointes 

qui en herissent la surface. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. -- Mer de Barents. 

Peridinium conicoi'des Paulsen. 
Planche I , figures 31, 32, 33, 34, et subsidiairement 42 et 43. 

C'est a cette espece que nous pe;isons pouvoir rapporter la forme que nous 
figurons ici et qui nous semble synthetiser le mieux l'ensemble des caracteres de la 
section des Cavozones . 

Le corps est isodiametral, comme il resulte du simple examen des figures 3r 
a 34, qui reproduisent les vues classiques de cette jolie forme. 

On remarquera les deux spinules courtes qui terminent le sillon ventral. 
La ceinture est circulaire. La surface de la capsule est reticulee clans nos 

specimens, bien que PAULSEN suppose son espece exempte de sculptures. 
La forme plus petite, reproduite figure 43, devrait sans doute s'y rattacher a 

defaut de caracteres distinctifs suffisants pour l'en detacher. Ce n'en est peut-etre qu'une 

forme plus jeune et moins differenciee. 
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Nous y rattachons egalement la forme de la figure 42, qm ne s'en distingue 
que par l'etroitesse du sillon ventral; particularite peut-etre simplement accidentelle et 

tenant au milieu special, la neige jaune, d'ou nous tenons ce specimen. 

D1sTR1Bt;TIO GEOGRAPHIQUE. - ~ ord de la Mer de Barents surtout. Rare. 

Peridiniun1 subinenne Paulsen . 
Planche II, figures 4-3 et -++ 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 60. 

Forme isodiametrale, biconique, arrondie comme la precedente; mais s'en distinguant 

aisement par l'aspect du sillon ventral qui, etroit clans la premiere partle de son 

parcours a partir de la ceinture, s'elargit brusquement clans sa partie inferieure ou il 

forme une ample excavation que limitent deux petites pointes distancees, au sommet 

du cone antapical (fig. 43, vue de face; fig. 44, vue antapicale). 
La membrane capsulaire est reticulee. 
Avec une dose suffisante de bonne volonte, on peut trouver une certaine analogie 

d'allure entre nos figures et celles de PAULSEN . Cela nous porte a croire q u'il pourrait 

y avoir identification malgre les differences de reproduction imputables aux procedes 

d'observation et d'execution des figures. 

D1sTR1BCTION GEOGRAPHIQUE. - Assez repandu dans nos materiaux d'etude; ma1s 

toujours clairseme. 

Peridinium Thorianun1 Paulsen. 
Planche Ibis, figures 20, 21, 22, 23, et planche 11 figures 5 et 6. 

C'est une bonne espece, a caracteres bien distincts. 
Le corps est isodiametral, biconique, arrondi, a ceinture creuse, sinistrogyre et 

marquee de sculptures tres apparentes, sous la forme de petites cannelures transverses. 

Le sillon ventral est profond, etroit, prolonge jusque vers le sommet du cone 

antapical, dont la forme est arrondie et qui ne porte aucun appendice. 

La membrane est mince, comrne finement plissee, ondulee ou creusee de nom­

breuses petites fossettes, qui en rendent la coupe optique finement sinueuse. 

L'examen des figures en <lira plus que toute description. 

Figure 20, planche p;•, vue de profil; figure 21, vue ventrale; figure 22, vue 

apicale, avec les 14 plaques classiques; figure 23, vue antapicale, avec les 7 plaques 

reglementaires. Sutures simples. 
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Les figures 5 et 6 de la planche II se rapportent evidemment a la meme 

espece; mais ici les sutures sont doubles, larges et occupent une grande partie de la 

surface du corps. Cette particularite en modifie assez bien l'aspect pour ne permettre 
l'identification qu'a la suite d'un examen attentif. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Sud de la Mer de Barents. 

Peridinium robustu,n sp. n. 
Planche XIV, figures 33 a 37. 

Cette forme n'est pas sans analogie avec la precedente, dont elle se distingue 

assez peu par les contours. Mais ici la membrane est epaisse, solide et fortement 
sculptee d'un reticulum a mailles smueuses arrondies au fond desquelles se trouvent 

des ponctuations circulaires. 

Nous en figurons cinq vues pnses suivant les trois axes principaux. 

La ceinture est sinistrogyre et creusee en sillon semi-cylindrique : figure 33, 

vue ventrale, qui montre aussi l'etroitesse du sillon ventral ; figure 34, vue dorsale mon­
trant le cone antapical un peu emargine par le sillon ventral ; figure 35, vue laterale 

droite; figure 36, vue antapicale montrant l'ordonnance des 7 plaques de ce cone; 

figure 37, qui montre de face le cone apical avec ses 14 plaques a sutures doubles, 
ma1s etroites et sans striation. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - 1 ord de la Mer de Barents et Ocean Glacial. 

Peridiniunz conrcum Gran? 
Plancbe II I, figure 52; planche I, figures 38, 39 et 40. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisclzes Plankton, page 58. 

Le signalement vrai de cette espece anciennement citee nous parait encore proble­

matique, a cause autant des differences de diagnose des auteurs que de nos propres 

observations, qui nous ont souvent mis en presence de formes qui, par quelque cote, 
se reclament de ce nom et qui, d'autre part, semblent differer les unes des autres par 

des caracteres qui semblent inconciliables avec une identite de nature specifique. 

Si nous ne nous trompons, le specimen reproduit planche III, figure 52, se 

rapproche le plus de ce que l'on pourrait considerer comme la forme-type, avec sa 

partie antapicale profondement partagee, en deux cones aigus et egaux, par une large 

depression en rapport avec le sillon ventral. 
Nous en ferons provisoirement la forme bilobata pour souligner ce detail. 
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Le specimen reproduit planche I, figure 38, en vue ventrale, et figure 39 
en vue apicale, ne montre plus qu'une legere depression entre les sommets des 

deux c6nes qui surmontent la base antapicale. Les dimensions beaucoup plus grandes 

ne laissent pas supposer que la faible depression antapicale soit un caractere de 

Jeunesse. 
Nous le signalons comme forme emarginata. 
Une troisieme forme representee, figure 40, en vue ventrale, ·ne montre plus qu'un 

sillon ventral tres etroit a son origine et dilate plus bas, mais qui n'entame pas le 

sommet du c6ne antapical. Celui-ci reste arrondi en vue ventrale normale. 

Cette particularite caracteriserait, si l'on veut, la forme basicurva. 
Ces formes, et d'autres que nous avons negligees parce que ce n'est pas le lieu 

de nous livrer a une etude monographique de cette enigmatique espece, ont de 

commun une grande analogie dans la forme du c6ne apical et dans l'apparence lisse 

de la surface de la capsule, dans les conditions ordinaires d 'observation, en milieu 

liquide. 
Cette espece, ou du moins ce qu'on parait tenir pour telle, nous semblait m1eux 

connue par nous des formes de la Mer Flamande, qui ont une membrane reticulee; 

mais nous n'avons pas a en tenir compte ici. 
D'autres trouveront peut-etre une relation entre ces formes et P . achromaticum 

Levander. C'est encore possible; mais nous n'insistons pas, parce que nous manquons 

d'elements concrets d'appreciation. 

DrsTRIBUTIO. GEOGRAPHIQUE. - <;a et la, toujours tres rare, sous · n'importe 

quel aspect. 

Peridiniunz granzsparsun1 sp. n. 

Planche I, figure 41. 

La forme ici figuree en vue ventrale, petite, globorde, a sillon ventral echan­

crant le sommet du c6ne antapical, n'a rien de commun, comme on pourrait le 

penser, avec l'espece P. punctulatum Paulsen que nous connaissions tres bien de la 

Mer Flamande ou nous l'avions frequemment observee avant que PAULSEN ne l'ait 

denommee en 1907. 

La physionomie en est toute autre ; les ponctuations saillantes qui ornent 

les plaques sont clairsemees et le sillon ventral decoupe tout autrement le cone 
antapical. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQ E. - Sud de la Mer de Barents. 



MICRO PLANKTON 

Peridinium verrucosum sp. n. 

Planche IV, figures 13 et 14. 

Forme a axe polaire court et a c6ne antapical deprime, aplati a la base ; 
figure 13, vue dorsale. Coupe transversale pentagonale arrondie, figure 24, vue 
apicale. Membrane mmce non reticulee, mais relevee de verrues peu nombreuses, 
distancees. 

Cette espece est tres fragile et se deforme aisement clans les reactifs. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Sud de la Mer de Barents et cotes norvegiennes. 

Peridiniu1n bulla sp. n. 

Planche {hi•, figures 32 a 34. 

Forme isodiametrale, spherique, a ceinture creuse, sinistrogyre, a sillon ventral 

court, n'atteignant pas le sommet du c6ne antapical, qui reste arrondi (fig. 32, vue 
ventrale). Le c6ne apical -est egalement arrondi, hemispherique et exempt de saillie 
terminale. La membrane est tres finement reticulee. Les plaques caracteristiques des 
Peridinium s'y observent, bien que les lignes suturales soient peu marquees. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara. Tres rare. 

Peridiniunz hyalinu1n sp. n. 

Planche II, figures 37 a 39. 

Forme globuleuse encore, ma1s a axe dorso-ventral plus court; ce qui rend reni­

forme la coupe transversale (fig. 38, vue apicale). C6ne apical conique et plus petit; 
c6ne antapical plus grand et arrondi a la base (fig. 3g, vue laterale gauche). Sillon 
ventral tres peu developpe en longueur et en largeur (fig. 37, vue ventrale). La mem­
brane capsulaire nous a toujours paru exempte de sculptures, meme a sec, circonstance 
ou les sutures des plaques deviennent visibles. 

A part ce dernier detail, on serait peut-etre tente de rapporter cette forme au 
genre Glenodiniuni, si celui-ci etait etabli sur autre chose qu'un caractere negatif 
}'absence de plaques distinctes, qui pourrait bien etre plus apparente que reelle. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Mer de Kara. 
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PETITES FORMES 

ous ne ferons que signaler les formes minuscules qui, presentant la physionomie 

des precedentes, n'en sont peut-etre que des termes ontogeniques ou encore, certaines 
d'entre elles, de petites especes de Glenodinium sans caracteres di tinctifs precis. 

Telles sont (pl. II, fig. 34 et 35; pl. XIV, fig . 44) des formes qui sont 
parfois nombreuses clans les echantillons et qui semblent se rattacher aux Peridinium. 

Les formes figurees planche XIV, figures 47 et 48, se rattacheraient mieux, 
semble-t-il, aux Glenodinium, si l'on etait fixe et sur ce qu'elles sont actuellement et 

sur ce qu'elles peuvent devenir. 

Genre Olenodinium STEIN 

L'analogie des formes exterieures des derniers Peridinium cites ci-devant avec 

celles plus frustes des Glenodinium nous porte a presenter immediatement ici les 

remarques que l'examen de nos echantillons nous a suggerees au sujet des rares 

representants de ce genre, reserves faites, comme plus haut, sur le bien fonde des 
caracteres de celui-ci. 

Glenodinium danicum Paulsen. 
Planche XIV, figures 19 et 20 · planche II, figures 40, 41 et 42. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 23. 

Ce Peridinien globuleux, a ceinture creuse, sinistrogyre et a sillon ventral court, 

ne laisse pas voir une subdivision de la membrane capsulaire en plaques distinctes 

malgre sa similitude complete de forme avec d'autres chez lesquels cette particularite 

s'observe. C'est la seule raison que l'on ait, d'apres des materiaux conserves, pour 

l'exclure du genre Peridinium, ; base d'appreciation bien fragile, clans l'etat d'ignorance 

ou l'on est encore des phases evolutives des Peridiniens . 

Ce n'est done que pour memoire que nous le signalons en passant, pour noter 
l'etat frequent d'enkystement de cette forme ou d'une autre tres similaire, comme clans 

la figure 40 de la planche II, ou l'on voit la spore globuleuse a l'interieur de la 
capsule hyaline. 
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REMARQUE. - Cette petite forme, tres sporifere dans certains de nos echantillons, 

est souvent associee, clans les memes milieux, a une autre plus grande, egalement 

sporifere (pl. II, fig . 41), dont la moitie antapicale, tant de la capsule que de 

la spore, est legerement deformee dans sa courbure. La deformation de la spore se 

traduit meme parfois (fig. 42 - spore mise en liberte -) par deux petites comes 
pleines, a pointe emoussee . 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Mer de Barents, n° 168. 

Glenodiniu1n bipes Paulsen? 
Planche III, figure 18 . 

SYNONYl\IIE. - Voir Nordisclzes Plankton, page 25. 

Nous n'avons pas de conviction faite, non plus, au sujet de cette forme 
minuscule observee rarement dans nos echantillons . 

La figure 18, qui la reproduit de face, nous la montre dextrogyre et ornee de 
deux spinules divergentes sur le cone antapical. 

Nous ne sommes pas fixe sur ses affinites reelles. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Barents; tres rare . 

Glenodiniu1n infialun1 sp. n. 
Planche II , figure g. 

C'est encore sur ces caracteres frustes et negatifs que nous nous basons pour 

placer ici la forme representee, en vue ventrale, et montrant, sur un corps globuleux 

elliptique, une ceinture circulaire a bords arrondis et consequemment mal delimites. 

Le sillon ventral est aussi mal determine. La capsule hyaline ne laisse voir que des 
striations confuses dans la direction de;; deux poles ; striation difficile a degager, 

d' ailleurs, de !'aspect granuleux du protoplasme cellulaire sous-jacent. 
Cette forme est peut-etre moins rare qu'elle nous a paru; ma1s comme les 

reactifs eclaircissants la rendent hyaline et attenuent encore ses caracteres morpho­

logiques, elle a pu se dissimuler' souvent a l'ceil applique a la recherche des Peridiniens. 

Genre Heterocapsa STEIN 

H eterocapsa triquetra Stein? 
Planche IV, figures 5 a 8. 

SYNONYMIE. - Voir N ordisches Plankton, page 26. 
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La rneme reserve nous est imposee au sujet de cette toute petite forme de 

physionomie assez speciale, mais d'affinites douteuses, que nous n'avons rencontree que 

rarement clans nos echantillons. Les vues classiqu~s du specimen figure dispensent de 

toute description. 

Genre Diplopsalopsis g. n. 

La creation d 'un genre nouveau nous parait utile pour retirer du genre Peridinium 

l'espece orbiculare Paulsen, dont le cone apical n'a pas le nombre reglementaire de 

plaques, exception que rien n'expliquerait clans ce genre deja si touffu d'especes et 

dont on a detache, pour des raisons non plus peremptoires, le genre Diplopsalis. 

Nous proposons ce nom a cause de la confusion facile de la forme qui nous le 

suggere, avec une espece spherique de Diplopsalis dont nous dirons un mot plus loin. 

Diplopsalopsis orbiculare (Paulsen) ? 
Planche III, figures 14 a 17. 

SYNONYMIE. Voir Nordisches Plankton, page 42. 

La forme est spherique. La ceinture un peu creuse et circulaire est bordee 

d'ailettes tres etroites et non striees. Le sillon ventral est court et exempt de spinules. 

Par contre, la membranelle est tres large, tres proeminente. Vue clans toute son 

ampleur sur la figure de profil gauche (fig. 15), elle se montre en projection sur 

les vues apicale (fig. 16) et antapicale (fig. 17). 

Le cone apical (fig. 16) ne se montre constitue que de onze plaques asyme­
triquement distribuees. 

Les specimens rencontres n'ont, comme celui figure, que des sutures etroites 

quo1que nettement . dedoublees. La capsule parait exempte de sculptures. 

A un examen superficiel on confondrait aisement cette forme, soit avec Peridinium 
globulu.s, soi t avec Diplopsalis sphaerica no bis. 

DISTRIBUTION GF.OGRAPHIQUE. Rare clans la Mer de Barents. 

Genre Diplopsalis BERGH 

Ce genre, fonde primitivement sur les caracteres de l'espece lenticula Bergh, 

nous parait bien etabli pour cette espece, bien que la figuration en ait ete generalement 

defectueuse. Nous ne sommes pas documente pour penser de meme au sujet des autres 
formes qu'on y a rattachees. 
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Diplopsalis lenticula Bergh. 
Planche III, figures 19 a 22. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 35. 

Le norn suppose une forme lenticulaire, realisee reellement par le specimen 

figure de face (fig. 19), de profil droit (fig. 20), en vue apicale (fig. 21) et en vue 
antapicale (fig. 22). 

A part la legere proeminence du cone apical, le corps ne porte aucune spinule. 

Seules emergent la membrane orale et les ailettes peu proeminentes et exemptes de toute 
striation de la ceinture, caractere important pour diflerencier a premiere vue cette 
forme d'avec Peridiniuni ovatum qui, a d'autres egards, presente beaucoup de similitude 

d'aspect quand on rt'en aperyoit pas les spinules antapicales. 
La ceinture est circulaire. 

Le cone apical comporte onze plaques de grandeur tres inegale, mais symetriquement 

disposees. La plaque losangique anterieure est tres etroite ; les trois autres terminales 

sont amples, surtout la posterieure "qui couvre une grande partie de !'hemisphere; les 
plaques marginales sont tres etroites. 

Le cone antapical (fig. 22) ne comporte que cinq plaques, si l'on considere 
comme unique celle dans laquelle se trouve encastre le sillon ventral. 

Toutes les plaques sont reticulo-ponctuees. 

Ces notes ne concordent pas absolument avec les descriptions des auteurs, ma1s 

nous les avons expressement verifiees sur nature, d'apres nos materiaux. 

D1sTRIBUTioN GEOGRAPHIQUE. - Clairseme, de-ci de-la, clans les deux mers de 
Barents et de Kara. 

Diplopsalis sphaerica sp. n. 
Planche IV, figures g a 12. 

Nous avons souvent ete etonne, clans l'etude du Microplankton de la Mer 
Flamande, de rencontrer les caracteres de Diplopsalis clans une forme non lenticulaire, 

rnais presque rigoureusement spherique, ce qui est contradictoire du norn specifique 

lenticula donne a la forme precedente. 
L'examen du microplankton du voisinage de la ouvelle-Zemble nous a rem1s en 

presence du meme fait. 
C'est pourquoi nous proposons le nom specifique de sphaerica pour cette forme, 

que nous figurons ici clans quatre positions classiques et chez laquelle l'egalite des 

trois axes est le caractere le plus apparent. 
La capsule est ornee de fortes ponctuations combinees avec un fin reticulum. 
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Les sutures larges sont toujours en depression par rapport aux pans sculptes 

des plaques. 
Au point de vue taxinomique, il nous semble plus simple d'en faire une espece 

distincte plutot qu'une variete spherique d'une autre espece lenticulaire, ce qui serait 

une antonymie. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - M eme que la precedente . 

Genre Nephrodinium g . n. 

Nous proposons ce genre nouveau pour easer deux especes rr!nifonnes trouvees clans 

un milieu tres special : la neige jaune rencontree sur les glaces de la Mer de Kara d'ou 

la fusion du substratum les fait passer accidentellement dans l'eau marine" sous-jacente. 

La distribution caracteristique des plaques sera decrite ci-apres, dans le signale­

ment de l'espece . principale. 

Nephrodiniunz niuale sp. n . 
Plauche Jbis, figures 41 a +s; planche II, figures 7 et 8. 

Le corps est a trois axes rnegaux . La vue ventrale est elliptique, a grand axe 

longitudinal (fig. 41, pl. Jbi•). La ceinture est un peu dextrogyre et creuse, exempte 

d'ailettes distinctes. Le sillon ventral est court, peu deprime et presente un orifice oral 

de forme particuliere, depourvu de membranelle et variable d'aspect avec l'epaississement 

de la capsule qui n'est jamais assez accuse, du reste, pour l'empecher d'etre tres fragile . 

En dessous de ce sillon on voit, meme sur la face yentrale, une petite plaque 

supplementaire, de forme pentagonale, qui porte a huit le nombre de ces parties du 

cone antapical. La vue antapicale (fig. 44) en montre la distribution. La vue apicale 

(fig. 43) montre l'ordonnance irreguliere des plaques de ce cote, au nombre de seize 

ou meme dix-sept, si l'on tient compte de la petite piece terminale, bordee de sutures 

plus fortes et plus saillantes. 

La figure 42 montre l'espece de profil droit et laisse voir que la ceinture 

s'abaisse notablement sur l'arriere. L'axe antero-posterieur est beaucoup plus court, ce 

qui fait que le corps a la forme d'un ellipso·ide aplati, la forme d'un rem . 

La capsule est finement reticulee, sauf sur le sillon ventral. 

La figure 45 le montre avec son contenu transforme en spore quiescente, sp. 
Celle-ci est de forme lenticulaire; sa membrane est mmce . 

Les sutures sont le plus souvent simples. 

La figure 8, planche II, les montre doubles. 
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La figure 7, planche II, represertte un specimen Jeune chez lequel les sculptures 
sont encore inapparentes, meme a sec. 

Ces deux dernieres figures ont d'abord ete executees d'apres des specimens qui 

nous ont legerement induit en erreur sur l'allure reelle et le nombre des plaques du 

cone apical ; particularites difficiles a saisir, d'ailleurs, a cause de la forme aplatie 

lateralement des domes terminaux, de la parfaite hyalinite de la membrane et de la 
finesse habituelle des sutures. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontre surtout clans la neige jaune et sur la 

glace humide de la Mer de Kara; mais ramene aussi, rarement, par le filet plankto­

nique, des eaux marines sous-jacentes ou la fusion des glaces l'a fait descendre. 

Nephrodiniu1n karianum sp. n. 
Planche IV, figures 15 et 16. 

Petite espece reniforme, incurvee en arriere, a ceinture creuse et mediane. Les 
deux cones terminaux sont arrondis au sommet et ne portent aucune trace d'appendice. 

La distribution des plaques est tres dissymetrique, les sutures sont faiblement marquees. 

La capsule, tres fragile, nous a toujours paru exempte de sculptures. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Meme habitat special que l'espece precedente. 

Genre Protoceratium BERGH 

Le nom donne a ce genre a !'inconvenient, a notre avis, de lui faire supposer 

des caracteres qui le rapprocheraient plus que tout autre du genre Ceratium : la presence, 

par exemple, de comes rudimentaires. Or, c'est la precisement ce qui fait completement 
defaut clans les especes qu'on lui attribue. 

ous suivrons neanmoins les auteurs en le maintenant, clans le but de deranger 

le moins possible la terminologie re~ue. 

Protoceratium reticulatu,n Butschli. 
Planche II I, figures r a 5 ; plane he Ibis, figure 38. 

SYNONYMIE. - Voir N ordisclzes Plankton, page 27. 

Le corps irregulierement globuleux et excentrique serait assez difficile a decrire 
sans l'aide de figures le representant sous des aspects differents. 

4 
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La figure 1, qui le montre de (ace, indique !'orientation sm1strogyre de la cem­
ture qui est creuse et depourvue d'ailettes. Elle divise le corps en deux parties tres 

inegales, au profit du cone antapical. 
Le sillon ventral, ou se perdent les deux bouts de la ceinture, qui decrit moins 

qu'un tour complet de spire, interesse les deux cones, sans limites precises ni vers le 

haut, ni vers le bas. 
La figure 2 le presente de profil lateral gauche et permet de saisir l'excentricite 

des deux cones vis-a-vis de l'axe polaire. 
La figure 3 montre de face le cone apical, avec une plaque centrale et sept 

plaques marginales, separees par des sutures les unes simples, les autres doubles; celles-ci 
difficiles a reperer clans les mailles irregulieres du reticulum fortement imprime sur 
toute la capsule. Les trabecules de ce reticulum sont des _ cretes saillantes dont le profil 
se dessine en pointes sur la coupe optiq ue de toutes les parties du corps. · Les mailles 

polyedriques, toujours tres visibles, sont occupees par un reticulum plus fin, que nous 
dirons de second degre et qui n'est visible qu'avec de bons objectifs sur des objets 

convenablement prepares. 
La figure 4 montre le cone antapical forme, a notre a vis fonde sur beaucou p 

d'observations comparees, de quatre plaques seulement, dont l'anterieure englobe le sillon 
ventral, sans delimitations respectives bien nettes. 

La figure 38 de la planche Ibi• en montre un individu passe a l'etat de spore 
quiescente, sp. Celle-ci .est de forme ovale, un peu irreguliere. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez commun, clans la Mer de Kara surtout et, 
aussi, clans des echantillons d'autre provenance particulierement riches en Peridiniens de 
petites formes dont elle constitue parfois l'espece dominante. 

Protoceratiu,n splendens sp. n. 
Planche II, figures 1 a 4; planche fbi,, figure 37. 

La comparaison souvent refaite entre la forme precedente et celle dont il est 
question 1c1 nous a force a distinguer specifiquement celle-ci, que nous representons : 
figure I, de face ventrale ; figure 2, de profil lateral droit; figure 3, de vue apicale; 
figure 4, de vue antapicale. · 

La forme est plus grande, moins anguleuse, plus arrondie; mais surtout, et c'est 
cela qui nous la fait tenir pour specifiquement distincte de l'autre, la sculpture maillee 

est beaucoup plus dense ; les mailles sont plus petites, leurs contours plus sinueux. 
La figure 37, planche Jbi•, la montre a l'etat d'enkystement. Le kyste, encore 

inclu clans la capsule, est de forme globuleuse; sa membrane est mince. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Frequente les memes parages que la precedente, 
ma1s ne l'accompagne pas toujours. Elle est notablement plus rare. 
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Genre Amy/ax g. n. 

Nous proposons ce genre nouveau pour grouper plus harmonieusement des especes 
rapportees jusqu'ici a des genres qui ne les revendiquent a aucun titre et douees 

cependant de caracteres communs d'ordre non seulement morphologique, mais aussi 

physiologique. Nous visons ici la production de la fecule que l'on rencontre toujours en 
certaine abondance dans leur protoplasme, en grains arrondis et assez volumineux. 

Le nom Amylax suggere cette particularite et . rappelle, en outre, par sa conso­

nance, le genre Gonyaulax, avec lequel les especes ici groupees ont certainement leurs 
plus proches analogies morphologiques. 

Amy/ax /ala sp. n. 
Planche II I, figures 24 a 27. 

11 n'est pas impossible qu'il s'agisse ici de Gonyaulax triacantha Jorgensen, 1899, 
de Ceratium hyperboreum Cleve, 1900, et de_ Heterodinium triacantha Kofoid, 1906. Mais, a 
notre avis, ce n'est pas plus un Gonyaulax qu'un Ceratium, et l'espece n'est pas triacantha, 
parce qu'elle n'a pas que trois epines ou spinules mais un plus grand nombre, ce qui 

se rencontre aussi dans les autres especes affines a celle-ci et que nous groupons dans 

le meme genre. 
Nous appelons celle-ci lata, parce que ses grandes dimensions nous la font 

prendre comme type du groupe. 
Le corps est large, vu de face, figure 24, vue ventrale; figure 25, vue dorsale ; 

et aplati clans le sens dorso-ventral, figure 26, vue laterale gauche, sur laquelle se 
profile la membranelle orale. 

La ceinture creuse, spirale, sinistrogyre, dessine un peu plus d'un tour de spire. 
Elle divise le corps en deux parties inegales, dont la superieure s'attenue brusquement 

en protuberance conique, tandis que l'inferieure est trapezoi:dale et plus developpee du 
cote d_roit. Cette partie porte plusieurs spinules qui sont de valeur inegale et qui sont 

en rapport avec les sutures des plaques antapicales. 

Le sillon ventral, qui va s'elargissant vers le sommet antapical, se prolonge aussi 

d'autre part, en s'etranglant, dans le cone apical, dont il atteint a peu pres le sommet. 
La .membrane capsulaire est couverte de fines sculptures, sous la forme d'un 

reticulum irregulier, dont nous nous sommes efforce de reproduire le style particulier. 
La confusion qui s'etablit entre les trabecules de ce reticulum et les sutures des 

plaques rend difficile le denombrement de celles-ci. Les sutures, visiblement distinctes, 

sont marquees clans nos figures avec le degre d'evidence qu'elles presentent suivant les 

endroits. 
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La coupe optique longitudinale (fig. 27) montre la presence clans le protoplasme 
d'enclaves graisseuses, Ii, et de grains de ftfcule, f, situes a la peripherie et facilement 

decelables par l'iode qui les colore en blen violace. 
C'est ce dernier caractere, peu banal clans le monde des Peridiniens, que nous 

considerons comme preponderant pour l'etablissement du genre Amylax. 

D1sTRIBUTIO GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara et Detroit de Matotchkine ; n° 22 

surtout, a la sortie du Detroit dans la Mer de Kara. 

Amylax calenata (Levander). 
Planche III, figures 28 a 34; planche [bis, 46 et 47· 

YNONYMIE. - Peridinium catenatum Levander. Voir Nordisches Plankton, page 63. 

Cette curieuse espece serait certainement depaysee clans le genre Peridinium 
ramene aux limites plus etroites qu'il y a lieu, a notre avis, de lui assigner. 

Le corps est petit, pentagonal en coupe optique longitudinale, etroitement reni­
forme en coupe optique transversale : planche III, figure 33, vue ventrale; figure 34, 
vue dorsale; figure 3r, vue apicale; figure 32, vue antapicale. Individus isoles . 

La ceinture creuse et sinistrogyre fait souvent un peu plus d'un tour de spire 
clans les sujets jeunes. Le sillon ventral s'etend d'un pole a l'autre; etroit clans le cone 
apical, tres large clans le cone antapical ou il se creuse en une vaste depression se 
modulant sur le cone apical de l'individu place en dessous, clans la serie en chainette 
suivant laquelle les sujets restent groupes par quatre, six ou huit, le plus frequem­
ment. Figure 28, vue ventrale ; figure 29, vue oblique ; figure 3o, vue dorsale de series 
d'individus soudes. 

Le bord irregulier de la depression antapicale porte de petites spinules qui 
s'appuient sur le sujet voisin et semblent jouer le role d'agrafes, pour le maintenir 
clans sa position normale et assurer la regularite rectiligne de la colonie. 

La capsule est toute couverte d'un reticulum, toujours bien visible, ma1s plus ou 
moins marque suivant l'age du sujet sans doute. 

Le nombre exact des plaques est difficile a reconnaitre a cause de la confusion 
qui s'etablit entre les sutures et les trabecules du reticulum. 

Sur des sujets tres differencies (pl. Ibi•, fig. 46), les plaques antapicale~ semblent 
reduites a six. 

Le cytoplasme est toujours riche en enclaves amylacees : caractere du genre, 
planche pi•, figure 47; coupe longitudinale optique; /, fecule; n, noyau. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Commune dans la Mer de Kara, on l'y trouve 

meme clans la neige jaune et sur la glace. Elle est exceptionnelle dans les produits 
planktoniques de la Mer de Barents. 
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A1nylax nivicola sp. n. 

Planche lI[, figures 35 et 36. 

Corps elance, de petites dimensions, en forme de poire aplatie clans le sens 

dorso-ventral. Cone apical longuement conique, a sommet droit ou, plus generalement, 
recourbe du cote droit. Ceinture large, creuse, sinistrogyre, decrivant un peu moins 

d'un tour de spire. Sillon ventral tres elargi sur la base du cone antapical, qui porte 

plusieurs fines spinules, et prolonge en fente etroite du cote apical. Figure 35, vue 

ventrale ; figure 36, vue dorsale. 

La capsule est toujours tres epaisse et vigoureusement sculptee d'un reseau dont 

les trabecules rendent indistinctes les ~utures des plaques. Elle prend une teinte cuivree 
clans le milieu d'enrobage : iode et chloral concentre. 

Apres maceration, elle bleuit franchement sous l'action de l'iode et traduit ainsi 
sa nature cellulosique. 

Le protoplasme est toujours tres dense, parfois exempt de reserves amylacees, 
plus souvent riche en petits grains de fecule, sans prejudice des reserves gra1sseuses 
qui ne font jamais defaut. 

Le noyau, volumineux, occupe toujours la moitie apicale de la cellule. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - La ne1ge Jaune de la Mer de Kara, ou il n'est 
pas rare, semble etre son habitat normal. 11 est rarement repeche par le filet fin clans 

Jes eaux marines des memes regions. 

A1nylax perpusi/la sp. n. 

Planche [I[, figure 37. 

Corps extremement petit, a physionomie de A. catenata, et rencontre clans les 

memes stations que cette derniere (fig. 37, vue ventrale). 
Nous n'avons pas rencontre les individus de cette petite forme agreges en colonies 

lineaires; ce qui nous defend de la considerer comme une forme jeune de celle-la, 

a moins de supposer que les individus d'abord isoles et d'origine encore inconnue 

s'agregeraient plus tard, pour se mettre en serie et se presenter alors, sous des 
dimensions amplifiees, comme A. catenata. Simple hypo\hese, dont nous ne pouvons 

tenir compte presentement pour passer outre a la petitesse de la forme - seul 

caractere certain pour nous - et la rattacher sans preuves suffisantes a une autre 

espece. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; parait tres rare, a cause peut-etre 

de ses tres petites dimensions. 
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Genre aonyaulax DIESING 

CARACTERES DU GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page 27. 

Ce genre, elague des especes aplaties d'avant en arriere, comme nous l'avons 
fait plus haut pour constituer le genre Amylax, n'est plus represente clans nos echan­
tillons que par les formes reproduites planche III, figures 5 a 13, qui, avec des 
dimensions variables du simple au double, donnent neanmoins l'impression d'une 
parente tellement etroite qu'on ne saurait guere y relever des caracteres diflerentiels 

suffisants pour autoriser leur attribution a des especes distinctes. 

Gonyaulax polygramnza Stein. 
Planche III, figures 5 a 13. 

SYNONY11nE. - Voir Nordisches Plankton, page 29. 

Corps globuleux, ellipsoi:de, a cone apical brusquement retreci a quelque 
distance du sommet, au-dessus des six plaques laterales; cone antapical arrondi a la 
base, avec cinq plaques laterales qui en circonscrivent une sixieme, deprimee, clans 
laquelle le sillon ventral se prolonge en s'elargissant. 

La ceinture, profonde, sinistrogyre, dessine plus d'un tour complet de spire. 

Le sillon ventral, . tres elargi vers le bas, est limite tout autour par une crete 
qm s'epanouit en lamelle reticulee sur la base du corps. 

La capsule, a sutures simples ou dedoublees, suivant les cas, est vigoureusement 
sculptee, sur toute son etendue, d'un reseau irregulier dont les trabecules sont parfois 
renforces localement au point de donner !'illusion de sutures surnumeraires. 

Ces sculptures difficiles a analyser clans leurs details sont plus difficiles encore 
a rendre par le dessin. Peut-etre est-ce la la cause des differences, plus apparentes 
sans doute que reelles, entre Gonyaulax polygranima Stein et Gonyaulax spinifera Diesing. 

Le specimen, reproduit (fig. 6, 7, 8, g) en quatre positions normales, presente 
les caracteres moyens du typ~. 

Le specimen dessine (fig. 5), en vue ventrale, est plus fort, plus biconique et 

presente une bifurcation de son prolongement lamellaire antapical. 
Les sculptures plus vigoureuses s'y traduisent sous la forme d'un reseau de 

petites cretes saillantes. erait-ce la le caractere du pretendu G. spinifera ? A dire vrai, 
les figures des auteurs traduisent ces details trop imparfaitement pour que leur compa­
raison permette d'asseoir un jugement. 
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Les figures 11, vue ventrale, et IO, vue laterale droite, reproduisent une forme 
beaucoup plus petite, chez laquelle les sutures sont neanmoins dedoublees. 

Les figures 12, vue ventrale, et 13, vue antapicale, sont d'un autre specimen 
encore, d'aspect quelque peu different de celui de ses congeneres. 

La figure 16 de la planche XXIII en montre la division du noyau et du 

corps protoplasmatique, a l'interieur de la capsule, en coupe optique; cp, capsule; 
c, ceinture ; nd, noyau en division. 

A notre avis, l'unite specifique existe entre toutes ces formes que l'on trouve 
du reste associees clans les memes milieux. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Peu rare sur les cotes occidentales de la Nouvelle­
Zemble, clans la Mer de Barents. 

Genre Oxytoxum STEIN 

CARACTERES ou GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page 68. 

Nos materiaux d'etude ne nous ont fourni qu'une seule espece de ce genre 

representee elle-meme par de tres rares individus. Station 1, Mer de Kara. 

Nous ne savons la rapporter a aucune des . especes decrites jusqu'ici, a notre 

conna1ssance. 

Oxytoxum Belgicae sp. n. 
Planche IV, figures 38 a 41. 

La forme du corps (pl. XIV, fig. 38, vue ventrale; fig. 3g, vue dorsale) rappelle 

assez bien Oxytoxum tesselatum Schlitt (1895, pl. XVII, fig. 52); ma1s elle en differe 
essentiellement par l'ornementation toute differente des plaques. 

Celles-ci portent, clans notre espece, des panneaux tres finement ponctues, stries, 

hordes d'encadrements lisses, dont la largeur se retrecit, comme les panneaux eux­

memes, vers l'extremite antapicale. 

La figure 40, vue antapicale, montre cmq plaques inegales convergentes vers 
le sommet. 

La figure 41, vue apicale, laisse voir cmq plaques laterales alternantes avec 

autant de plaques terminales dont l'anterieure est comme divisee par le prolongement 

apical du sillon ventral. 
L'examen attentif de ces diverses vues d'un meme individu fera saisir les autres 

particularites de forme et de structure qui completent le signalement de cette jolie espece. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Station r, Mer de Kara. 
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Genre Ceratium ScHRANK 

CARACTERES DU GENRE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 7. 

ous-genre Euceratium GRAN 

Les formes referables a ce grou pe sont remarquablement homogenes dans nos 

echantillons microplanktoniques, bien que certains d'entre eux en soient richement 
pourvus. Comparaison faite entre d'innombrables individus de formes plus ou moins 

differentes, mais rattachees entre elles par des transitions insensibles, nous devons les 

verser toutes dans une meme espece. 

Ceratium longipes Gran. 
Planche Ibis, figures 39 et -1-0; planche II, figures 47 a So; planche 111, figures 23 et So. 

YNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, pages 85 a 87 . 

Les differences existantes entre les quelques individus que nous avons repro­

duits, pour jalonner en quelque sorte l'etendue des variations de la forme, les 

feraient prendre pour des representants d'especes distinctes si la presence de nom­

breuses formes intermediaires ne plaidait victorieusement en faveur de leur unite 

specifique. 

Cette diversite des aspects a frappe du reste les planktonistes du Nord qui 
ont cru bon d'y reperer certaines varietes, a titre de decoupures utiles pour fixer 

!'esprit de l'observateur, dans !'examen des formes variees qui constituent cette espece 
polymorphe. 

A leur suite, nous y distinguerons les varietes suivantes 

1 ° Les formes sveltes, a comes tres longues et peu herissees de denticules. 
Planche Ibi•, figure 3g; var. Baltica ? Ostenfeld. 

2 ° Les formes trapues, a corps court, a cornes antapicales plus ou moms 

recourbees vers la corne apicale et plus ou moms denticulees. Planche II, figures 47 
et 48; var. oceanica ? Ostenfeld. 

3° Les formes a corps plus allonge, ren'fle excentriquement du cote gauche; 

come apicale plus grosse a sa naissance pres du corps, plus amincie vers son extre­
mite. Planche Ibi•, figure 40, et planche II, figure 23 ; var. ventricosa Ostenfeld. 
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4° Les formes plus raides, a cornes antapicales moms recourbees, presque droites 

parfois, plus fortement herissees d'ailettes et de denticules. Planche II, figure 49, et 

planche III, figure So; var. arctica no bis. 
A rapprocher de Ceratiurn arcticum Cleve. 

SYNONYMIE. - Vair Nordisches Plankton, page 87 . 

5° Les formes a cornes antapicales tres courtes, comme amputees, peu diver­

gentes de l'axe polaire du corps, peu herissees. Planche II, figure So; var. amputata nobis. 
Faut-il voir dans les attributs de cette variete des caracteres de jeunesse qui se 

rnodifieront avec l'age et les circonstances du milieu pour imprirner aux individus la 
physionomie plus ou mains tranchee des autres varietes ? 

Nous repetons que nos observations ne nous perrnettent pas de voir dans ces 

forrnes autre chose que des rnodalites plus ou moins frappantes d'un polymorphisme 

exagere dont la cause ne saurait resider exclusivement dans les conditions du milieu 

puisqu'elles se coudoient d'habitude dans les produits d'un meme coup de filet. 

Quelle peut etre, d'autre part, sur la physionomie de ces organismes, l'influence 

de l'age de l'individu, Je son eloignement phylogenique de la souche : spore ou 
reuf, etc. ? Nos observations ne nous ont pas suffisamment documente sur ces questions 

de genese et d'evolution des Peridiniens en general et des Ceratium en particulier pour 

nous permettre de les elucider 1c1. 

D 1sTRIBUTION GEOGRAPHIQ E. - Repandu presque partout; ma1s surtout abondant 
clans le nord de la Mer de Barents, vers l'Ocean Glacial. 

Sous-genre Biceratium VANHbFFEN 

ous ne citons ce sous-genre que pour placer ici une observation negative. 

Nous voulons dire : l'absence positivement constatee de tout representant de ce 
groupe clans les produits pourtant si copieux et si varies des peches planktoniques 

executees sur tout le parcours de la Belgica pendant sa campagne de 1907. 
Ce fait, qui nous parait etrange, merite d'etre signale tout au moins comme 

circonstance saisonniere de l'epoque de l'annee, a laquelle les peches ont ete faites : 

du 20 juin au 7 septernbre. 

Sou -genre Amphiceratium VANHbFFEN 

Cerntium fus us Claparede et Lachmann. 
Planche II, figure 5 r. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page go. 
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Cette espece, trop connue pour qu'il soit utile de la decrire, est seule a repre­

senter ici ce sous-genre. Encore est-elle tres rare clans le petit nombre d'echantillons 

ou nous avons pu l'observer. 
Nous nous contentons d'en reproduire un specimen, en vue dorsale, pour noter 

l'aspect qu'il revet ici, tant clans sa forme et ses dimensions que clans les details de 

structure de sa capsule. 

REMARQUE. - C'est un fait digne de remarque que la pauvrete de no materiaux 

en especes du genre Ceratium. Est-ce du au milieu ou bien a la saison? Tout ce 
que nous pouvons dire, c'est que d'autres materiaux originaires des parages assez 

vo1sms du Spitsbergen et de l'Ocean Arctique nous ont montre une beaucoup plus 

grande diversite specifique du genre Ceratium. 

Genre Dinophysis EHRENBERG 

CARACTERES nu GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page 12. 

Si les caracteres generiques de Dinophysis sont bien nets, les caracteres specifiques 

des formes qu'on range clans ce genre le sont beaucoup moins, si ce n'est pour certaines 

d'entre elles, D. homunculus Stein, D. miles Cleve, et D. Schiutii Murray et Whitting, par 

exemple, dont la seule silhouette fournit un criterium d'identification bien suffisant pour 

les besoins de la systematique. Mais les formes moins excentriques se derobent davantage 
aux recherches d'identification specifique parce que les variations individuelles de gran­

deur, d'age, de phase evolutive, etc., peuvent donner le change sur leurs affinites reelles. 

Quant a l'identification des formes vues en nature avec les figures y relatives 

des auteurs, elle est souvent materiellement impossible a cause de l'incorrection ou, 

tout au moins, de l'insuffisance manifeste de ces figures. Certaines sont tellement 

frustes qu'il faut de la bonne volonte pour y retrouver ne fut-ce que la note meme 

du genre Dinophysis. 
Pour ces raisons, nous ne garantissons pas le rapprochement que nous tenterons 

entre les formes observees par nous et celles decrites ailleurs, dont nous emprunterons 

les noms. 

Dinophysis norvegzca Claparede et Lachmann? 
Planche III, figures 38 a 42. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 14. 

La figure 38 (vue laterale droite) represente, croyons-nous, cette espece sous sa 

forme la plus commune clans nos materiaux d'etude. 
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La figure g (vue laterale droite) bien que presentant des excro1ssances lamellaires 
sur l'ourlet longitudinal, ce qui parait etre un caractere individuel, ne nous semble 
pas appartenir a une espece differente. 

Le meme individu presente en vue ventrale (fig. 40) et en vue apicale (fig. 41) en 
montre les details de forme et de structure mieux et plus clairement que nous ne 
pourrion-s les decrire par des mots, ce qui est vrai communement pour ces tout petits 
organism es qui rachetent la tenuite de leur taille par le luxe de leur decoration. 

Dans la figure 42, nous presentons un specimen en voie de division, chez · lequel 
la production de deux valves nouvelles au sein de la cellule mere a prepare la genese 
de deux cellules filles . dont chacune herite d'une des deux valves maternelles avec ses 
attributs : demi-ceinture et demi-ailette ventrale. 

Cette figure montre, en effet, que la membranelle ou ailette ventrale est formee 
de deux parties distinctes : l'une, la superieure dependant de la valve gauche, l'autre, 
l'inferieure, de la valve droite. 

Les valves nouvellement produites sont d'abord exemptes de sculptures. Elles 
s'appuient sur l'.interieur des valves anciennes, en retrait sur les bords de celles-ci, 
dont une zone d'une certaine largeur est sacrifiee. Cette zone, produite pendant une 
phase preparatoire a la division, presente des sculptures plus faibles et d'une autre allure. 

Sur les jeunes valves, la plaque de la demi-ceinture nouvelle est distincte des 
le debut; mais les ailettes qui doivent la border n'apparaissent qu'apres l'isolement 
des cellules sreurs, celles-ci restant plus ou moins longtemps associees lateralement 
clans la position que leur impose leur genese. 

Ces associations genetiques n'ont, on le voit, rien de commun avec les cas de 
gemination dont on a des exemples tres connus clans Dinophysis homunculus Stein et 
Histioneis magnifica Stein, ou les individus gemines sont accouples dos a dos. 

Ce mode de division que nous avons observe aussi, frequemment, clans l'espece 
qui va suivre rend tres etroites les affinites entre les Peridiniacees et les Diatomacees, 
que rapproche d'autre part la similitude de l'endochrome : la phycopheine. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cotes est et ouest de l'ile sud de la Nouvelle-Zemble. 

Dinophysis rolundata Claparede et Lachmann? 
Planche Ill, figures 43 a 46. 

SYNONYMIE. - Voir Nordisches Plankton, page 17. 

Si, parmi les especes recoltees par la Belgica, il en est une que l'on peut 
avec quelque vraisemblance designer sous ce nom, c'est celle que nous figurons 
(fig. 43), de profil droit, montrant sa forme an:ondie et !'emergence du sommet apical 
au-dessus de la ceinture. La figure 44 montre, de dos, un individu qui temoigne de 
sa division prochaine par l'elargissement du corps du a la production, chez les deux 
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valves laterales, d'une large bande hyaline qui c6toie la suture longitudinale. Le corps 

est ainsi rendu a peu pres spherique. 
Que ce soit la !'expression d'une phase evolutive en vue de la cytodierese, 

nous en avons la preuve dans les nombreux individus observes chez lesquels ce 

phenomene est en cours ou deja effectue, comme le montre la figure 45. 
Dans cet exemple, les deux jeunes individus sont englobes dans la capsule 

maternelle, dont ils garderont chacun une valve, avec perte ulterieure des bandes 

hyalines a la formation desquelles leur genese a ete subordonnee. 
Le cytoderme maternel est encore entier ; les zone d'accroissement ont brise la 

continuite de la ceinture sur la face anterieure et distendu le sillon ventral, dont les 

deux parties de l'ailette sont separees et fort distancees. 
Par transparence, on distingue a l'interieur les deux Dinopliysis filles, dont les 

valves nouvelles, gauche pour l'une, droite pour l'autre, sont encore depourvues d'ailettes 

aux bords de la demi-ceinture de nouvelle formation et aussi de la membranelle du 

sillon ventral, qu'elles n'acquerront que plus tard. 

Dans la figure 46 nous montrons, en profil droit, un individu tres jeune 
recemment separe de sa sreur jumelle et constitue de deux valves inegales : l'une, la 

droite, nouvellement formee, hyaline, depourvne encore d'appendices et de sculpture; 

l'autre, la gauche, cachee en grande partie par la premiere, ornee de son appendice, 

sculptee et depassant, vers le bas, la valve nouvelle, 

REMARQUE. - Il resulte des phenomenes de cytodierese, dont nous avons dit un 

mot, sur exemples empruntes aux deux especes decrites ci-devant, que peu apres la 

division, la presence d'une valve jeune a cote d'une plus ancienne modifie l'aspect des 

deux individus issus d'une meme mere, suivant qu'fls heritent de la valve maternelle 

gauche ou droite. Entre autres choses, cela modifie la membranelle• orale, dont les 

deux moities sont d'age different comme les valves qui les portent. 

On peut en deduire la fragilite des caracteres puises parfois a !'aspect de cet 

organe, puisque celui-ci varie dans les individus d'une meme serie genealogique. 

L'accentuation des sculptures est done, aussi, generalement differente sur les deux 

valves d'un meme individu puisque la plus jeune en est d'abord exempte et n'en rec;oit 
l'empreinte que progressivement. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara, pres du Detroit de Matotchkine, 
et Mer de Barents, partie sud. 

Dinophysis cuneiformis sp. n. 
Plauche XIV, figures 3r et 32; plaoche XXIII, figure rS. 

Notre impuissance a rapprocher cette forme de l'une ou l'autre des deux prece­

dentes avec lesquelles seules elle a un peu d'analogie, nous force a la signaler a part, 
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a cause principalement de !'aspect tout special du contenu cellulaire : protoplasme et 
noyau, que nous regrettons n'avoir songe a figurer que tardivement {pl. XXIII, fig. r5). 

Le corps est attenue brusquement en coin vers le sommet antapical, aussi bien 

en vue laterale (fig. 3r) qu'en vue ventrale (fig. 32) . La ceinture est situee tres 
haut, mais la plage apicale qu'elle circonscrit a encore une certaine extension. 

Que la membranelle ventrale soit depourvue de toute sculpture, clans le specimen 
figure, ce n'est qu'un caractere individuel dont il n'y a pas lieu de faire etat. 

Dans la figure r5, planche XXI II , destinee a montrer l'aspect du contenu 

cellulaire en coupe longitudinale optique, on remarquera la forme du noyau, n, qui 

est allonge et lobe. Cet organe cellulaire est en outre flanque de plusieurs groupes 
de corpuscules refringents, x, dont nous n'avons pu nous attarder a rechercher ni la 
nature ni la signification . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Mer de Barents, vers le Detroit de Matotchkine. 

Dinophysis vertex sp . n. 
Planche XIV, figures 29 et 3o. 

Autre forme que nous ne saurians rattacher a l'une des especes decrites du Nord. 

Le trait saillant en est la position tres elevee de la ceinture qui confine au sommet 
(vertex) du corps et circonscrit une aire apicale tres limitee, comme il apparait auss1 

bien clans la vue de cote (fig . 29) que clans la vue ventrale (fig. 3o). 
Le corps est presque arrondi en bas . Les areoles qui ornent les valves sont 

distancees . La membranelle orale est generalement peu developpee. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Ocean Glacial; tres rare. 

Dinophysis senzen sp. n . 
Planche III, figures 47 et 48 . 

Forme tres petite, globuleuse: a base arrondie, a membranelle orale relativement 
bien developpee, comme aussi les ailettes de la ceinture. La sculpture reticulee des 

valves est tres serree. 

Ces caracteres sont le centre-pied de ceux attribues a D. arctica Mereschkowski, 

qui n'a de commun avec D. semen nobis que sa petitesse. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rare, c1 et la, clans les deux mers de Barents 

et de Kara. 
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Dinophysis apiculata sp. n. 
Planche I I I, figure +9· 

Forme minuscule presentant un prolongement apicule, court, sur l'extremite infe­

neure du corps (fig. 49, vue laterale droite). 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Toujours tres rare, sans localisation speciale a 

noter, car nous avons neglige de tenir compte des numeros ou nous l'avons observee. 

Genre Oymnodinium · STEIN 

CARACTERES DU GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page 97. 

L'etude des representants de ce genre sur materiaux fixes est particulierement 

penible, a defaut des caracteres physiologiques qui suppleeraient avantageusement 
a l'imprecision des formes, lorsque celles-ci ne sont relevees par aucun trait capable 
de retenir l 'attention de l'observateur et de lui permettre d'asseoir un diagnose 

morphologique. 
ous confessons en avoir rencontre plusieurs, que cette imprecision des formes 

nous a detourne de figurer, jugeant qu'il n'y a guere lieu de faire etat de caracteres 
instables que l'action des milieux conservateurs peut modifier profondement. 

Leur etude ne peut etre utilement faite que par ceux qui ont la faveur de les 
vo1r evoluer a l'etat vivant et d'en percevoir les caracteres d'ordre plus intime. 

Peut-etre pourrait-on placer ici l'organisme que nous avons signale plus haut 
sous le nom de Glenodinium inftatum no bis; si l'on estimait que la membrane cellulaire 
en est trop mince et trop indistincte pour pouvoir etre consideree comme une capsule 
presentant quelque rigidite. 

Il y a la, comme on voit, une question d'appreciation personnelle plut6t qu'un 
caractere naturel de reelle valeur taxinomique. 

Si l'on en juge par les donnees actuelles sur ce sujet obscur, donnees nebuleuses, 

indecises et souvent contradictoires, on peut ajouter que la delimitation entre ce genre 
et le suivant est encore mal taillee et doit etre tenue pour sujette a revision, sur des 
faits mieux etablis. 

Genre Spirodinium STEIN 

CARACTERES DU GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page ror. 

L es remarques qui viennent d'etre faites, a propos du genre Gymnodinium, 
s'appliguent aussi ici. 
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La membrane mince, hyaline, lisse, des especes qu'on rapporte au genre Spiro­
dinium, donne egalement peu de prise a la figuration des individus et moms encore 
evidemment a la notification des caracteres d'ordre plus extensif, tels que ceux d'espece 
ou de genre. 

Le caractere generique emprunte a la disposition fortement spiralee du sillon 
transversal a cependant une valeur taxinomique qui n'est pas negligeable. C'est en 
tenant compte de cette particularite que nous reunissons ici certaines formes moms 
frustes rencontrees exceptionnellement, du reste, clans nos materiaux d'etude. 

Spirodinium lacryma sp. n. 
Planche IV, figures 21 et 22. 

Corps assez gros, en massue, en larme, arrondi d'un cote, suppose inferieur, 
effile et termine en pointe de l'autre cote, suppose superieur. 

Ceinture, s, peu profonde, spiralee, dessinant environ un tour de spire, ma1s 
a limites diffuses. L'ectoplasme est charge de petits corps refringents, qui rappellent 
les trichocystes des infusoires et qui y sont regulierement distribues en series longitu­
dinales nombreuses. 

Le noyau, n, volumineux, central, ellipso"ide, presente un aspect nettement strie 
suivant son grand axe. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara, station 8. Tres rare. 

Spirodiniuni fusus sp. n. 
Planche XIV, figures 23 a 26 . 

La forme que nous prenons comme type est celle de la figure 25, longuement 
attenuee aux deux bouts termines en pointe aigue. 

Les figures 23 et 24 en montrent une variante plus petite, sous deux aspects 
opposes : devant et derriere. 

Le specimen represente clans la figure 26 n'en est sans doute non plus qu'une 
variante bien que, par l'un de ses deux bouts, qui est obtus, elle se rapproche 
egalement de l'espece precedente. 

Du reste, la structure de l'ectoplasme est la meme; mais clans les formes dont 
il s'agit ici, on remarque toujours distinctement une sorte de vacuole, v, en rapport 

intime avec le noyau, n. 

La ceinture spiralee, s, est difficile a suivre dans tout son parcours, a cause de la 
tres faible saillie de ses bords. Le sillon ventral est encore moins aisement saisissable. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Ocean Glacial. Assez rare. 
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Spirodiniun1 grave sp. n. 
Planche XIV, figures 27 et 28. 

Corps ramasse, ellipsoi:de, d'aspect tres variable, suivant la position qu'il occupe 
sous le microscope. Vu de face dans la figure 27, avec sa ceinture, s, et son sillon 

ventral oblique, il montre son cote dorsal dans la figure 28. 
L'ectoplasme strie longitudinalement n'offre pas de ces especes de trichocystes 

series qui donnent aux deux formes precedentes un aspect si particulier. 
Le noyau, n, est globuleux et presente une structure fibrillaire comme chez les 

autres especes. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Ocean Glacial. Tres rare. 

Groupe II. - MICROPHYTES DES NEIGES COLOREES 

CARACTERE SPECIAL DE L'OBJET 

ous groupons 1c1 des microphytes de tres petites dimensions trouvees, pour la 
plupart, clans un milieu tres special : les neiges et les glaces de la Mer de Kara. 

Ces organismes ne sont done pas planktoniques par nature, puisqu'ils ont leur 
habitat naturel soit dans les champs de neige que leur presence colore en jaune, soit a 
la surface de la glace ou leur accumulation s'explique aisement par la fusion de la neige. 

Ils ne deviennent planktoniques que par accident, a la suite de la fusion des 
glaces, qui les fait passer dans le milieu liquide, ou leur melange avec les formes 
reellement marines imprime aux associations planktoniques de ces parages le cachet 
special sur lequel nous aurons a nous expliquer plus loin, dans un coup d'ceil synthetique 
sur les differentes stations de peche. 

Cette .circonstance d'origine est la principale raison de leur reunion dans ce 
groupe. Nous y joignons quelques-uns d'autre provenance, qui se reclament du meme 
groupement, par leur petitesse et aussi par une certaine ambigui:te de nature, qu'ils 
doivent, en partie, aux circonstances de leur recolte et de leur conservation. 

La recherche de leurs affinites taxinomiques exigerait des travaux d'un genre peu 

conciliable avec notre etude analytique actuelle. 
Plusieurs de ces formes meritent toutefois de faire l'objet d'un examen un peu 

special, en vue de penetrer leur nature intime et de les tirer, si possible, de leur etat 
actuel d'indetermination. C'est ce que nous ferons dans une certaine mesure pour ceux 
d'entre eux dont nos materiaux fournissent des elements suffisants d'appreciation. 
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ORIGINE DES MATERIAUX D'1h DE 

Le caractere s1 special des echantillons recoltes pendant l 'exploration des champs 

de glace de la Mer de Kara (3r juillet et 2 aout 1907) nous oblige a entrer ici clans 
quelques developpements a leur sujet, car leur examen nous met en presence d'organismes 

q ue nous saisissons ici clans l'habitat normal auq uel nous devrons les rap porter q uand le 
hasard des circonstances les presentera clans d'autres milieux qui ne leur sont pas propres. 

Les plus interessants sous ce rapport sont : 

r 0 L e n° gr, qui est le residu de la fusion d'une dizaine de litres d'une neige 

Jaune couvrant d.e vastes etendues de glace, par 71 ° 3r' Lat . N et 56° 3r ' Long. E. 

2° Les nos 82, 85, 89 et go renseignes, soit comme echantillons de neige jaune verdatre 
disposee en plaques sur la glace, soit comme echantillons des petits amas organiques de 

couleur brune trouves clans d'etroites depressions creusees sur le pied immerge des gla~ons. 

Ces derniers numeros, 85 et go surtout, sont particulierement riches en Diato­

macees et feront plus specialement l'objet de notre attention clans la seconde partie 
de ce Memoire, en meme temps que les echantillons de boues glaciaires recensees 

sous les numeros 93, r r8 et 123. 
Nous accorderons presentement unc attention plus speciale a l'echantillon n° gr, 

qui nous permettra de prendre contact avec les facteurs organiques intervenant clans 
la coloration des neiges, sans intention cependant de revenir sur les generalites que 

nous avons exposees a ce sujet clans une notice preliminaire publiee, en annexe, clans 

L a Revanche de la Banquise ( r). 

EXAMEN DES F0RMES PRINCIPAL E S 

Genre Diamylon 11Eu IER 

Microphyte spherique a pigment jaune, avec deux grains de fecule 

generiques confondus jusqu'ici avec ceux de l 'espece unique du genre : 

Diamylon niuale Meunier (2) . 
Plauche IV, figures 35 a 44. 

caracteres 

Cette petite Algue etant l'element dominant de l'echantillon n° gr , nous repro­

duisons ici a peu pres ce que nous en avons dit clans la notice susdite dont l'objectif 

(r) Due o'ORLEANS : L a R eva1,che de la Banquise, P ar is , 1909. Appendice V . ALPH. MEUNIER : Notice sur la florule 

d es neiges et des g laces de la Mer de Kara. 

(z) L o&. &it ., p. 277 et sq . 

5 
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etait la m1se en relief du role joue par ce microphyte clans la coloration des 
ne1ges. 

Cet echantillon est finement pulverulent et reste longtemps en suspension a la 
suite d'une agitation violente du bocal ou ii est conserve clans un melange de solution 

aqueuse de formol a 5 p. C. et d'alcool. 
Macroscopiquement c'est un depot de couleur terne et neutre, vaguement gris 

jaunatre, decolore sans doute par la lumiere et par le milieu conservateur car, 
au dire du naturaliste qm a preside a sa recolte, le produit etait d'abord mani­
festement jaune. 

A l'examen microscopiq ue, on le voit compose exclusivement d'organismes, sans 
aucun melange de matieres minerales : preuve de la purete de la neige d'ou il provient. 

Mais une seule chose frappe d'abord, c'est l'abondance des petits globules ronds, 
libres, incolores, qui couvrent le porte-objet. 

Ces microphytes, qui ne peuvent etre qu'une Algue a thalle unicellulaire, forment, 
en effet, la tres grande masse de l'echantillon : 99 p. C. au moins. 

La forme de l'Algue est rigoureusement spherique; ses dimensions, peu variables, 
oscillent entre 12 et 15 microns de diametre. 

La membrane est lisse, homogene, assez mmce, bien qu'a double contour 
evident. On n'y distingue pas de couches concentriques; aucune partie ne traduit une 
tendance a la gelification. I~ n'y a pas de cils locomoteurs ni autres ; aucun accident 
de la surface ne garde la trace d'un flagellum ou de cils qui auraient disparu, ce 
qui nous porte a croire que l'Algue est immobile pendant sa periode de vegetation 
active; car l'epoque de sa recolte, premiere moitie d'aout, doit etre celle de sa grande 
activite physiologique. 

Nous n'ignorons pas toutefois que des micro-organismes incontestablement doues 
de moyens de locomotion de ce genre pendant la vie peuvent tres bien n'en garder 
la moindre t~ace a pres la mort. Ce pourrait etre le cas ici; mais nous ne pouvons 
pas prejuger de ce que nous cachent sans doute nos materiaux fixes. 

La rigidite de la membrane est moins reelle qu'apparente car la plasmolyse 
causee par l'alcool, la glycerine, les solutions salines quelque peu concentrees, etc., 
amene aisement la deformation du cytoderme qui suit la contraction du contenu 
cellulaire (pl. IV, fig. 37). 

Elle n'est point de cellulose ordinaire car on ne reussit pas a la colorer en 
bleu, clans les conditions ou la cellulose traduit si bien cette reaction caracteristique : 
nous voulons dire le traitement par le chloroiodure de zinc ou par l'iode et l'acide 
sulfurique concentre, alors que d'autres objets, inclus clans les memes preparations, 
temoignent tres bien de l'action specifique de ces reactifs. 

Cette resistance ne tient pas non plus a une sorte de cutinisation, car rien 
de pareil ne e revele ni par l'aspect, ni par !'action des reactifs appropries : iode 
vert de methyle, rouge de fuchsine, etc. 
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Apres la maceration de SCHULTZE, traitement violent que l'Algue supporte mal, 
le cytoplasme est enleve et la membrane, en partie dissoute et Basque, ne se colore 
qu'en jaune vif sous !'action de l'iode. 

T raitee par l'hypochlorite de potasse, eau de J avel concentree, la membrane, 
videe egalement mais mieux conservee, garde neanmoins son indifference vis-a-vis des 
reactifs specifiques de la cellulose, tandis que, dans les memes conditions, les mem­
branes vegetales les plus incrustees laissent reconnaitre leur fond cellulosique. 

Le traitement par les acides forts la dispose a !'extension, que l'on peut ensuite 
realiser par l'action du chloral concentre de maniere a doubler, si l'on veut, le diametre 
des cellules, sans que le cytoderme traduise une structure appreciable (fig. 43 et 44). 

Le contenu cellulaire parait tres grossierement granuleux dans le milieu conser­
vateur deja mentionne : alcool formalise; resultat de l'action deshydratante de l'alcool 
(fig. 36) . Par contre, la glycerine et la potasse diluees en rendent !'aspect presque 
homogene (fig. 38) . Est-il naturellement colore? La coloration jaune originale de 
l'echantillon permet de supposer que le cytoplasme presente un pigment soluble 
de cette teinte; mais, comme nous l'avons dit, ce pigment a du etre detruit clans un 
milieu, eau et alcool, ou il devait rapidement se dissoudre et se denaturer. De fait, 
l'Algue est actuellement incolore tant a l'interieur qu'a l'exterieur. 

La refringence sensiblement egale des granules du protoplasme leur ferait 
attribuer a premiere vue une certaine homogeneite de composition. Mais l'apport de 
la moindre trace d'iode y revele immediatement la presence de deux gros grains de 
fecule, trait essentiel du signalement de ces petits organismes (fig. 40). 

T raites ainsi par l'iode, preferablement en solution alcoolique, et eclaircis ensuite 
par une solution concentree de chloral ou ils restent enrobes, ces microphytes pre­
sentent un aspect tres suggestif. C'est a ce traitement aussi avantageux qu'expeditif 
que nous avons eu recours pour l'etude de bon nombre d'echantillons car, outre 
qu'il presente tres bien les objets disparates qui encombrent les preparations, en les 
eclaircissant clans leurs moindres details, il revele immediatement chez chacun d'eux 
des caracteres tres propres a les differencier eux-memes les uns des autres. 

Notre petite Algue (fig. 35), grossie a plus de I,Soo diametres, montre alors un 
cytoplasme reduit a une mince couche peripherique et a de rares cordons et lamelles 
qui englobent des enclaves de deux sortes : huile et fecule. 

Ces elements du cytoplasme deviennent plus evidents a la suite d'un traitement 
par l'ether ou le chloroforme destine a eliminer les matieres grasses dont la presence 
semble etre une des conditions necessaires d'existence, dans les milieux a tres basse 
temperature, des organismes tant inferieurs que superieurs. 

Ces matieres sont facilement identifiees sur place par l'action soit de l 'anchusine 
en solution alcoolique, soit du bleu de methylene en solution aqueuse, surtout en 
presence de l'iode . Elles occupent plusieurs vacuoles (v, fig. 35) de dimensions inegales 

et baignent en quelque sorte le protoplasme. 
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Les cellules deshuilees au prealable et traitees par l'iode montrent, d'une fa~on 
plus evidente encore si possible, au milieu du cytoplasme vacuolcux vivement colore en 
jaune d'or, les enclaves feculentes qui, clans le meme milieu, prennent une belle colo­
ration bleu violet. Ce sent invariablement deux gros grains reniformes d'egale grandeur, 
rapproches par leur partie concave et situes symetriquement l'un a l'autre, en avant 
ou en arriere, comme on voudra, d'un petit corps brillant qui se distingue, clans 
presque toutes les positions de la cellule, par sa haute refringence (n, fig. 35). Celui-ci 
semble etre le noyau de la cellule, mais ses faibles dimensions, deux microns au plus, 
en rendent indistincts les details de structure. 

Le deux grains de fecule sent assez gros pour occuper souvent la moitie de la 
capacite cellulaire. Ils possedent un hile tres clair avec un corpuscule central tres 
refringent qui semble etre un pyrenoi:de. 

Les pyrenoi:des des deux grains accouples sent eux-memes rattaches l'un a l'autre 
par un cordon de protoplasme qui croise a angle droit la lamelle de meme nature qui 
separe les deux grams. De la l'aspect presente, par les cellules convenablement 
orientees, d'une petite croix dent trois branches sent terminees par un point brillant 
de matiere azotee plus dense : en arriere, le noyau; en avant, a gauche et a droite, 
les deux pyreno·ides. 

Les grains colores par l'iode restent neanmoins incolores au centre, aux environs 
immediats du pyrenoi:de, comme si la matiere amylacee y faisait defaut. Ils paraissent 
ainsi perfores, aspect que traduisent encore mieux les grains expulses mecaniquement 
des cellules et retrouves epars clans le milieu d'enrobage (fig. 41). 

Les acides forts, l'acide chlorhydrique en particulier, les desagregent partiellement 
et en expulsent une matiere solubilisee qui se dissemine clans le cytoplasme ou l'iode 
la precipite en petits granules colores en bleu, tandis que la trame squelettique du 
grain restee en place ne se colore plus qu'en rouge cuivre (fig. 42). Cette dissociation 
possible en granulose et en amylocellulose les rapproche singulierement des grains de 
fecule des vegetaux superieurs. 

Les caracteres si nets, si constants, de ce micro-organisme le differencient evidem­
ment de Splzaerella nivalis Sommerfeld, autre microphyte auquel on attribue aussi un role 
clans la coloration des neiges. 

ous avons pu etudier egalement celui-ci sur echantillons de provenances diverses. 

La comparaison des deux formes ne pennet aucun rapprochement. 

C'est pourquoi, laissant toute recherche d'analogie qui n'aboutirait vraisemblable­
ment qu'a obnubiler davantage des notions deja trop confuses, nous croyons preferable 
de marquer l'objet si precis que nous avons sous les yeux d'un nom qui, rappelant ses 
caracteres manifestes, soit susceptible de lui creer une sorte d'etat civil qui le tire 
d'une promiscuite avec d'autres formes mal definies dent beaucoup d'Algues inferieures 
patissent encore actuellement. 

, 
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Nous l'appelons Diamylon nivale, eu egard a son habitat propre et a la presence 
clans les cellules de l'Algue, pendant celle de ses phases evolutives qui semble la 
principale, de deux gros grains de fecule gemines, qui lui creent une physionomie 
speciale et permettent de la reconnaitre partout ou le hasard des circonstances peut la 
mener, par exemple clans le filet a Plankton. 

En effet, presque tous les echantillons microplanktoniques de la Mer de Kara 
nous en montrent des individus plus ou moins nombreux, que la fonte des neiges et 
des glaces a fait passer clans l'eau de mer de cette region. 

On constate meme qu'ils y sont fort recherches par les petits organismes animaux : 
Tintinnides, Rotateurs, Crustaces, etc., qui trouvent sans doute un aliment de choix 

clans cette manne que la fusion des neiges leur menage pendant la saison estivale 
car on en apen;oit frequemment clans leur organe digestif et les dejections des 
Copepodes, petits crottins glaireux bien reconnaissables et toujours tres abondants, 
en sont souvent farcies; la membrane de l'Algue tout au moins etant restee refractaire 
a la digestion. 

C'est Diamylon nivale qui tient de tres loin le record du nombre clans l'echan­
tillon n° gr et son role preponderant clans la coloration de cette neige jaune ne saurait 
etre mis en doute, malgre !'existence clans le meme milieu de nombreux organismes 
evidemment non apparentes a celui-ci, dont l'endochrome egalement jaune doit constituer 
neanmoins un appoint a cette coloration du neve. Mais le petit nombre relalif des 
representants de chacune des autres especes ne permet pas de leur attribuer un resultat 
que leur rare dissemination dans la masse serait impuissante a expliquer. 

Comment se propage Diamylon nivale? 
Sous la forme decrite tout a l'heure on ne le voit jamais se diviser : aucune 

tendance a la division ni interne, ni externe ne s'y traduit. 
A moins d'admettre que cet organisme ne soit qu'une microspore de macrophyte 

apportee en immense quantite la ou on la trouve, hypothese que ses caracteres ne 
semblent pas permettre, on doit penser que sa multiplication est due a un processus 
d'essaimage dont les conditions actuelles du milieu ne favorisent pas l'exercice. De 
fait, a s'en tenir aux renseignements puises clans l'.examen de ce seul echantillon la 
question devrait rester sans reponse. L'organisme s'y presente toujours sous la meme 
livree, au meme stade d'evolution a peu pres. 

Seules de faibles differences de taille et de resistance aux reactifs temoignent 

d'une certaine inegalite d'age. Exemple : figure 39, membrane plus mince, grains de 
fecule moms gros. 

Le reste de l'echantillon, moins d'un centieme certainement, est forme d'orga­

nismes tres varies qui, pour ia plupart, lui sont manifestement ~trangers. 
Les voici, presentes par groupes, clans l'ordre de leur importance numerique : 
Groupe A. - Diatomacees, especes tres variees, que nous decrircins avec leurs 

congeneres d'autre origine clans la seconde partie de ce travail. 

• 
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Groupe B. - Piridiniades vraies que nous avons recensees plus haut, a leur 
place, avec les especes d'autre provenance et, en outre, des organismes paraissant avoir 

avec les Peridiniacees quelque affinite . De ceux-ci nous dirons un mot plus loin. 
Groupe C. - Autres microphytes; les uns connus : Silicoflagellates, Desmidiees 

Conferoacees; les autres inconnus dont plusieurs trouveront leur place clans le p resent 

chapitre. 
Groupe D. - Organismes animaux : a) Protozoaires : Tintinnides et Radiolaires, 

qui seront signales plus loin ; b) M etazoaires : Acariens, dont nous n'avons pas a nous 
occuper clans ce Memoire; c) reufs et organes indetermines. 

Groupe E. - Apports eoliens : pollen de Gymnospermes et d'Angiospermes; 
spores rares de Cryptogames vasculaires; spores et thalle de Champignons; fragments 
maceres de vegetaux superieurs, fibres, cellules sclereuses, cellules subereuses, de rares 
grains de fecule, etc. 

Ces derniers objets n'ayant rien de commun avec notre etude actuelle, il n'en 
sera plus question. 

Apres ce coup d'reil d'ensemble sur les organismes de la neige jaune, a l'occasion 
de Diamylon nivale, qui est l'element biologique le plus caracteristique de ce milieu, 
nous essaierons de recenser ceux d'entre eux qui n'ont pas leur place marquee clans 
l'une des autres subdivisions prevues de ce Travail. 

Genre Echinum g . n. 

Organismes caracterises par leur membrane cellulosique epaisse et generalement 
herissee de piquants, leur forme bicephalee, reniforme ou spherique, leur noyau volu­
mineux, leur protoplasme den e et riche en reserves grasses et feculentes . 

Echinum ma1us sp. n . 
PJanche IV, figures 22 a 26. 

Forme allongee, retrecie au milieu, renflee aux deux extremites. Celles-ci sont 
chargees de fortes epines, expansions de la membrane et de meme nature qu'elle . 

Tant6t obtuses (fig. 22 et 23), tant6t aigues (fig. 24), ces expansions membra­
neuses sont le plus souvent droites, exceptionnellement recourbees (fig. 26), toujours 
absentes sur la zone deprimee du milieu du corps. 

La figure 23 en reproduit un specimen en coupe optique, montrant le noyau 
central a structure filamenteuse, le protoplasme dense et les amas de tres petits grams 
de fecule vers chacun des deux poles de la cellule. 

En specimens epars, assez rares . 
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Echinum nudum sp. n. 
Plaoche IV, figures 29 et 3o. 

Forme longuement elliptique, parfois legerement etranglee au milieu ou meme un 
peu reniforme. Elle est completement exempte de piquants. 

Malgre l'absence de ces appendices nous ne la detachons pas des autres parce 
que, par les caracteres plus intimes du contenu cellulaire, de la structure du noyau, de 
la nature de la membrane, etc., elle garde avec elles la plus grande analogie : 

Figure 29, specimen reniforme vu de l'exterieur, (a) ; vu en coupe optique, (b). 
Figure 3o, specimen bicephale reproduit de meme. 
Individus toujours epars. 

Echinum mznus sp. n. 
Planche IV, figures 27 et 28. 

Celui-ci est de dimensions plus petites que les precedents et se rapproche de la 
forme spherique sans toutefois se montrer jamais rigoureusement isodiametral. On y 
distingue un axe polaire plus long et une zone mediane legerement deprimee. Celle-ci 
est depourvue des piquants qui se pressent sur les deux moities, aussi nombreux, mais 
moins puissants que dans Echinum majus. 

Meme structure et meme aspect du contenu cellulaire, vu en coupe optique 
(fig. 28). On le voit habituellement formant de petites colonies (fig. 27) de plusieurs 
individus, reunis bien plut6t par l'extremite adhesive de leurs piquants que par une 
substance mucilagineuse etrangere. Plus rarement on les rencontre isoles, mais c'est 

alors sans doute par rupture de leurs adherences naturelles. 

Echinum sphCEricum sp. n. 
Planche IV, figures 3r, 32, 33. 

1 ous assimilons aux precedentes, a cau e des memes analogies de structure intime, 

cette forme plus rare, rigoureusement spherique, toujours libre et regulierement epineuse 
sur toute la surface. Le calibre en est variable. Les epines, assez longues et generalement 
pointues (fig. 32 et 33), sont parfois reduites a de petites protuberances arrondies (fig. 3r). 

Echinum micraster sp. n. 
Planche IV, figure 3-J.. 

C'est avec plus d'hesitation que nous rattachons au meme groupe une forme tres 
petite, 4 a 5 microns seulement, absolument spherique aussi et tres finement epineuse 

sur tout son pourtour. 
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Les specimens en sont rares et isoles dans la ne1ge jaune, ma1s nombreux dans 
les eaux marines sous-jacentes et aussi dans certains echantillons de la Mer de Barents ou 
on les rencontre souvent agreges, non point directement par leurs piquants comme Echinum 
minus, mais par l'intermediaire d'une membrane mince, amorphe, hyaline, de nature gela­
tineuse ou mucilagineuse sans doute, sur laquelle leur profil etoile se detache vivement. 

Vivraient-ils en ymbiose avec certains des organismes au milieu desquels le 
hasard du coup de filet les reunit? On serait porte a le penser, mais il est difficile de 
resoudre la question a cause de l'enchevetrement inextricable d'autres organismes aussi 
infimes qu'eux qui encombrent les preparations. 

Ils semblent constituer un aliment tres recherche par les especes plasmophages, car 
on les y trouve souvent a l'etat d'inclusion ou noyes dans les matieres excrementielles . 

REMARQUE. - L'absence actuelle de pigment dans les especes signalees ci-dessus ' 
et l'absence aussi de phenomenes de multiplication surpris en cours d'execution doivent 
dieter la plus grande circonspection au sujet de leur nature. A ne tenir cornpte que de 
leur maniere de reagir vis-a-vis de l'iode dans le milieu d'enrobage dont nous avons 
parle a plusieurs reprises, elles ne sont pas sans ressemblance avec les formes les plus 
frustes de Peridiniens dont elles n'ont pas toutefois ni la ceinture, ni la structure 
compliquee de la membrane capsulaire. D'autre part, la singularite du milieu prepare 
l'esprit a la rencontre de formes qui n'auraient pas leurs similaires ailleurs. 

Faut-il les considerer comme des spores, que nous ne saurians d'ailleurs rattacher 
a aucune espece pas plus nivicole que marine? C'est aussi possible. 

ous n'ignorons pas, enfin, l'analogie de ces formes avec celles designees commu­
nement sous les noms de Trochiscia et de Xanthidium, si l'on s'en tient au seul aspect 
exterieur. Celles-ci sont decrites comme marines et leur pigment vert, <lit-on, les fait 
ranger parmi les Chlorophycees, dans des familles diverses suivant le point de vue des 
auteurs. Mais que sait-on positivement sur leur nature reelle? L'histoire de ces orga­
nismes infirnes recemment entres dans le domaine de la science, par des voies diverses, 
est encore si obscure qu'on pourrait emettre des doutes sur le caractere vegetal de 
plusieurs des formes mentionnees sous cette etiquette, sans autre raison qu'une simple 
ressemblance exterieure. 

Genre Folliculus g. n. 

C'est auss1 et uniquement l'aspect du noyau, si semblable a celui des Peridi­

niens, volurnineux, a structure filamenteuse, colorable en jaune rouge par l'iode, qui 
nous fait placer ici un organisme doue, a l'une des phases de son existence, d'un long 
et puissant flagellum. 
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Folliculus fiagellifer sp. n. 
Planche IV, figures 17 a 21. 

Ses dimensions atteignent parfois 40 microns, sa forme est celle d'une sphere 
un peu allongee. Sa membrane lisse, epaisse, rigide, un peu cutinisee exterieurement, 
presente de ce chef une teinte variant du jaune au brun. Le noyau volumineux occupe 
un des poles de la cellule : l'inferieur. Le cytoplasme plus ou moins dense et granu­
leux presente presque toujours des reserves amylacees en petits grains epars. 

A l'autre pole se trouve fixe le flagellum (fig. 17, coupe optique, et fig. 19, vue 
exterieure), dont la longueur atteint cinq a huit fois le grand diametre de la cellule. 

Chez la plupart des individus observes le flagellum a disparu et est remplace 
par un petit bouton forme de plusieurs - generalement quatre - granules confluents et 
d'apparence gommeuse, au-dessus d'une legere irregularite dans la structure du cytoderme 

(fig. 18, coupe longitudinale optique, et fig. 21, vue d'ensemble par transparence). 
Sous cette forme il est assez frequent dans la neige jaune, qui est son habitat 

normal, pensons-nous, car nous ne l'avons guere rencontre ailleurs. 
Tres rarement on le voit avec sa membrane gelifiee et distendue (fig. 20). 
A certains egards, cet organisme rappelle, par la forme, non par le contenu 

cellulaire qui est plut6t celui d'un Peridinien, les Palmellacees voisines des Trache­

lomonas; ma1s nous nous defions des solutions prematurees dans un sujet ou la lumiere 
est loin d'etre faite. 

* * * 

Nous formulons les memes reserves relativement aux Pterosperma, auxquels il y 
aurait lieu de rapporter quelques formes trouvees dans le meme milieu de la neige 
jaune, si la connaissance de ces organismes etait mieux ~ssise et si l'on etait d'accord 
aussi bien sur leur nature que sur la place a leur assigner. 

Nous en ferons mention plus loin, dans le groupe prevu des organismes enig­
matiques auquel nous les rattacherons. 

Avant de passer a !'examen de microphytes de la ne1ge Jaune m1eux definis 
morphologiquement, il nous parait opportun de signaler un micro-organisme aussi difficile 
a etudier et a decrire qu'abondant dans les echantillons puises aux plaques de neige 
d'un jaune verdatre qui recouvrent localement les glaces, clans les parages susdits de 

la Mer de Kara (pl. IV, fig. 45 a So). 
On le voit sous la forme de petits globules ronds, generalement agglomeres, 

depourvus de membrane distincte, incolores actuellement, parce que decolores sans doute. 
Ils sont de dimensions variables, depuis trois ou quatre microns pour les plus 

petits (fig. 49), jusqu'a une vingtaine de micrnns pour les plus grands. 
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Dans le chloral iode, ils se colorent uniquement en pune, ne renfermant aucune 
trace de fecule. 

Les plus petits ont un protoplasme granuleux, avec un corpuscule central qui 
doit etre le noyau. Les moyens presentent une grande vacuole spherique un peu 
excentrique et gorgee d'huile (Ii, fig. So). D'autres encore ont un protoplasme spongieux 
(fig. 46), clans lequel on peut distinguer un petit noyau et souvent aussi deux pyreno"ides, 
comme clans Diamy/011, mais sans fecule. 

Ces organismes, reunis pele-mele sous le microscope et souvent agglutines ensemble, 

semblent avoir ete doues, a une des phases de leur developpement, de deux cils jumeaux 

que l'on peut exceptionnellement reconnaitre chez ceux qui sont degages (fig. 45). 
Ajoutons qu'ils forment souvent des groupements qui suggerent l'idee d'une genese 

commune, par division simultanee d'une matricule (fig. 47 et 48) en de nombreux 
individus. Quel aspect auraient ceux-ci si l'alcool ne les avait pas modifies? Se tradui­
raient-ils comme des zoospores? Tout le fait croire, mais il resterait encore a etablir 
leur destinee et leurs rapports possibles avec d'autres formes, peut-etre avec Diamylon 

nivale, ce qui exigerait la disposition de materiaux frais. 

Parmi les organismes trouves encore clans le meme milieu, il en est un que l'on 
reconnait immediatement pour une Desmidiee, la seule que renferment nos echantillons. 

C'est un Cosrnarium (pl. IV, fig. 80), toujours enkyste, a protoplasme dense, de 
couleur brune comme la membrane et recouvert d'une enveloppe supplementaire de 
couleur claire et de nature gommeuse. 

Le milieu n'a pas l'air de lui etre favorable. 11 est tres rare. 
Un autre est evidemment une Confervacee : un Cladophora sans doute, de petite 

forme, a thalle multicellulaire articule. Extremement rare. Nous ne l'avons pas figure 
parce que non unicellulaire. 

D'autres encore, assez varies, semblent appartenir aux Protococcacees, bien que 
la disparition de l'endochrome rende leurs affinites difficiles a saisir. 

FoRMES POLYEDRIQUES 

Les unes, eu egard a leur forme polyedrique, semblent se reclamer du genre 
Polyedrimn N aegli. 

A. C'est d 'abord un organisme assez repandu clans la ne1ge pune verdatre, qm 

affecte la forme d'un fuseau court et trigone (pl. IV, fig. Sr et 52) dont les trois 
secteurs sont delimites par autant de cotes ~eridiennes formant de legeres saillies, d'un 
pole a l'autre, clans le cytoderme. 

De dimensions variables, ses representants passent de ro a 40 microns environ 
en gardant la meme forme. Le cytoplasme y est rare et vacuoleux. Le noyau est petit 
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et de structure indistincte. L'organisme est toujours exempt de fecule. Appelons-le 
Polyedrium fusiedricum, provisoirement. 

Rarement nous l'avons vu (fig. 53) rempli de cellules-filles evidemment formees 
par division simultanee. I1 est probable, consequemment, qu'on puisse le rattacher a 
une forme plus petite (fig. 54 et 55), d'allure analogue, legerement elliptique, aigue 
a une extremite, un peu echancree a l'autre, ou elle aurait pu presenter des cils loco­
moteurs actuellement invisibles. Dans l'hypothese, ce seraient des zoospores issues de 
la forme adulte (fig. 53) et destinees a la reconstituer par accroissement, apres la perte 
des cils (fig. 56). 

B. U ne autre forme, tetraedriq ue celle-ci (fig. 57 et 58), a un certain air de 
grain de pollen. La membrane, relevee de six nervures qui separent les quatre faces du 
polyedre spherique, est exempte de cutinisation; le protoplasme est vacuoleux et depourvu 
d'enclaves; le noyau est simple et central. On pourrait en faire Polyedrium tetraedricurn. 

C. Plus nombreux sont les specimens de grandeur differente d'un organisme 
pentaedrique, ayant la forme d'un prisme trigone. Des cinq faces, deux sont triangu­
laires, les bases du prisme; trois sqnt rectangulaires ou carrees, les cotes du prisme 
(fig. 5g et 60). De la l'aspect tantot trigone, tantot tetragone, tantot polygone, en coupe 
optique, de l'organisme, suivant sa position sous le microscope. Le contenu cellulaire 
- cytoplasme vacuoleux et noyau arrondi - ne presente aucun caractere saillant. On 
conviendra que le nom de Polyedrium pentaedricurn lui revient. 

FoRMES SPHERIQUES NUES 

Les microphytes spheriques ayant naturellement la meme forme simple fournissent 
peu de caracteres rnorphologiques distinctifs propres a fixer leur diagnose et, eventuellement 
aussi, leur comparaison avec les formes bien connues par leurs caracteres physiologiques. 

L'observateur les distingue aisement, parce que les particularites les plus subtiles 
qu'il .Y decouvre suffisent a guider son discernement; mais comment traduire a d'autres 
ces impressions personnelles et fugitives (r ) ? 

Malgre ces difficultes, nous essaierons de donner une idee de ceux qui nous ont 
paru moins refractaires a toute diagnose. 

A. Planche IV, figure 6r. Cellules spheriques ayant de rS a 40 microns de 
diametre, a cytoderme epais, non cutinise et insensible a l'action du chloroiodure de 
zinc, a cytoplasme dense, sans fecule, hebergeant un noyau central qui ne se colore 
qu'en jaune pale sous !'action de l'iode. ous croyons y reconnaitre , malgre la 

(1) On sait que !es traites speciaux sur la matiere sont pleins d'equivoques. 
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destruction du pigment, des spores quiescentes de H{Ematococcus lacustris. Les specimens 

de diverses grandeurs sont figures en coupe optique. 
B. Planche IV, figure 64. Microphytes d'une trentaine de microns, a membrane 

peu epaisse, claire, non cutinisee, mais neanmoins rigide, a cytoplasme clair plus 
ramasse contre la paroi de l'une des deux moities de la sphere et riche en petits 
grains de fecule uniformes qui manquent dans l'autre moitie ou le protoplasme plus 
rare, plus aqueux, etait sans doute exempt d'endochrome pendant la vie. 

Les grains de fecule, /, sont distribues suivant quatre secteurs qui confluent vers 
la portion de la cellule ou le protoplasme est plus dense. Figure 64, a, vue laterale 
exterieure; b, vue en coupe optique perpendiculaire a l'axe de symetrie de la structure 
cytoplasmatique. Le noyau est petit, central, peu colorable par l'iode. 

C. Planche IV, figure 65. Microphytes a membrane peu epaisse, dont la couleur 
brun fonce rend peu distinct le cytoplasme, au sein duquel on ne peut reconnaitre 
que des granulations dont nous n'avons pas recherche la nature. 

D. Planche IV, figure 62. lei la membrane est cutinisee a l'exterieur et finement 
mamelonnee. Vue de l'exterieur, en a; en coupe optique, · en b. Le protoplasme est 
vacuoleux, le noyau central, peu distinct. 

E. Planche IV, figure 63. Cellule un peu ovoYde, a membrane recouverte d'une 
mince cuticule chagrinee, c, et plus faible vers l'une des extremites du grand axe 
(fig. 63, a, vue en coupe longitudinale optique). 

Le noyau, n, occupe cette partie de la cellule que nous dirons anterieure. 
Du cote oppose ou posterieur se voient deux pyreno1des, p, entoures chacun 

d'une spherule formee d'un grand nombre de tout petits grains de fecule, /, que l'iode 
bleuit intensement. En b, l'organisme est figure en coupe optique transversale passant 
au niveau des deux pyrenoYdes figures de meme. 

FoRMES SPHERIQUES HERISSEES DE sorns 

La presence de s01es herissant toute la surface du corps fait penser tout natu­
rellement aux formes decrites sous les noms de Trochiscia, d'Acanthococcus, de Golen­

kinia, etc. dont les affinites veritables semblent loin d'etre fixees pour toutes. 
En }'absence de pigment et de caracteres physiologiques, il serait hasardeux de 

vouloir preciser la nature reelle des formes suivantes rencontrees surtout dans les 
neiges colorees. 

A. Planche IV, figures 66 et 67. Cellules isolees, spheriques, herissees de soi es 
tres longues mais assez distancees. Figure 66, vue exterieure; figure 67, coupe optique, 
qm montre le protoplasme charge d'enclaves de petites dimensions. 

B. Planche IV, figures 68 et 69. Les soies qui herissent la membrane sont plus 
courtes, mais plus nombreuses. Leur distribution sur le corps de la cellule semble 
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en rapport avec les mailles du reticulum qui decore exterieurement la membrane. 

Fig. 68, a, vue exterieure d'un petit specimen reproduit en coupe optique en b. Fig. 69, 
specimen plus gros, vue exterieure. 

C. Planche IV, figure 70. Les soies excessivement serrees sur tout le corps 

spherique de l'organisme ne perrnettent pas de juger de la nature du contenu cellulaire 
clans l'etat present. Nous doutons, du reste, de son caractere vegetal. 

FORMES VARIEES A MEMBRANE STRUCTUREE 

A. Planche IV, figure 73. Coupe optique d'un petit orgamsme presentant deux 
membranes concentriques, maintenues a distance l'une de l'autre par des trabecules 

radiaux nombreux. Dans le cytoplasme homogene apparaissent deux petits corps syme­
triques qui semblent etre des noyaux. 

B. Planche IV, figure 74. Micro-organisme dont nous n'avons rencontre que la 
coque vide qui jaunit sous l'action de l'iode. Cette coque, perforee de petits trous 

ronds et equidistants, presente antericurement une sorte de courte tubulure ouverte. 
Vue exterieure. 

C. Planche IV, figure 75. Cellules spheriques dont la membrane assez epaisse 

laisse voir un large reticulum a mailles pentagonales regulieres. Les specimens observes 
etaient vides. 

FoRMES ALGOLOGIQUES FRUSTES TROUVEES EN MILIEU MARIN 

A. Planche IV, figure 76. Cellules tres petites, spheriques, ovo'ides ou ellipsoi:des, 

entourees d'une membrane tres mince et farcies de minuscules grains de fecule qui 
reagissent tres bien sous l'action de l'iode. Ces microphytes sont generalement groupes 

et tenus a distance par une substance amorphe qui ne se laisse pas percevoir. 

B. Planche IV, figures 77 et 78. Forme de Glmocystis sans cloute, assez frequem­

ment rencontree, non clans les neiges colorees prises sur place, mais bien clans certains 
echantillons planktoniques provenant des cotes occidentales de la N ouvelle-Zemble, clans 

lesquels s'observent aussi d'autres formes qui semblent resulter de la fonte des glaces 

clans ces parages. 
C. Planche IV, figure 79. Microphytes de grosseur inegale, a cytoplasme entoure 

. d'une tres epaisse membrane amorphe et parfaitement hyaline. Les individus sont 
reunis en paquets informes. Ce doit etre une sorte de Clzlorococcum Fries. 

D. Planche V, figure 18. Sorte d'Oocystis, sans doute, auquel la forme spherique 

des matricules vaudrait le nom de sphaerica. Dans les cas observes, les cellules-meres 

renfermaient toujours quatre cellules-filles un peu ovoi:des ou ellipso'ides. 
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E. Planche V, figure 19. Organismes de tres petites dimensions reunis par une 
gangue amorphe et hyaline, generalement gemines par le fait, sans doute, d'un pheno­
mene de fissiparite qui preside a leur multiplication. Les membranes en sont tres 
refringentes de meme qu'un corpuscule central, seul element percevable du cytoplasme. 

F. Planche XX.III, figure 17. Petites cellules spheriques agregees lateralement 
clans un seul plan, en un thalle mince et discontinu, par des soudures tangentielles, de 
maniere a menager entre elles des espaces libres d'etendue variable et de formes diverses. 

Ces delicates membranules ajourees, sans limites definies, devaient flotter clans 
l'eau de la Mer de Barents en specimens rares, si nous en jugeons par leur peu de 
frequence clans les produits planktoniques de cette provenance. 

Leur refringence remarquable fixe forcement l'attention de l'observateur. 

Groupe III. - CRYPTOMONADACEES 

En dehors de ceux des micro-organismes des neiges et des glaces que l'on 
pourrait rattacher aux Cryptomonadacees et qui sont peut-etre plus nombreux que la 
disparition de l'endochrome caracteristique ne permet de l'affirmer, il en est peu d'autres 

dont nous ayons a relever la presence clans les peches planktoniques de la Belgica. 

Genre Dinobry on EHRENBERG 

Grace a leur capsule hyaline, en forme d'etui, et a leur association en colonies 
rameuses, les Dinobryon se laissent aisement reconnaitre au milieu des recoltes plank­
toniques dont ils forment parfois l'element dominant. 

Ce sont des Chromulinees, a corps mobile muni anterieurement de deux cils 
inegaux : l'un, plus grand, qui s'observe encore sou vent sur les individus fixes; l'autre, 
plus petit, generalement indistinct apres fixation. 

Dinobryon pellucidum Levander. 
Planche V, figures r et 2. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Dinodendron balticum Schlitt. Cfr. Nordisches Plankton, 
XX.I, Flagellatae, etc., page 4. 

Cette espece, la plus commune clans nos echantillons, est caracterisee par ses 
capsules etroites, longuement cylindriques clans leur partie mediane, legerement evasees 
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au sommet, retrecies en pointe oblique a la base et disposees en colonies volumineuses 
bi-, tri-, quadrifurquees, dont la figure 1 ne reproduit qu'un fragment. Cette figure 
nous semble se rapporter a une partie jeune d'une colonie. 

Dans les parties vieilles des colonies, les capsules sont plus allongees, plus 
sinueuses (fig. 2). 

Dans les deux cas, la grande transparence des colonies et l'etroitesse des orga­
nismes qui en rend !'observation difficile dans les milieux quelque peu eclaircissants 
et meme dans l'eau, legitiment bieJ.?. mieux le nom de pellucidmn Levander, que celui 
de balticum Schlitt, qui lui ferait supposer une aire geographique peu etendue. 

Nos echantillons nous la presentent sur tout le parcours de l'itineraire de 
!'Expedition arctique de 1907, mais en particuliere abondance dans le n° 214, au nord 
de la Mer de Barents. 

Dinobryon Belgicae sp. n. 
Planche V, figure 3. 

La forme figuree ici nous parait manifestement distincte de la precedente, sans 
qu'on puisse davantage la rapporter a l'espece Sertularia Ehrenberg qui est d'eau douce 
et qui abonde dans la plupart de nos eaux ou nous l'avons mille fois observee. 

Dinobryon Belgicae a ses capsules plus courtes, plus larges, plus trapues que 
l'espece pellucidum, bien qu'elles soient cylindriques aussi et non renflees au milieu, 
comme dans l'espece Sertularia. 

Ses colonies sont aussi plus <lenses, moins hyalines et arretent davantage l'reil 
du micrographe, bien qu'elle soit plus rare que la precedente et plus specialement 
propre a la Mer de Kara, vers l'entree de la Mer Mourmane. 

Genre Corbicula g. n. 

C'est ici, a cote du genre Dinobryon, que nous para1t devoir trouver sa place 
naturelle un petit organisme que nous n'avons vu signaler nulle part encore et que nous 
figurons sous le nom de Corbicula socialis qui rappelle a la fois la forme en corbeille 
des individus et le groupement de ceux-ci en colonies. 

Corbicula socialis sp. n. 
Planche V, figure 4. 

Les individus ont, comme les Dinobryon, un corps mobile pourvu en avant d'un 
ou peut-etre de deux cils. Ils sont loges dans le fond d'une capsule brievement conique, 
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pointue a la base, largement ouverte au sommet et portee sur un pedicelle filiforme 
tres tenu, de longueur variable, atteignant ou depas ant le plus souvent celle de la 
capsule. Ces pedicelles, reunis entre eux par leur extremite, groupent les individus en 
colonies plus ou moins etalees dont il est difficile de saisir la forme naturelle, a cause 

de l'ecra ement qu'elles subissent clans les preparations. 
Les elements de la figure 4, a, b, c, n'en reproduisent que de petits fragments 

destines a montrer les multiples aspects des capsules, suivant la position qu'elles 

occupent : les unes habitees, les autres vides. 
Celles-ci, a et b, se pretent mieux a l'examen de la capsule, qui est formee de 

deux parties separees par un etranglement circulaire. La partie inferieure, etroitement 
conique, est seule occupee par l'organisme contracte par la mort et par l'action des 
reactifs, en c. La partie superieure est largement dilatee en forme de corbeille hemi­
spherique. Les parois en sont formees par des trabecules tres minces, uniformes, au 
nombre de huit a dix, qui partent du fond pour aboutir en divergeant, a egale distance 
l'un de l'autre, au bord libre de la capsule, qui est circulaire et lisse. 

Vraisemblablement ces trabecules sous-tendent une membranule imperceptible. 
Dans les milieux liquides ordinaires, ces capsules sont tellement hyalines qu'on 

les devine plut6t qu'on ne les voit, a la condition meme de les avoir prealablement 
observees clans des conditions d'examen plus favorables, a sec, par exemple. 

ous ne leur avons pas trouYe de colorant specifique, circonstance qui, jointe a 
leur fragilite extreme, nous fait croire qu'elles sont de nature gommeuse. 

L'iode, le vert de methyle, la safranine, la fuchsine sont inactifs; le bleu de 
methylene en colore legerement les trabecules; mais cette coloration ne se traduit sensi­
blement qu'a sec, c'est-a-dire dans des circonstances ou cette coloration n'est plus utile. 

Dans nos materiaux d'etude, cette forme est tres rare et ne se rencontre qu'excep­
tionnellement dans des produits de peche de la Mer de Kara, a l'etat de colonies bien 
groupees, mais tres clairsemees. 

La parfaite hyalinite de la capsule et la petitesse du micro-organisme sont cause 
sans doute de !'incognito qu'il a pu garder bien qu'il se soit trouve, frequemment 
peut-etre, sous les yeux des observateurs. 

Nous en avons la preuve dans l'analyse d'un echantillon planktonique provenant 
de la Mer du Gronland, dans laquelle cet organisme, exceptionnellement abondant et 
melange a des granulations inorganiques tres petites, a ete pris pour Phceocystis Pouclzeti 

Lagerheim et note tres commun comme tel, alors que celui-ci fait completement 
defaut. Cette erreur ne s'explique que clans une certaine mesure car, s'il est vrai que 

les petits thalles protoplasmatiques de Corbicula, seuls visibles dans les milieux liquides, 
n'apparaissent que comme des corpuscules plus ou moins regulierement distances dans 
une gangue hyaline, leur aspect homogene ne peut jamais donner le change avec celui 
des Phceocystis, dont le chromatophore bi- ou quadrilobe est un caractere specifique 
suffisant clans les materiaux fixes. 
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On comprendra aisement qu'a d efaut de materiaux frais et vivants nous n'ayons 
pu nous fixer surement sur la nature du pigment d e cet organisme, ce qui nous force 
a faire des reserves sur la legitimite de la place que nous ne lui attribuons que d'apres 
des analogies morphologiques. 

Genre Phteocystis LAGERHEIM 

Les materiaux fixes se pretent mal a l'etude des Phceocystis que leur delicatesse 
rend trop sensibles aux effets contractifs et decolorants des milieux conservateurs a base 
d'alcool ou meme de formal. 

C'est une des raisons pour lesquelles nous ne saurians avec certitude rapporter la ou 
lcs formes dont nos echantillons nous ont assez frequemment fourni des specimens, a l'une 
des deux especes : Poucheti Lagerheim et globosa Scherffel, connues dans les mers du Nord. 

Une autre raison, c'est qu'il ne nous a pas ete donne de voir des colonies 
entieres a formes definies, mais seulement des individus epars ou agreges dans une sorte 
de gangue hyaline, lamellaire, indeterminee, au milieu d'un enchevetrement inextricable 
d'organismes tres varies, dont beaucoup de Chcetocerees, qui sont, par le fait, indissolu­
blement soudees dans les produits de peche au filet fin. 

Phceocystis Poucheli Lagerheim. 
Planche. V, figure 5. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. Tetraspora Poucheti Hariot, etc. Cfr. Nordisches 

Plankton, XX.I Flagellatae, page r. 

ous crayons que c'est plut6t a cette espece qu'il y a lieu de rapporter la forme 
dont nous reproduisons ici un fragment, tel qu'il apparait dans les preparations qui ont 
ete quelque peu eclaircies par le chloral glycerine, comme il est utile de le faire pour 
aider a debrouiller le magma heterogene dont ce microphyte est souvent accompagne. 

ous n'insisterons pas sur les caracteres de l'Algue mise dans l'etat ou nous 
l'avons sous les yeux . Elle est ains1 1mpropre a traduire ses caracteres vrais, ceux-ci 
etant deja difficiles a saisir sur le vif. 

lfydrurus penicellatus AGARDH 

ous ne ferons que citer en passant cette Pheophycee bien connue. Elle a ete 
recueillie sur les pierres submergees d'un ruisseau tributaire de la riviere Matotchka, 
dans l'ile sud de la ouvelle-Zemble. Au dire de M. le docteur L. STAFFERS, qui en 

a preleve un echantilloii., - n° 179 - elle y etait tres abondante. 
Il s'agit ici plus specialement de la variete Ducluzelii Agardh. 
Cette Algue n'etant ni unicellulaire, ni planktonique, nous ne l'avons pas figuree. 

6 
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Groupe IV. - SI L ICOFLAGE L LATES 

Ce petit groupe est assez pauvrement represente clans les recoltes de la Belgica 1907. 

Genre Distephanus STOHR 

Distephanus speculum Haeckel. 
Planche V, figures 6 a ro; planche XXll, figures 14 et 15. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Dictyocha speculum Ehrenberg, etc. Cfr. Nordisches 

Plankton, XX.I, Flagellatae, etc., page 29. 

Cette espece, bien connue et de grande extension geographique, se presente en 
specimens clairsemes clans presque tous nos materiaux et consequemment sur tout l'it ine­
raire de la Belgica, soit clans sa variete regularis Lemmermann (fig. 6, vue laterale d'un 
test entier et vide; fig. 7, coupe optique laterale de l'organisme entier; fig. 8, vue 
de face de l'une des deux valves), soit clans sa variete septenaria Jorgensen (pl. XXII, 
fig. 14 et 15), beaucoup plus rare. 

La seule remarque que nous suggerent nos observations a son sujet, c'est la 
frequence, clans l'une et l'autre de ces deux varietes, de specimens a structure anor­
male. Les pieces du test offrent souvent un nombre de mailles plus eleve que dans 
la forme type, soit meme une asymetrie qui altere plus ou moins la forme classique 
de ces pieces squelettiques sur lesquelles les auteurs ont base leurs diagnoses (pl. V, 
fig. 9 et ro; pl. XXII, fig. 14 et 15) . 

Genre Oymnaster SCHUTT ? 

Est-il possible de rap porter a ce genre la forme representee planche V, figures 11, 

12 et 13? 

Rencontree presque exclusivement clans nos echantillons de neige coloree, elle est 
reduite a son squelette forme de deux pieces etoilees dont les cinq rayons stries 
perpendiculairement a leur axe (fig. rr) se soudent par leur extr~mite a leur symetrique 
de la plaque jumelle (fig. 12, vue laterale), a moins que les chocs n'aient detruit 
leurs faibles adherences (fig. 13, vue de face). 
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Pour pouvoir affirmer quelque chose a cet egard, il faudrait d'abord etre m1eux 
fixe sur les caracteres du genre Gymnaster au sujet duquel la litterature scientifique 
est encore trop sobre de renseignements, et ensuite il nous aurait fallu avoir sous les 
yeux des organismes complets. 

Ce qui est certain, c'est que notre forme ne reproduit pas les caracteres morpho­
logiques de Gymnaster pentasterias de Scm'.JTT, dans Die Peridineen der Plankton Expe­
dition (pl. XX.VII, fig. 100), ni de RAMSAY WRIGHT, dans The Plankton of Eastern Nova 
Scotia Waters, 1907 (pl. I, fig. 21, a et b). 

Nos specimens, d'ailleurs tres rares et reduits a leurs pieces squelettiques d'appa­
rence siliceuse, ont ete trouves, avons-nous dit, dans les residus de fusion de la neige 
coloree. C'est a ce fait, sans doute, de leur presence dans un milieu qui ne leur est 
probablement pas propre et ou les vents ou les vagues ont pu les faire passer acciden­
tellement, qu'ils doivent de ne s'y trouver qu'a l'etat d'epaves, prives de leur corps 
protoplasmatiq ue. 

N eanmoins leur charpente squelettique fait repousser toute idee d'identification avec 
celle de Gymnaster pentasterias Schutt, bien que les pieces du test soient aussi pentaradiees. 

Pour permettre d'en fixer la notion, nous la designerons provisoirement sous le 
nom de Gymnaster striatum sp. n. 

Nous ne saurians que refaire des observations du meme genre au sujet du micro­
organisme auquel appartient le test represente clans la figure 14 et trouve dans les 
memes circonstances que le precedent. ous n'avons rencontre ces pieces squelettiques 
que depourvues de toute trace de substance sarcodique et isolees. Cela nous astreint 
a plus de reserve encore a leur sujet car nous n'avons ici d'autre element d'appre­
ciation qu'une simple analogie de forme. 

Tenant compte du caractere specifique que l'on pourrait eventuellement trouver 
clans la courbure spirale des rayons qui sont lisses et pointus, nous denommerons 

l'organisme Gymnaster helix, jusqu'a plus ample information. 

Genre Diaster g. n. 

La structure bipolaire de la forme enigmatique representee planche XIV, figures 12 

a r8, nous engage a la presenter 1c1 aussi, malgre le doute clans lequel nous sommes 

au sujet de ses affinites reelles. 
Sa constitution complexe nous a paru d'une interpretation difficile a cause 
r 0 de !'absence de membrane d'une epaisseur appreciable; 
2° de la densite du corps sarcodique ; 
3° de !'absence de symetrie, qui lui fait prendre des aspects tres varies suivant 

la position qu'elle a sous l'objectif. 
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La partie la plus visible et qui garde dans toutes les positions l'aspect le plus 
constant, c'est un gros noyau, n, de forme ellipso'ide, rempli de grosses granulations, 
que nous ne pouvons pas affirmer, malgre !es appare~ces, etre la coupe optique d'un 
gros filament unique et contourne formant !'element chromatique ou nucleinien. 

Sur un des flancs du noyau se developpe une aire plus claire, a parois striees 

(fig. 12, 13, 18), qui s'etend parfois egalement du cote oppose (fig. 15). ous n'en 
connaissons pas la signification. 

D'un cote s'observe souvent une spherule hyaline, x (fig. 12, 13, 14, 16), dont la 
fonction nous echappe aussi. 

Aux deux poles du noyau, - a droite et a gauche dans nos figures - loges 
dans le protoplasme cellulaire, s'observent normalement deux corps pentaradies, st 1 et st2

, 

dont nous ne saurions dire la nature, puisqu'ils n'apparaissent bien que comme des 
solutions de continuite, en forme d'etoile, dans le sarcoplasme : en coupe : figures I 2 

et 13; de face : figure 14, dans une vue polaire de l'organisme. 
L'impenetrabilite de l'objet, meme apres !'action eclaircissante du chloral concentre, 

nous a amene a en presenter un schema stereoscopique (fig. 16) dans lequel, faisant 
abstraction du cytoplasme, nous ne montrons que les rapports de position des deux 
corps stellaires, st 1 et st2 , de la spherule hyaline, x, et du noyau, n, pour aider le 
lecteur a !'interpretation des autres figures, reellement figuratives de l'objet, mais aussi 
peu explicites naturellement que l'objet lui-meme. 

La figure 17 montre l'aspect de l'organisme pendant une phase de sa division. 
Le noyau est divise et chacune des deux moities est flanquee de son aire transpa­
rente et striee superficiellement. 

La figure 18 se rapporte sans doute a un individu issu d'une division recente, 
car il ne presente encore qu'un seul corps stellaire, st, a gauche. 

L'etude de cet organisme a naturellement reporte notre esprit vers la figure rnobis, 

planche 27, de ScHOTT (Die Peridineen der Plankton-Expedition), sans qu'il nous ait ete 
possible d'y voir autre chose qu'une vague analogie, fortuite sans doute, sur laquelle il 
serait imprudent d'asseoir une opinion fondee. 

Je ne m'explique pas bien, du reste, que ScH-OTT ait voulu voir, dans la forme 
qu'il decrit, un Peridinien a squelette interne. D'autre part, si cet auteur avait eu 
sous les yeux notre organisme, aurait-il negligc de figurer le noyau qui y tient une 
place si importante et lui communique le caractere le plus tangible? 

Bien qu'il faille faire la part large aux difficultes de reproduction d'organismes 
de ce genre, nous croyons qu'il serait vain de chercher un rapprochement entre les 
deux formes. 

C'est a une meme conclusion que nous conduit aussi une tentative de rappro­
chement de notre organisme avec Diplocystis antarctica de CLEVE (Ofversigt a/ Vet. 

Ak. Forhandl., rgoo, n° 8), dont les figures, tres frustes, il faut bien le reconnaitre, 
nous avaient egalement fait penser a une certaine analogie de structure. 
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Bref, des observations ulterieures jetteront sans doute plus de lumiere sur les 
affinites de cet organisme. Qu'il nous suffise pour le present de le signaler a !'attention 
des micrographes sous la rubrique Diaster rnacrokaryon, nom qui tient compte a la fois 
de l'aspect si caracteristique du noyau et des deux corps pentaradies loges dans le 
cytoplasme. 

En ce faisant nous n'affirmons pas qu'il s'agisse d'un Silicoflagellate vrai. 
ous en posons le probleme. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - ous n'avons guere observe cet organisme que 
dans les echantillons recueillis sur les cotes occidentales de la partie nord de la 
N ouvelle-Zemble, dans le n° 192 surtout. 

Groupe V. - ORGANISMES ENIGMATIQUES 

ous nous proposons ici de jeter un coup d'ceil sur un ensemble d'organismes 
planktoniques varies sur la nature desquels la lumiere n'est point suffisamment faite. 
Certains d'entre eux ont ete dument recenses; d'autres ne l'ont ete que d'une fa~on 
sujette a caution; il en est enfin qui n'ont pas assez fixe !'attention et au sujet desquels 
les renseignements sont nuls ou a peu pres. 

Malgre le caractere ambigu de ces derniers, caractere qui les a fait negliger 
jusqu'ici par les planktonistes, on conviendra qu'il n'est pas inutile d'en poser le 
probleme aux biologistes, aux zoologistes particulierement, qui en ont peut-etre deja la 
solution ignoree des botanistes. Plusieurs de ces formes nous paraissent, en effet, avoir 
des accointances avec des Metazoaires. 

ous procederons, clans ce chapitre, des formes plus connues aux moms 
connues, en passant outre aux especes algologiques dont il a deja ete fait mention 
dans l'aper~u sur les organismes des neiges et des glaces, dont nous avons fait 

le groupe II. 
Pour la litterature scientifique nous renvoyons le lecteur au travail systematique 

sur les Chlorophycees de E . LEMMERMANN dans Nordisclzes Plankton, XXI. 
Il faut savoir gre a ce dernier d'avoir entrepris la tache difficile de mettre un 

peu d'ordre dans ces organismes dont le signalement est eparpille clans les publica­
tions les plus diverses et qui n'ont souvent ete figures que d'une maniere trop som­
maire pour permettre d'etablir des rapprochements et de saisir les affinites naturelles 
entre des formes dont plusieurs n'ont jamais ete observees a l'etat vivant, mais plut6t 
a l'etat modifie par les reactifs fixateurs qui en ont denature, sinon toujours l'aspect 
morphologique, du mains les caracteres physiologiques les plus utiles. 



86 ALPH. MEUNIER 

Genre ff alosphrera SCHMITZ 

Cellules spheriques, _ simples, libres, ne se multi pliant pas par division, mais 
seulement par spores d'essaimage, zoospores, et par spores quiescentes, aplanospores. 

Halosphrera viridis Schmitz. 
Planche V, figures 15, 16, 17. 

L1TTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, XXI, page 20. 

Nos observations sur cette espece s'accommodent tres bien de la description 

qu'en donne LEMMER MANN. 
Le specimen reproduit figure 17 est le plus petit qu'il nous ait ete donne 

d'observer clans nos materiaux actuels. Le noyau unique, central, s'y voit aisement, 

grace au petit nombre de chromatophores clans le periplasme. 
otre figure r5 en reproduit un specimen choisi parmi les plus petits chez lesquels 

s'observe deja uncertain groupement des chromatophores en vue de la formation des spores. 
Dans le specimen de la figure r6, ce groupement est accompli autour d'un grand 

nombre de petits noyaux issus du noyau primitif. 
La membrane y est assez epaisse et traduit le plus souvent sur les bords de la 

sphere, par suite de la refraction des rayons lumineux, une belle teinte bleu violace qui, 
chez d'autres, est remplacee par une teinte jaune orange, complementaire de la premiere. 

ous n'avons pas eu l'occasion d'observer les phases plus avancees de l'elabo­
ration des spores. 

DrsTRIBUTIO. GEOGRAPHIQUE. - Cette espece, reputee propre aux eaux du Gulf­
stream, se rencontre, en effet, clans ceux de nos echantillons qui proviennent de la 
partie sud de la Mer de Barents; mais elle est plus constante clans ceux provenant de 
la Mer de Kara. Est-il etabli que les eaux du Gulfstream penetrent clans cette mer 
par la Porte de Kara en suivant la cote orientale de la ouvelle-Zemble? Sinon, la 
solidarite de cette espece avec ces eaux semblerait sujette a caution . 

Halosphrera mznor Ostenfeld? 
Planche IV ngure 71. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, XXI, page 22. 

Le rapprochement que nous tentons entre la petite forme spherique que nous 
figurons ici et celle designee sous ce nom par OsTENFELD est-il legitime? Il serait 
temeraire de l'affirmer, malgre les analogies de grandeur et d'aspect . 
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Une circonstance qui nous commande la reserve, c'est !'habitat special de notre 
forme que nous n'avons trouvee que clans la neige jaune. Pour cette raison nous aurions 
pu la mentionner clans le groupe precedent s'il n'avait semble plus logique de la 
joindre ici a sa congenere probable. 

* 
* * 

S'il n'est pas douteux que les Halosphcera soient des Algues, peut-on affirmer avec 
la meme assurance qu'il en soit de meme des organismes designes sous les noms de 
T rochiscia, Pterosperma, H exasterias, etc. ? 

N'y a-t-il pas lieu plutot de mettre en doute meme leur nature vegetale et peut­
etre aussi le caractere d'organismes autonomes que beaucoup d'auteurs leur accordent 
ou tout au moins leur laissent supposer faute de pouvoir les rattacher a d'autres 
organismes a un titre quelconque, celui de spores quiescentes, par exemple? 

Ceci nous parait reellement plus probable et, si nous suivons LEMMERMANN clans 
la classification qu'il fait de ces organismes, clans Nordisches Plankton, c'est avec la 
reserve expresse de ne pas les tenir toutes indifferemment ni pour des formes auto­
nomes d'Algues, ni meme pour des microphytes, avant que la preuve n'en soit faite 
par !'observation de leur origine et de leurs phases evolutives. 

Consequemment, le groupement methodique de ces organismes en genres et en 
especes ne saurait, a notre avis, etre considere que comme un expedient utile pour 
donner une satisfaction provisoire a l'esprit clans son besoin legitime de systematique. 

Genre Polyasterias . g. n. 

Polyasterias problem atica (Cleve) pro parte. 
Planche V, figures 20, 2,, 22. 

SYNONYMIE. - Genre Hexasterias Cleve. Cfr. Nordisches Plankton, XXI, page 20. 

CLEVE a cree le genre Hexasterias pour un organisme unicellulaire bien connu, 
a corps circulaire central pourvu, sur son pourtour, d'expansions radiaires equidistantes, 
qui se sent trouvees etre au nombre de six clans le ou les specimens que le hasard 
des observations planktoniques lui a mis sous les yeux. 

Ne serait-ce pas abuser des termes que de conserver ce nom generique determi­
natif du nombre six des rayons, s'il est etabli que ce nombre est variable et ne peut 
consequemment etre pris que comme un caractere tout au plus specifique, si pas seule­
ment individuel? 
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A notre av1s, ce n'est la qu'un caractere individuel car, ayant eu l'occasion d'en 
observer un assez grand nombre de specimens, nous en avons vu a quatre, a cinq, 

a six, a sept (fig. 22) et a huit rayons (fig. 20). 

L'expression H exasterias octoradiata, par exemple, serait assurement trop paradoxale ! 
C'est pourquoi nous proposons la substitution du terme Polyasterias, dont peuvent 

s'accommoder les specimens presentant un nombre quelconque de rayons. C'est d'autant 
plus indique, a notre point de vue, que la forme a six rayons nous a paru la plus 
rare, clans les produits de peche de la Belgica. 

ous nc croyons pas, du reste, qu'il s'agisse ici d'une forme vegetale ni meme 
d'un organisme autonome. ous y verrions plus volontiers une forme unicellulaire 

representative d'un organisme plus complexe auquel le hasard des circonstances permettra 
tot ou tard de le rattacher. 

Quoi qu'il en soit et malgre les differences existant entre nos figures et celle de 
CLEVE (1), differences qui peuvent tenir soit a la phase evolutive_ de l'objet, soit au 

mode de preparation, soit aussi au procede de figuration, il n'est pas douteux qu'il 
y ait identite de l'objet observe de part et d'autre. 

Comme nous l'avons <lit plus haut, il presente, clans les limites de nos obser­
vations, un nombre de rayons variant de quatre a huit. 

Le corps lenticulaire, biconvexe (fig. 21, vue laterale), est rempli de protoplasme 
dense et granuleux, qui n'a rien de vegetal. 

Les expansions radiaires, simples dependances de la membrane, sont vides, de 
forme cylindrique au milieu, plus ou moins elargies a leur base et assez largement 
evasees en pavilion a leur extremite libre. La s'epanouissent, en crochets independants, 
les fibrilles qui sillonnent les bras clans toute leur longueur, ou ils sont retenus en 
faisceau creux par une gaine hyaline tres mince. 

Si l'on en sent le besoin, rien n'empeche d'y distinguer des varietes d'apres 
le nombre des rayons : 4, 5, 6, 7, 8 radiata, etc.; mais cette minutie nous semble 
superflue, si l'on pense comme nous qu'il n'y a la que des variantes individuelles. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - (.:a et la, sur tout le trajet de la Belgica, toujours 
en specimens epars et rares. 

Genre Pterosperma PoucHET 

Nous ne prenons non plus ce terme de Pterosperma que comme une etiquette 
propre a reunir des formes d'organismes ambigus, dont la nature reelle n'est pas connue 

( 1) The P lankton of the Xorth Sea, the English Channel and the Skagerak. K ongl. S v. Vet . A kad. H andl ., Bd. XXXII, 

n° , page 22, fig ure 6. 
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et au sujet desquels on n'a d'autre donnee d'appreciation que leur forme clans laquelle on 
s'etudie a trouver au moins un vague caractere commun : celui d'une ou de plusieurs 
expansions membraneuses faisant saillie de quelque fa~on, en forme d'ailettes sur le corps. 

Etymologiquement, ce terme suggere en outre discretement l'idee de germe, de 
spore, qui pourrait bien receler quelque part de verite. 

LEMMERMANN emploie le terme de Trochiscia pour reunir, sous un nom commun, 
les formes ailees et les formes epineuses, les Xanthidium d'autres auteurs qui usur­
paient en cela le nom d'un genre de Desmidiees. Ce terme nous parait moins heureux 
et ne pourrait etre opportun que si toutes les formes a couvrir de ce pavillon avaient 
au moms en commun la forme d'un disque ou d'une roue, que ce nom leur fait supposer. 

Mais, en realite, on aurait tort d'attacher plus d'importance qu'il ne faut, en 
}'occurrence, a ce qui n'est pour nous qu'une simple question de terminologie dont 
l'unique valeur depend de la portee toute conventionnelle qu'on entend lui donner, 
a !'exclusion de toute signification biotaxique reelle. On designerait ces organismes par 
un numero ou par un signe conventionnel quelconque, que le resultat pratique serait 
le meme, si ce n'etait toutefois qu'un numero n'est pas evocatif d'une image comme 
un nom. 

~ous signalerons en premiere ligne quelques formes trouvees clans la neige coloree 
et sur les glaces de la Mer de Kara, formes qui presentent cette particularite commune 
d'avoir un corps differencie, a deux faces, anterieure et _posterieure, diversement bombees 
et separees par un etranglement circulaire, visible seulement sur les specimens vus de 
profil, position instable clans laquelle on ne reussit que difficilement a les placer et 
a les maintenir (fig. 25b et 26b). 

Pterosperma laciniatum sp. n. 
Plauche V' figure zsa, vue de face; figure 25 b' vue de cote. 

Le corps, vu de face, est circulaire, legerement elliptique; avec une membrane 
epaisse, un cytoplasme grossierement granuleux, un noyau relativement gros. Sur la 
moitie la plus convexe du corps, que nous appellerons dorsale (voir la vue laterale), 
s'insere, immediatement au-dessous du sillon circulaire, une membrane tres mince, 
elegamment decoupee et soutenue, clans la partie mediane des segments, par des 
epaississements qui figurent des nervures. Cette membrane frangee, tres hyaline, est 

difficile a percevoir. 

Pterosperma octogoni~m sp. n. 
Planche V, figure 26a, vue de face ventrale; figure 26b, vue laterale. 

Differe du precedent par la forme octogonale de la vue de face tant du corps 
que de la membrane. Huit nervures radiales sous-tendent la membrane clans la direction 
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des angles de meme nornbre. La vue de cote montre egalement le sillon qui separe 

la face dorsale bombee de la face anterieure plus aplatie. 

Pterosperma hexagonum sp. n. 
Planche V, figure 27, vue de face. 

Meme structure que le precedent avec la seule difference de la forme hexagonale. ous 
n'avons pas reproduit la vue de profil, qui ne se distinguerait pas de celle du precedent. 

Pterosperma trigonum sp. n. 
Planche V, figure 28, vue de face. 

Le nom en traduit suffisamment la particularite de structure et d'aspect. 

Meme observation que ci-dessus au sujet de la vue de profil. 
Le lecteur prefere-t-il ne voir clans ces trois dernieres formes que des modalites 

octogone, hexagone, trigone, d'un seul type : polygonum? Nous n'y voyons pas d'inconvenient. 
Ces formes paraissent propres aux neiges et aux glaces. 

Les formes qui suivent n'ont plus d'etranglement transversal separant les deux 
parties dorsale et ventrale du corps. La plupart sont planktoniques. 

Pterospernza Saturnus sp. 11. 

Planche V, figure 23, vue de face, et 24, vue de profil. 

Le corps assez gros, spherique, est a cytoderme epais, lisse, hyalin et renferme 
un cytoplasme riche en globules huileux et contracte par la solution fixatrice . L'anneau 
membraneux qui l'entoure, comme l'anneau de la planete Saturne, est renforce d'epais­
sissements rayonnants et va s'amincissant vers le bord exterieur. Sa limite peripherique 
est a peine ondulee. Sa surface est partout finement chagrinee. 

ous l'identifierions volontiers avec Pterosperma Mobii Jorgensen (Cfr. Nordisches 

Plankton, XX.I, page 18) si nous pouvions savo1r que les differences qui nous arretent 
sont plus inherentes aux reproductions des objets qu'aux objets eux-memes. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Detroit de Matotchkine et Mer de Kara; tres rare. 

Pterosperma hemisphrericum sp. n. 
Planche V, figure 29, vue de face anterieure; figure 3o, vue oblique. 

Le corps est hemispherique, fortement convexe d'un cote, legerement concave de 
l'autre. Il renferme un noyau assez volumineux, au milieu d'un cytoplasme huileux 
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d'aspect grossierement granuleux; le tout colorable en jaune par l'iode. Sur le pourtour 
de la partie anterieure court une membrane assez rigide, aux contours irregulierement 
ondules, et peu large. 

Cette forme nous est surtout connue des neiges colorees et des glaces d'ou 
elle a passe parfois, par fusion de ce milieu, dans l'eau marine sous-jacente de Ia 
Mer de Kara. 

Nous ne lui reconnaissons aucun caractere vegetal. 

Pterosperma lerzticulare sp. n. 
Planche VI, figure , 3, vue de face; figure 14, vue de profil. 

Le corps est lenticulaire, biconvexe, renfle, aplati sur le milieu des deux faces. 
Le cytoplasme, d'aspect grossier, renferme de nombreux globules d'huile et de 

matieres azotees plutot propres a un organisme animal. 

11 porte une aile circulaire comme le precedent, mais plus large et plus mam­
festement striee concentriq uement. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. Trouve, non dans les ne1ges, ma1s en rares 
specimens isoles dans la Mer de Kara. 

Plerosperma polyedro-sphcericum sp. n. 
Planche VI, figures r a 7; planche VII, figure r. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Pterosphcera Vanhoffenii Jorgensen et Pterosphcera 
dictyon Jorgensen, Trochiscia dictyon Lemmermann, Trochiscia Vanhoffenii Lemmermann, etc. 
Cfr. N ordisches Plankton, XXI, page I g. 

L'examen compare d'un assez grand nombre de specimens des formes ci-devant 
designees sous des appellations differentes nous a engage a les reunir sous une denomi­
nation commune, eu egard aux diverses modalites de structure menageant la transition 
entre des types qui, au premier abord, sembleraient irreductibles a un schema commun. 

C'est ce que montrera suffisamment, pensons-nous, la comparaison des quelques 

figures que nous consacrons a cet organisme polymorphe. 
Le corps est toujours parfaitement spherique s'il n'a ete deforme soit par 

pression, soit par l'action des reactifs qui ont pu le contracter ou le distendre (fig. 7). 
Le cytoplasme est bien plutot d'aspect animal, charge de matieres grasses et 

souvent contracte en boule par l'action plasmolytique des liquides conservateurs. 
Les ailettes qui ornent le corps sont parfois tres larges et elegamment plissees 

(fig. 1, 2, 3, pl. VI) - Krausenei, de VANHOFFEN -, d'autres fois plus etroites 

(fig. 41 5, 6, 7, pl. VI) - Trochiscia ou Pterosphcera dictyon des auteurs. 
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Les lignes d'intersection de ces ailettes sur la sphere y determinent des polygones 
dont le nombre est variable et independant aussi bien de la largeur des ailettes que 

du volume du corps spherique. 
Ce volume varie beaucoup ; comparer la figure r, planche \I, a la figure r, 

planche VII, en tenant compte du fait que les specimens figures ont ete choisis 

parm1 ceux a dimensions moyennes. 
ous tenons consequemment toutes ces variantes pour des modalites d'un meme 

orgamsme : 
Planche VI, figure r. - Specimen vide et debarrasse de toute surcharge acci­

dentelle par des manipulations appropriees et montrant les ailettes qui se manifestent 
comme des franges larges et elegamment froncees, dont les lignes d'insertion deter­
minent a la surface du corps un tetraedre spherique. 

Figure 2. Specimen analogue, a franges moins larges et a cytoplasme contracte 
en boule. 

Figure 3. - Specimen a ailettes tres larges, froncees, a corps couvert de globules 
etrangers qu'il serait facile d'eliminer par !'usage des dissolvants des matieres grasses. 

Figure 4. - Specimen nettoye par le precede indique ,ci-dessus . Le cytoplasme 
est ramasse en une masse spherique au centre de la cavite cellulaire. Les ailettes, bien 

que moins larges, soot encore legerement froncees et dessinent aussi sur le corps un 
tetraedre spherique. 

Figure 5. - Specimen dont le protoplasme huileux est reste en place, applique 
contre le cytoderme. Les ailettes etroites et non froncees delimitent a la surface du 
corps un polyedre irregulier dont on aper\'.oit cinq faces. 

F_igure 6. - Specimen plus volumineux dont le cytoplasme a abandonne la 
membrane pour se contracter en une spherule mal delimitee clans laquelle on aper~oit, 
comme toujours, de nombreux globules de matiere grasse. 

Les ailettes etroites et tendues decoupent aussi la surface du cytoderme en a1res 
polygonales inegales. Celui-ci montre sa surface parsemee de nombreux points gelifies 
OU gelatinises. 

Figure 7. - Le corps de cet exemplaire s'est distendu sous !'action du chloral 
et s'est bombe clans les aires delimitees par les ailettes, sans que cette extension ait 
pu se produire au niveau d'insertion de ces dernieres . La forme spherique en est 
ams1 artificiellement alteree. 

Planche VII, figure r. - Specimen nettoye et vide qui laisse voir, parallele­

ment aux ailettes tres etroites, des rangees de pores rectangulaires qui resultent d'une 
gelification locale. Cette particularite s'observe plus rarement, comme celle du meme 
genre de la figure 6, planche VI. La signification ne s'en revele pas d'elle-meme, mais 
il nous parait au moins probable d'y voir une differenciation tardive du cytoderme 
en rapport avec !'evolution de l'organisme dont les affinites nous paraissent animales, 
bien que nos devanciers le rangent parmi les Chlorophycees. 
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REMARQUE. - L'execution peu reussie de la figure de VANHOFFEN - Krausenei -

figure peu explicite d'ailleurs et qui se rapporte probablement a un objet deforme, 
a sans doute contribue beaucoup a entretenir entre Trochiscia Vanhi.5/fenii Lemmermann 
et Trochiscia dictyon Lemmermann une distinction qui n'a pas d'autre fondement que la 
difference occasionnelle des figures originales s'y rapportant. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - En specimens epars clans les produits plankto­
niques de la Mer de Kara. Beaucoup plus rare clans ceux provenant de la Mer 
de Barents. 

Genre Chitonosperma g. n. 

Sous cette appellation, nous voulons designer des organismes qui paraissent, 
a certains egards, analogues aux precedents, mais dent le corps est orne non d'ailettes, 
mais bien d'une tunique (xm~v, w•10,) supplementaire. 

Chitonosperma umbilicatum sp. n. 

Planche V, figures 31 et 32. 

Le corps central, a peu pres spherique, ne presente qu'une legere depression 
a un pole (fig. 32, vue de profil). 11 est bonde de corpuscules arrondis, de grosseur 
sensiblement egale, dent l'aspect suggere l'idee d'un phenomene de sporulation. 

Ce corps est loge clans une membrane exterieure qui n'en epouse pas la forme 
mais s'en ecarte au contraire beaucoup, suivant une zone equatoriale au milieu de 
laquelle elle dessine un pli saillant en forme de crete circulaire. On s'en rendra 
compte en comparant la figure 32 avec la figure 31 qui est une vue de la face 
anterieure, c'est-a-dire du cote ou le corps spherique central est quelque peu ombilique. 

La tunique exterieure est tres mince, hyaline, legerement plissee; elle ne cache 
pas la vue du corps central, dent la membrane propre est plus epaisse. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

de Kara. 
Sortie du Detroit de Matotchkine clans la Mer 

Chitonospern1a coronatum sp. n. 
Planche V, figure 33, vue de face anterieure; figure 34, vue de profil. 

Le corps est ici quelque peu piriforme. 11 renferme aussi des corpuscules qui 
semblent resulter d'une sporulation endogene. 11 est double d'une tunique hyaline 

d'aspect granule qui s'applique etroitement sur la partie inferieure du cytoderme 
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proprement dit et s'en detache clans la partie superieure pour circonscrire autour d'elle un 
espace annulaire, dont la figure 34 traduit la forme speciale en vue stereoscopique laterale. 
Notre qualificatif pretentieux ne l'exprime qu'avec une tres lointaine approximation. 

Les renseignements prec1s tires de la comparaison des deux figures 33 et 34 

suppleeront a l'insuffisance de la description. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; tres rare. 

Chitonospern1a sp. 
Planche VI, figure 11, vue de face anterieure; figure 12, vue de profit. 

ous ne saurions placer ailleurs qu'ici cette forme organique que nous avons 
rencontree maintes fois clans le plankton de la Mer de Kara et qui semble reduite 
a la tunique exterieure, modifiee legerement clans sa forme, de Chitonosperma umbilicatum 

decrit plus haut. Pour que cette interpretation fut fondee, il faudrait pouvoir admettre 
que le corps spherique central a ete dissout apres la realisation du phenomene hypo­
thetique de sporulation dont nous nous sommes borne a emettre l'idee car nous n'en 
avons pas la preuve. 

Pour ces raisons, nous reservons !'appellation specifique de l'organisme. 

Genre 0/yphosperma g. n. 

Ce n'est pas le gout du neologisme, mais le besoin d'un nom nouveau pour 
designer une chose nouvelle, qui nous fait proposer ce terme pour designer des formes 

organiques rencontrees ~a et la clans les produits de peche planktonique de la Belgica, qui 
presentent une double membrane, dont l'exterieure est comme burinee (y).u,,w, je burine) 
et qui paraissent etre ou bien des reufs d'organismes metazoaires inconnus, ou bien des 
spores quiescentes d'organismes inferieurs dont on ne connait pas encore les rapports 
naturels mais dont il parait utile de poser la question de la nature et des ongrnes. 

Glyphosperma fiagelliferum sp. n. 
Planche VI, figures 8, 9, 10. 

La forme spherique du corps, determinee par la membrane interne (fig. g, coupe 
optique longitudinale), est modifiee exterieurement par les replis de la membrane 
externe, que traduisent des cretes saillantes symetriquement distribuees vis-a-vis d'un plan 
passant par !'axe vertical de nos figures et par le point d'insertion du long flagellum, 
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dont la position determine la face que nous appellerons anterieure (fig. 8, vue stereos­
cop1que anterieure avec flagellum, ou plut6t une sorte de byssus filamenteux, qui 
pourrait bien servir d'attache de l'objet sous forme d'amarre). 

La figure ro reproduit l'objet en vue laterale gauche. En rapprochant cette vue 
de la precedente, on se rendra compte de la distribution des cretes sur le corps, en 
meme temps que des plissements meandres qui interessent partout la membrane externe. 

La figure g en est une coupe longitudinale optique montrant le protoplasme 
dense, charge de corpuscules graisseux et proteiques, avec, en outre, un noyau assez 
volumineux, qui en occupe le centre. L'etude de ces details exige naturellement !'action 
prealable de puissants reactifs eclaircissants, tels que le chloral concentre et glycerine. 

De quel organisme cet objet pourrait-il etre representatif, a titre d'ceuf ou de 
spore quiescente, par exemple? ous ne tenterons pas meme a ce sujet une hypothese 
qui risquerait trop d'etre trouvee en defaut, etant donnees les rares occasions que nous 
avons eues de !'observer tel quel sans que rien suggerat une idee d'assimilation a 
d'autres organismes captures dans les memes coups de filet. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; tres rare. 

Glyphosperm<i nervosum sp. n. 
Planche VII, figure 2. 

Cette forme organique a de commun avec la precedente, outre la forme spherique 
que donne au corps la membrane interne, l'aspect burine en sillons meandreux de la 
membrane externe ou cuticule qui dessine des cotes saillantes en maniere de polyedre 

spherique. 
L'objet figure en vue stereoscopique, sans orientation determinee, nous a paru 

depourvu de symetrie et prive d'un appendice, flagellum, byssus, amarre, analogue a ce 
qui s'observe chez le precedent. · 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; tres rare. 

Genre Radiosperma g. n. 

ous avons en vue ici des formes organiques du genre de celles que des auteurs 
allemands, HENSEN le premier, ont appelees Sternhaarstatoblast ou Sternenhaar-Statoblast, 

designation bien evocatrice, dans leur langue, des caracteres morphologiques les plus 
apparents de ces objets, mais dont la nomenclature linneenne, generalement suivie, meme 
a titre provisoire, pour les organismes incertae sedis, ne peut convenablement s'accommoder. 
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Radiosperma corbiferunz sp. n. 

Planche VI, figure 16, vue de face anterieure; figure 17, vue de profit; figure 18, vue oblique poste­

rieure laterale. 

C'est le seul representant du genre que nous ayons rencontre dans nos materiaux. 
Le corps est en forme de cone a sommet arrondi et a base developpee en une 

sorte de corbeille ajouree, formee de trabecules qui suivent une direction spiralee des 
leur origine, pour se terminer en crochet, apres s'etre anastomoses vers les deux t iers 
de leur parcours et avoir determine vers le bas une sorte de cuvette encerclee. 

Le corps protoplasmatique, tres reduit par rapport a ce qui semble n'etre qu'un 
appareil flotteur, est grossierement granuleux et prend une coloration jaune brun sous 

l'action de l'iode. 
Nous renvoyons le lecteur a nos figures pour l'analyse plus detaillee de la 

structure de l'objet. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - <;a et la, surtout clans la Mer de Barents, notam­

ment clans les n°5 151 et 193. 

Genre Amphicephalosperma g. n. 

Amphicephalosperma bullans sp. n. 

Planche VI, figure rS. 

ous proposons cette appellation pour la forme organique que nous reproduisons 
d'apres de rares specimens observes et que nous ne pouvons verser clans aucune des 
autres categories d'organismes enigmatiques qui nous occupent clans ce chapitre. Le corps 
en est quelque peu allonge, deprime au milieu et arrondi aux deux extremites syme­
triques. Celles-ci sont relevees d'expansions membraneuses simulant des alveoles. 

La nature et les rapports nous en sont inconnus . 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; tres rare. 

Genre Setosperma g. n. 

Il s'agit ici probablement d'ceufs spheriques ornes de soies raides; mais flexibles, 
dont les extremites aboutissent a une membranule concentrique au corps de l'objet. 
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Setosperma equatorale sp. n. 
Planche VII, figure 3, vue polaire ou perpendiculaire a l'equateur; figure 4, vue equatoriaJe. 

Le cytoplasme inclus clans la membrane interieure est charge d'enclaves volumi­
neuses. La sphere interieure porte, sur une zone equatoriale assez large, des soies 
raides qui traversent radialement l'espace vide a l'interieur d'une autre membranule 
hyaline externe, qui est ainsi maintenue concentrique a la premiere (fig. 4). Le meme 
objet (fig. 3), vu de l'un des poles, laisse voir !'aureole de fibrilles radiales qui se 

pressent sur la zone equatoriale. 
Nous rattachons a la meme forme l'objet de la figure 5, qui n'en est sans doute 

qu'une modalite caracterisee par l'existence d'une seconde zone circulaire de soies perpen­
diculaire a la premiere, mais beaucoup plus etroite que celle-ci. De plus, la membra­
nule exterieure a disparu, par dissolution sans doute, car les soies qui devaient y aboutir 
n'ont pas ete derangees de leur position reguliere, circonstance qui ne se concilierait 
guere avec l'hypothese d'un arrachement. ous avons, du reste, eu !'occasion d'observer 
la membranule exterieure clans cette forme aussi, mais elle y semble toujours extreme­
ment delicate et sa dissolution eventuelle n'a rien qui doive etonner. Celle-ci caracterise 
sans doute une phase evolutive de l'organisme. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara. Assez rare; n° 34 entre autres. 

Serie des PAPULIFERES 

La designation de Papuliferes n'a d'autre but que de serv1r d'etiquette a tout un 
paquet de formes microplanktoniques, qui se reclament d'une certaine analogie de nature 
et peut-etre aussi de parente, par un caractere commun : la presence a une extremite 
du corps d'une sorte de bouton hyalin (papula), en rapport avec un epaississement 
local tres marque de la membrane. 

Que sont ces organismes? 
Ious avians pense d'abord qu'ils pouvaient etre des spermatophores de Crustaces 

de petites formes, mais nos recherches clans cette voie n'ont pas confirme cette opinion. 
D'autre part, CANU (r) a emis l'opinion qu'on pourrait voir, clans l'un d'entre 

eux, un ceuf de Trematode parasite. 
Nous n'y_ contredirons pas, au contraire, ma1s nous ne sommes pas plus en 

mesure que ce biologiste d'en fournir la preuve ! 

(r ) Ann. de le, stalio11 aq1<icole de Bn11 log11e-sur .lilr, vol. I , part . 2, p . II 2, pl. YII, fig . 8 et 9. 

7 
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L'ignorance clans laquelle on se ·trouve encore actuellement de la nature de ces 

formes enigmatiques est une raison de plus pour presenter au lecteur la collection assez 

riche de ces sphinx, que les recoltes de la Belgica nous ont permis de recenser. 

En l'occurrence, poser la question ce n'est surement pas la resoudre; mais nous 

estimons neanmoins faire chose utile en la posant sur des bases plus larges qu'on ne 

l'a fait jusqu'ici, grace a la richesse exceptionnelle de nos materiaux d'etude. 

La solution des questions biologiques de ce genre, il faut l'attendre du hasard 

des circonstances et des · rencontres; mais celles-ci risquent moins de rester inoperantes, 

si !'attention de l'observateur a ete mise en eveil par l'interet qui s'attache a tout ce 

qui regarde l'enchainement des formes vivantes . 
Tot ou tard on finira bien par trouver les affinites naturelles de ces formes 

curieuses, et des lors celles-ci pourront s'emanciper du pseudonyrne que nous leur donnons 

et qui ne peut que leur constituer un etat civil provisoire. 

Genre Fusopsis g. n. 

C'est a ce genre qu'appartient la forme figuree par CANU d'abord (voir plus haut), 

par RAMSAY \VRIGHT ensuite (r ). ous y rangeons les formes en fuseau, dont les 

suivantes : 

Fusopsis elongata sp. n. 

Planche VI, tigure 21. 

Corps fusiforme, longuement prolonge en pointe d'un cote, termine de l'autre par 

un bouton ellipso·ide, hyalin, qui surmonte un epaississement tres marque du cyto­

derme. Cet epaississement persiste apres la disparition de la papule qui est caduque. 

Cette caducite semble liee a l'une des phases evolutives de l'organisme. 

Le cytoplasme est d'aspect variable. Finement ou grossierement granuleux, plus 

ou moins concentre autour du noyau qui est central, il entoure toujours celui-ci d'une 

couche tres dense a structure plus fine . Plus rarement on le dirait transforme en une 

infinite de corpu cules arrondis appeles a jouer un role individuellement, apres libe­

ration. C'est ce qui pouvait donner l'idee d'une individualisation de spermatozo'ides 

au sein d'un spermatophore. Voir cet aspect clans la figure 20 . 

(1) The Plankton of Eastern Xova Scotia "\Yaters, pl. Y, fig. +· - Further Contributions to Ca11adian B iology, 1902-1 905 
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Ces variantes d'aspect s'expliqueraient peut-etre aussi bien dans l'hypothese d'un 

reuf dont le vitellus serait l'objet d'un travail de transformation pendant sa maturation. 
L'avenir <lira ce qu'il faut en penser. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette forme est loin d'etre speciale aux mers de 

Barents et de Kara, ou elle se rencontre frequemment en specimens isoles. ous la 
c;:onnaissons depuis longtemps de la Mer Flamande, ou nous l'avons observee en 

specimens dissemines, pleins ou vides, presque en toute saison, - plus rarement 

pendant les mois d'hiver - dans les produits des peches planktoniques saisonnieres. 

Fusopsis spiralis sp. n. 
Planche VII, figure 6. 

SYNONYMIE. - CEuf de· Trematode, d'apres CANU ; cf. RAMSAY \VRIGHT. Voir 
plus haut. 

Cette forme ne differe de la precedente que par ses dimensions plus grandes et 
les cannelures spiralees qui ornent le corps de la capsule. 

Dans le specimen figure, le bouton terminal a disparu : preuve d'usure ou 

d'atrophie, apres disparition du contenu cellulaire. 

Ces organismes, comme leurs congeneres, se montrent, en effet, souvent com­
pletement vides, sans qu'on puisse voir comment s'est effectuee la dehiscence, s'il est 

vrai toutefois qu'un phenomene de ce genre doive se realiser pour la mise en liberte 

de produits endogenes : spores, gamospores ou embryon. 
Dans certains cas cependant on observe une dissolution de l'axe du bouchon 

terminal, d'ou resulte un pore qui pourrait etre interprete comme un mode de 

dehiscence, s'il est permis d'y voir autre chose qu'un fait d'usure ou de commencement 

de decomposition. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare dans la Mer de Kara; plus rare dans 

la Mer de Barents. Rencontre aussi dans la Mer Flamande, avec d'autres formes dont 

nous ne ferons pas mention ici, p·arce qu'elles sont etrangeres aux recoltes de la Belgica. 

Fusopsis umbracula sp. n. 
Planche VI, figures 19 et 20. 

Cette forme est la moins rare. dans nos echantillons, specialement dans ceux de 

la Mer de Kara. 
Elle a, sous des dimensions un peu plus petites, la forme de Fusopsis elongata, 

mais elle s'en distingue par un ensemble de soies flexibles disposees en ombelle sur 
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l'extremite attenuee de la capsule, ou elles s'inserent sur le pourtour d'un leger 

renflement terminal. 
La forme de la capsule subit des variantes d'un specimen a l'autre. 
Parfois elle est plus dilatee au milieu du fuseau; parfois aussi la dilatation est 

moindre que dans les specimens reproduits et le corps presente une zone cylindrique 
mediane plus ou moins large: 

Dans le specimen de la figure rg, le cytoplasme est irregulierement granuleux 

et etendu a toute la cavite de la capsule. 
Dans celui de la figure 20, le cytoplasme, plus ramasse autour du noyau central, 

s'y montre compose principalement de globules uniformes que l'on prendrait pour des 
produits individualises, dont !'action de l'iode revele la nature azotee. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Se rencontre en specimens epars sur tout l'itine­
ra1re de la Belgica. 

Fusopsis fl.agrifera sp. n. 
Planche VII , figures 7 et 8. 

Dans ces formes, le corps, moms svelte, se termine brusquement au pole oppose 
a celui que surmonte la papule hyaline, pour y porter un faisceau de soies longues 
et flexibles disposees parallellement comme les lanieres d'un martinet (flagrum, fig . 7), 
ou etalees en ombelle (fig. 8), sessiles sur le sommet arrondi (fig. 7) ou brievement 
fusiforme (fig. 8). 

Nous avons du nous demander naturellement si nous n'avions pas affaire ici 
a des specimens atrophies et anormaux du type precedent; mais, a defaut d'elements 
suffisants d'appreciation, il nous a semble plus rationnel, clans un travail d'analyse 
comme celui-ci, de les recenser separement pour ne rien prejuger d'une question dont 
il faut attendre la solution d'ailleurs. 

Meme distribution. 

Fusopsis pauperata sp. n. 
Planche VI , figures 24 et 25 . 

Le corps est brievement fusiforme, sans aucun appendice autre que la papule 
hyaline terminale, qui se montre toujours reticulee a la surface. 

Le cytoplasme, plus vacuoleux, traduit des q.racteres de jeunesse qui nous auraient 
fait croire a des phases evolutives de l'un ou l'autre des types ici decrits si nous 
n'avions pas trouve ces formes plus frustes exclusivement confinees dans la neige jaune, 
ou elles ne sont pas tres rares. 
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Dans le specimen de la figure 24, la membrane est mmce et le cytoplasme tres 

vacuoleux est exempt d'enclaves : temoignages d'un developpement incomplet. 

Dans le specimen de la figure 25, les enclaves ont fait leur apparition et le 
noyau central est entoure d'une aureole claire, finement granuleuse. 

S'il convient de n'y voir que des etapes de developpement d'une forme mieux 

caracterisee a l'etat parfait, c'est apparemment a la forme suivante, rencontree clans le 

meme milieu, qu'il faudrait les rattacher. 

Fusopsis polyedra sp. n. 

Planche VI, figures 22 et 23. 

Corps a la fois fusiforme et polyedrique, comme resultant de deux pyramides 

reunies par leur base, avec alternance entre leurs facettes laterales. 

D'un cote, le fuseau se termine en pointe mousse; de l'autre, il se couronne d'un 

gros bouton hyalin a membrane grillagee, qui surmonte lui-meme un bouchon discordal 

resultant d'un fort epaississement local de la membrane capsulaire. 

Le nombre des facettes laterales n'est pas constant, comme le montrent les 

figures des deux specimens reproduits entre beaucoup d'autres observes. 

Les angles solides qu'elles determinent sont plus ou moins emousses. 

Le contenu capsulaire presente le plus souvent, outre un noyau assez volu­

mineux, un endoplasme dense et finement granuleux et un ectoplasme vacuoleux clans 

lequel sont dissemines des corpuscules de calibre different, de nature proteique sans 

doute (fig. 22). 

Dans la figure 23, le cytoplasme n'a pas ete represente pour ne pas surcharger 

le dessin au detriment des caracteres morphologiques exterieurs de l'organisme. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - C'est aussi principalement clans les neiges colorees 

que cet organisme s'est montre avec une certaine frequence, ce qui nous fait crorre 

que les rares specimens observes clans les produits des peches planktoniques y ont 

passe accidentellement, par fusion de la ne1ge. 

Mais que penser _de cette station, assurement inattendue, pour un organisme de 

ce genre? Cette circonstance ne parait-elle pas plus propre a en obscurcir l'histoire 

qu'a l'eclairer, clans l'hypothese que ces formes manqueraient d'autonomie et ne seraient 

que des organes liberes de formes organiques plus elevees clans l'echelle biologique? 

Comment expliquer que des ceufs de Trematodes, vers parasites, ou d'autres especes 

animales, soient precisement plus communs clans un milieu d'ou les especes produc­

trices eventuellement de ces ceufs semblent devoir etre exclues? 
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Genre Piropsis g. n. 

Le caractere commun des formes groupees sous ce nom generique, c'est leur 

aspect piriforme. 

Piropsis Acineta sp. n. 
Planche VII, figure 9. 

Le corps piriforme est charge de oies raides, implantees perpendiculairement a 
la surface et assez regulierement espacees. Ces appendices rappellent quelque peu les 

sut;oirs des Acinetes, avec cette difference toutefois que ceux-ci sont autrement groupes. 

Le bouchon membraneux terminal est surmonte d'une papule volumineuse dont 

la paroi mince est soutenue par des nervures grillagees a larges mailles. 
Nous avons cru inutile de figurer le contenu cellulaire dont l'aspect rappelle celui 

des autres formes similaires. 

DrsTRIBUTIO. GEOGRAPHIQUE. - <;a et la, surtout clans la Mer de Kara. Tres rare. 

Piropsis reliculata sp. n. 
Planche VI, figures 26 et 27. 

Corps piriforme a membrane superficiellement reticulee, porteur autour du pole 

basilaire de plusieurs prolongements, souvent trois ou quatre, hyalins, courts, termines 
en arrachement, comme s'ils avaient ete detaches d'un objet auquel ils auraient d'abord 

ete sou des, a la fai;on d'organes fixateurs (fig. 26, vue stereoscopique de cote) . ous 

n'avons toutefois jamais rencontre l'organisme ainsi fixe. 

La structure reticulee de la membrane n'apparait guere a premiere vue, cachee 

qu'elle est par la projection optique des granulations du cytoplasme. Elle ne s'impose 

a l'observateur qu'a la suite de manipulations tendant a l'eclaircissement du contenu 
protoplasmatique ou mieux encore de son elimination. 

La papule - bouton terminal du pole anterieur - ·est petite, hemispherique, 

hyaline. Elle surmonte, comme chez tous les organismes congeneres, un bouchon resul­
tant d'un epaississement local de la membrane. 

La figure 27 en reproduit une coupe longitudinale optique, avec la membrane, 
le noyau central, l'aire finement granuleuse qui entoure ce dernier, le cytoplasme peri­

pherique charge d'enclaves et deux des prolongements ou appendices basilaires, dont 

la structure est fibrillaire et dont la nature n'est pas sans analogie avec l'elastine. 

DrsTRrni:;noN GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara. Assez rare. 
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Piropsis polita sp . n. 

Planche VI I. figures 22 et 2 3. 

Son aspect rappelle tout a fait la forme precedente, a part la reticulation de la 
membrane, qui fait defaut. On y trouve les memes pieds basilaires, a structure fibril- .. 
laire, le plus souvent au nombre de trois. 

L a figure 22 en est une vue stereoscopiq ue, avec protoplasme visible par trans­
parence de la membrane. 

L e specimen vide de la figure 2 3 est depourvu de pieds. Nous crayons qu'il 

s'agit neanmoins de la meme forme privee accidentellement de ces appendices, par 
usure, apres avoir termine le cycle de ses evolutions. 

Piropsis minuta sp . n. 

Planche VH, figure 29 . 

Forme de tres petites dimensions, que sa petitesse dissimule peut-etre plus sou­
vent que toute autre et que nous n'avons guere rencontree que dans des crottins de 
Crustaces , si nombreux dans beaucoup d'echantillons planktoniques de la Mer de Kara. 

Elle n'a pas d'appendices basilaires . Son contenu, vu par transparence apres 
eclaircissement, est granuleux. 

• Genre Sphreropsis g. n . 

Chez les termes de cette lignee, le corps est le plus souvent spherique, parfois 
legerement ovale ou ell ipso·idal. 

Sphceropsis heterosetosa sp. n . 

Planche VII, figures IO et r 1. 

Le corps est petit, spherique, surmonte d'un bouton allonge et grillage. 
Des soies de deux sortes herissent toute la surface : les unes plus courtes, fili­

formes, plus nombreuses; les autres longues, legerement capitees, plus fortes, largement 
espacees (fig. ro, vue laterale stereoscopiq ue; fig. r r, coupe longi tudinale optiq ue mon­

trant les grosses enclaves du cytoplasme) . 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, dans la Mer de Kara. 
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Sphceropsis brevisetosa sp. n. 
Planche VII, figure 12, vue exterieure. 

Corps spherique tres volumineux; bouton terminal court et sillonne de faibles 
nervures; soies courtes, tres nombreuses, regulierement distribuees sur toute la surface. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mers de Kara et de Barents. Tres rare. 

Sphceropsis longisetosa sp. n. 
Planche VII, figures 14 et 15. 

Corps spherique surmonte d'un bouton allonge et grillage; s01es longues, molles, 
de valeur egale, assez <lenses; cytoplasme rempli d'enclaves volumineuses vers la peri­
pherie, presque absentes clans l'aire hyaline qui entoure le noyau (fig. 15, coupe longi­
tudinale optique; fig. 14, vue stereoscopique). 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Plus frequente que ses congeneres, aussi bien clans 
. la Mer de Barents que clans la Mer de Kara. 

Sphceropsis nimbata sp. n. 
Planche VII, figure 2r. 

La coupe longitudinale optique figuree montre que les s01es nombreuses inserees 
radialement, sur toute la surface du corps spherique, aboutissent a une membranule 
supplementaire concentrique a la capsule. 

La forme allongee et grillagee du bouton hyalin terminal lui donne, de ce chef, 
un trait de ressemblanc~ avec la precedente, ce qui nous fait demander si elle n'en 
serait pas une forme evolutive plus jeune? On pourrait supposer, en effet, que la disso­
lution de la membranule externe rendrait possible ulterieurement l'allongement des 

soies. Simple hypothese, car l'isolement constant de ces formes mortes contrarie l'etude 
de leurs rapports eventuels. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, clans la Mer de Kara. 

Sphceropsis nivalis sp. n. 
Planche VII, figure I3, coupe longitudinale optique. 

Corps spherique charge de soies tres courtes, tres serrees, agglutinees en petites 
touffes, coalescentes au sommet. Le specimen figure ne presente pas de papule termi­
nale, hyaline, mais clans d'autres on en voit une ebauche peu emergente. 
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Le fait de n'avoir rencontre cette forme que clans les ne1ges colorees de la Mer 

de Kara legitime la denomination que nous lui donnons, pour marquer cette station 
speciale. 

Sphreropsis elliptica sp. n. 
Planche XXIII, figure 14, vue stereoscopique. 

La forrne est celle d'un ellipsoi:de allonge. La papule terminale, pa, est assez peu 

developpee et rehaussee de nervures. Les soies courtes et raides qui garnissent le corps 
sont assez espacees. Le contenu capsulaire, assez clair, vu par transparence clans la 

figure, presente des enclaves disseminees clans l'ectoplasme. Le noyau, n, central se 
montre consfitue de grosses granulations et presente a1ns1 un aspect exceptionnel. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, r;a et la, clans la Mer de Kara. 

Sphreropsis echinata sp. n. 
Planche VII, figure 16. 

Formc assez grosse, diflerant a premiere vue d~ ses congeneres par la substitution 

aux soies de fortes epines plus clairsemees sur le cytoderme. 

Ces epines, un peu renflees vers leur extremite libre, s'y divisent en plusieurs 

pointes courtes et acerees. 
Le bouton terminal est allonge et grillage, comme clans plusieurs des formes 

recensees plus haut. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare; Mer de Kara. 

Sphreropsis spumosa sp. n. 
Planche Vll, figures 17, 18, 19 et 20. 

L'aspect exterieur si special de cette forme, souvent de grande taille, lui vient 

de l'epais revetement alveolaire qui interesse tout le corps, a !'exception du bouchon 

terminal. Ce bouchon hemispherique n'est pas surmonte d'une papule hyaline, comme 

clans les representants de la meme serie. 
La figure 17 reproduit la coupe optique longitudinale d'un specimen dont la 

figure 18 montre la vue stereoscopique apicale. On remarquera que la surface de la 

membrane ecumeuse est vallonnee. 
Les figures 19 et 20 se rapportent a un specimen moms volumineux, mais dont 

le revetement alveolaire est plus epais et aussi plus regulier. 
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La comparaison des deux coupes optiques (fig. 17 et rg) permettra de se rendre 

compte des variantes clans l'aspect du cytoplasme et, plus specialement, clans la gros­

seur et la distribution des enclaves. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette espece n'est pas rare, mais ne se presente 

avec une certaine frequence que clans les produitt, planktoniques ongmaires des cotes 
occidentales de l'ile nord de la ouvelle-Zemble, clans la Mer de Barents. 

Sphreropsis lcevigata sp. n. 

Planche VII, figures 24 et 25. 

Nous nous servons de cette etiquette pour designer des formes qui, bien que 

depourvues de toute surcharge exterieure, temoignent cependant, par leur forme et 

}'aspect de leur contenu cellulaire, des caracteres fondamentaux de notre serie des 

papuliferes. 

Les caracteres negatifs qu'ils presentent vis-a-vis d'autres congeneres plus ornes 

sont-ils specifiques, ou sont-ils le fait accidentel de degradations subies clans des 
circonstances inconnues? ous ne savons. 

Les figures 24 et 25 sont la reproduction, en coupe longitudinale optique, de 

deux exemplaires differents quelque peu par la taille et depourvus l'un et l'autre de 

papule. Seul le bouchon membraneux terminal existe, plus ou moins atrophie. 
La forme analogue, mais moins differenciee de l'organisme reproduit planche VII, 

figure 26, nous l'a fait joindre a ceux decrits plus haut, nous demandant s'il ne 
representait pas une forme jeune de l'un d'entre eux. 

On doit l'augurer de l'aspect vacuoleux et encore pauvre en enclaves de son 
cytoplasme, aussi bien que de l'absence de la papule terminale qui, clans l'hypothese, 

devrait se differencier plus tard clans le prolongement apical du corps. 

* 
* * 

On ne peut denier a tous ces orgamsmes un air de famille qui doit leur faire 
reconnaitre une certaine analogie de nature. 

Nous en avons recense ici un certain nombre; dans la Mer Flamande, nous en 

avons observe d'autres dont nous nous defendons de parler clans ce travail pour n'en 

pas deranger l'unite ; nous ne doutons pas non plus que les planktonistes en aient 

rencontre de leur cote, clans d'autres milieux, et de plus curieux peut-etre encore, 

dont ils n'ont pas juge a propos de relever les formes, pour des raisons que nous 

n'avons pas a rechercher. 



MICROPLANKTON ro7 

Leur grand nombre augmente done l'interet que pi-esenterait la conna1ssance de 
leur origine et de leur destinee. Si, comme il parait, ce ne sent pas des organismes 

autonomes, mais bien plutot des produits organiques que leur aptitude a flotter peut 

entrainer loin de leur souche, il est peu probabl~ que les microplanktonistes detiennent 

jamais, dans leurs materiaux d'etude, les elements necessaires a la solution des problemes 

qu'ils soulevent. Les organismes producteurs peuvent, en effet, n'etre pas planktoniques 
comme leurs produits et, a cause de leur cantonnement dans d'autres milieux, n'avoir 

guere de chance consequemment de se rencontrer clans un meme coup de filet. 

La lumiere nous viendra plut6t des zoologistes, quand des circonstances favorables 

les mettront en presence des generateurs de ces produits organiques ou, avec plus de 

bonheur encore, en presence du fait physiologique de leur production elle-meme. 

En attendant, il parait utile de poser la question pour disposer les chercheurs 
a la resoudre. 

Groupe VI. - PROTOZOAIRES LORIQUES 

Section I. - Tintinnides 

Il a fallu l'entreprise des recherches oceanographiques et l'usage repandu du filet 

fin pour ·reveler l'existence de nombreuses formes de la famille des Tintinnides, a 

laquelle les zoologistes n'accordaient, jusque clans ces derniers temps, qu'une place 

imperceptible clans leurs ouvrages de systematique generale et meme clans des publica­

tions d'un caractere plus special, n'ayant que les Protozoaires pour objet. 

Actuellement il est deja reconnu que cette famille autrefois meconnue tient, 

clans les eaux marines, une place eminente parmi toutes celles de l'embranchement 

des Protozoaires, tant par la variete des formes que par le grand nombre des indi­
vidus qui constituent frequemment l'element dominant des produits de peches micro­

planktoniques . 
Le nombre des formes observees s'accrut rapidement et ce fut un sujet de 

trouble pour les micrographes qui durent prendre le souci de leur creer un etat civil 

scientifique et de les classer clans des cadres systematiques acceptables, c'est-a-dire 

en harmonie avec les tendances legitimes de la taxinomie moderne, qui vise tout au 

moins a refleter les affinites naturelles des organismes. 
Il y eut des tatonnements inevitables, tant a cause de la nouveaute de l'objet 

que des mauvaises conditions d'observation qui ne mettaient que rarement les objets 

vivants sous les yeux des observateurs. 



108 ALPH. MEUNIER 

Ceux-ci sont rarement en situation de les observer clans leur milieu naturel, 
immediatement apres la capture, soit parce qu'ils ne sont pas sur les lieux, soit parce 
que les travaux de peche en mer sont peu conciliables, a bord des bateaux, avec les 
exigences de calme et de duree des observations microscopiques. 

D'autre part, ces organi mes ne se pretent ni au transport ni a la conservation, 

a l'etat vivant, en dehors de leur milieu nature!. 
Le biologiste ne se trouve guere en presence que de produits de peche plus ou 

moins bien fixes, mais qui ne representent que des cadavres auxquels la momification 
a enleve les caracteres physiologiques dont la manifestation serait d'un si grand secours 

pour mettre sur la piste de leurs affinites. 
Si les reactifs fixateurs deforment generalement le corps mou et contractile de 

ces Protozaires, il n 'en est pas de meme de la capsule qu'ils se sont fai;onnee et clans 
laquelle ils trouvent un organe de soutien et de protection. 

La plus grande fixite morphologique de ce test l'a tout naturellement impose a 
!'attention des micrographes preoccupes de la recherche de leurs caracteres distinctifs. 
Mais l'usage trop exclusif que l'on a fait des particularites morphologiques de cet 
organe accessoire laisse trop souvent planer des doutes sur la legitimite des especes 

qu'on a creees sur cette base insuffisante d'appreciation. 
On a beaucoup neglige !'habitant, pour ne se soucier que de l'habitation. 
Nous nous efforcerons, de notre cote, de ramener <la vantage !'attention sur le 

premier, pour en signaler les faits physiologiques et les phases evolutives dont nos 
rnateriaux nous ont permis !'observation. 

Toutefois, voulant conserver a ces notes leur caractere analytique et local, nous 
ne nous preoccuperons que secondairement du point de vue systematique, lequel ne 
pourrait etre aborde plus avantageusement qu'on ne l'a fait qu'a la condition d'em­
brasser tous les representants connus de cette famille cosmopolite. 

L 'analyse doit preceder la synthese. 
La dispersion mondiale de ses membres n 'en a pas permis encore ce coup d'reil 

d'ensemble, mais les tentatives de classification deja realisees, pour imparfaites et 
insuffisantes qu'elles soient, ne constituent pas moins des acquisitions precieuses, tres 

propres a guider les recherches clans les groupes regionaux des formes qui en ont 
fait l 'objet. 

Tel est le cas pour l'essai de DADAY sur les Tintinnides du golfe de aples (r), 
repris par J ORGE SEN, avec modifications (2) , pour !'adapter aux formes observees par 
ce dernier clans les mers du nord. 

(1) D ADAY : Monographie der F amilie der T intinnideen. M irtheiluugen aus dtr Z oologischen Slalio11 zu N eapel, vol. VII, 

1886-1887. 

(2) Bergens M usetm1s Aarbog, 1889 et 1900. 
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ous y renvoyons le lecteur, sans intention ni de confirmer, ni d'infirmer 
les vues de ces auteurs, qui ne reposent, comme les notres, que sur !'observation de 
materiaux d'origine trop localisee pour autoriser des formules generales. 

Genre Cyttarocylis FoL. 

L'accord semble exister entre les micrographes pour prendre, comme caracteristique 
de ce genre, la membrane double de la capsule dont les deux lamelles, interne et 
externe, sont reliees par de minces cloisons disposees perpendiculairement aux premieres 
pour les rattacher, en y determinant un reseau alveolaire qui se traduit superficiellement 
par un aspect nettement reticule de la capsule. 

Beaucoup de nos echantillons de peche planktonique sont tres riches en Cyttarocylis. 

De !'examen compare des innombrables specimens qui nous ont passe sous les yeux, 
il nous reste cette impression qu'il y a lieu de demembrer Cyttarocylis denticulata, dont 
le nom, base sur un caractere commun, couvre tout un ensemble de formes similaires 
clans lesquelles il faut voir non pas toujours et seulement des modalites d'une espece 
unique, mais bien de certains types specifiques distincts, derriere lesquels disparait la 
realite objective du premier. 

Cela resulte mains de !'examen des traits morphologiques de la capsule qui sont 
certainement d'une grande similitude, que de l'etude des particularites physiologiques 
dont la valeur taxinomique est bien superieure. 

C'est sans doute pour avoir neglige celles-ci que JoRGENSEN s'est laisse entrainer 
a la nomenclature d'un fouillis de varietes et de formes, ou la systematique a plus a 
perdre qu'a gagner. Nous ne le suivrons pas dans ce dedale sans issue. 

Dans la mesure de nos observations sur les materiaux de la Belgica, nous 

distinguerons, parmi les formes a capsule regulierement reticulee en mailles hexagonales, 
les types specifiques suivants : 

Cyttarocylis gigantea Brandt. 
Planche Vlll, figures I a 11; planche IX, figures 1 a 5; planche X, figures 8 et 9; planche XI, figure 15 . 

LITTE RAT URE. - Cfr. Bibliotheca zoologica, Heft. 20, Lfg. 2, IV. K. BRANDT : 

Die Tintinnen . Stuttgart, 1906 . 

Ce type specifique est sujet, comme les autres du reste, a des variantes indi­
viduelles dont les caracteres mobiles pourraient, a premiere vue, detourner !'attention 
au detriment des caracteres specifiques, dont la constance est la seule garantie de 

valeur taxinomique. 
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Nous considerons comme forme ideale, si l'on peut dire, de l'espece, celle 
reproduite planche VIII, figure I. 

La capsule, longuement cylindrique, s'attenue en cone a la base et se termine 
en un prolongement etroit plus ou moins long, souvent flexueux et toujours sensiblement 
obtus au sommet. 

L'orifice anterieur est brievement evase et garni de tres nombreuses dents, courtes, 
obtuses, qui accentuent l'evasement de l'orifice capsulaire. 

Le nombre des dents, une cinquantaine au moins (fig. 4, pl. IX), est toujours 
superieur a celui des autres types et pourrait constituer a lui seul un caractere specifique, 
s'il ne faisait parfois partiellement ou meme completement defaut par la chute acci­
dentelle ou physiologique, nous ne savons, de ce couronnement. 

11 n'est pas rare, en effet, de rencontrer des capsules partiellement degarnies de 
ces dents, comme en a (fig. 5, pl. VIII), ou meme completement depourvues de ces 
appendices, comme le specimen de la figure 3, meme planche; circonstance fortuite sur 
laquelle certains auteurs se sont bases pour creer des varietes edentata, dont la valeur 
taxinomique nous parait nulle. 

On assiste, en effet, assez frequemment a la chute de ce couronnement dente, 
dont nous avons montre la preparation clans la figure 4, ou on le voit deja detache, 
en a, sur une grande partie du pourtour de l'orifice. Nous ne saurions dire que la 

cause de cette avarie soit plutot mecanique que physiologique ; mais elle est reelle, 
clans des circonstances dont l'indetermination n'enleve rien au caractere accidentel du 

fait, meme pendant la vie de l'organisme. 
Nous n'attachons pas plus d'importance a d'autres deformations qui, sans doute, 

ne sont que le resultat d'un traumatisme dont il n'est pas possible de preciser la 
cause. Telle, la deformation presentee par le specimen (fig. I, pl. IX) dont nous 
n'avons reproduit que la partie inferieure. 11 presente, en t, des excroissances de la 
capsule, qui semblent dues a · un travail de regeneration hypertrophique de parties 
lesees et trouees, peut-etre a la suite d'une irritation parasitaire. 

Telle aussi l'avarie causee, en t (fig. 2, pl. IX), qui se traduit par l'atrophie du 

prolongement terminal et des solutions de continuite clans la region basale de la capsule. 
Telle encore la forme anormale de la figure 3, meme planche, qui semble se 

rapporter a un individu vieilli chez lequel se traduisent, du cote anterieur, des caracteres 
de senilite ou des manifestations pathologiques, qui ont produit un evasement anormal 
de la capsule et une certaine · irregularite clans la structure alveolaire. Cette irregularite 

se traduit meme plus bas, clans le corps de la capsule, par des alveoles plus grands 
eparpilles clans la trame reticulee. En arriere on observe une malformation de la base 

qui s'est dejetee lateralement en prenant une forme irreguliere et spiralee, en dessous 
d'un trou, t, qui resulte evidemment d'une lesion. 

Dans les individus normaux la structure alveolaire presente une grande regularite 
due a la forme hexagonale des alveoles et consequemment de la distribution de ceux-ci 
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suivant trois directions qui se coupent sous des angles de 60° et dont l'une est preci­

sement parallele a l'axe longitudinal de la capsule, ce qui tient a l'orientation des 
hexagon es . 

Mais cette regularite est parfois faussee par la presence d'alveoles non hexagonaux 
interposes aux autres dont ils detruisent l'harmonie d'arrangement, comme clans le 

specimen reproduit figure 6, planche VIII. L'aspect est celui d'un reseau a mailles 

polyedriques inegales. Nous ne pouvons davantage preciser la cause de cette anomalie, 

qui ne suffit pas a cacher les caracteres que nous avons donnes comme specifiques. 
Le specimen en question a, en outre, la base plus arrondie, comme aussi celui 

de la figure 7. Le prolongement terminal est plus raccourci, plus emousse, caractere 
qui se represente encore clans la figure 2, meme planche. 

La figure r5, planche XI, reproduit le specimen le plus petit qu'il nous a ete 

donne d'observer. On aura ainsi une idee des ecarts de grandeur que l'espece peut 

presenter clans les milieux explores par la Belgica, si l'on observe que les dimensions 
de la figure r, planche VIII, ne sont pas extremes, mais sont souvent depassees par 

d'autres exemplaires que nous n'avons pas voulu figurer, pour rester plutot clans la 

note moyenne de l'espece. 

On trouverait difficilement des caracteres specifiques clans le Protozoaire proprietaire 
de la capsule, a cause de la contraction que les milieux fixateurs lui font subir, en le 

figeant clans des poses occasionnelles que l'animal presentait au moment ou le reactif 

l'a saisi. 

La figure 2, planche VIII, en montre un exemplaire en etat d'epanouissement 
incomplet, avec sa couronne orale de lamelles fibrillaires, co, son noyau, n, le seul 

visible en l'occurrence, et ses nombreuses inclusions, ic, temoins de son regime 

alimentaire . 
On y voit figurer, entre autres, sous forme bien reconnaissable, un Tintinnide, 

Ampliorella norvegica Daday et deux DiamyLon nivale nobis. 

Cette petite Algue parait etre !'aliment favori non seulement des CyttarocyLis, 
ma1s aussi de tous les autres Tintinnides et meme de tous les Protozoaires habitant 

plus specialement la Mer de Kara, au moins pendant la sa1son estivale, celle de la 

campagne arctique de la Belgica, celle aussi, sans doute, de la plus grande activite 

physiologique de ces organismes. 

SPORU LATION 

Mais il est un fait qui milite victorieusement en faveur de la specificite reelle 

de Cyttarocylis gigantea, s'il est vrai que nous pouvons identifier la forme dont il s 'agit 

1c1 avec celle ainsi clenommee par BRANDT : ce que nous ne pouvons garantir a cause 

de la description trop sommaire qu'il en donne. 
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Ce fait, c'est un phenomene de sporulation que cette forme est seule a presenter 
et presente abondamment dans les circonstances de temps et de lieu ou les peches 
l'ont surprise. 

Certains echantillons, notamment le n° 228, originaire du large de l'Ocean Glacial 

par 75° Lat. , 42° Long. E, 8 septembre, nous la presentent presque exclusivement 
a cette etape interessante de son evolution, alors que les specimens d'autres formes 
qui s'y trouvent melangees et dont nous parlerons plus loin, ne presentent pas cette 

phase evolutive derniere qui prepare l'organisme au repos hivernal. 
Comment procede cette sporulation ? 

ous en avons vainement cherche les phenomenes precurseurs, nous trouvant 
d'emblee en presence du fait accompli. Le corps du Protozoaire est divise en un 
nombre variable de spores qui se sont partage le corps protoplasmatique de l'individu, 
negligeant des fragments, portions residuaires du partage (r, dans plusieurs figures des 
planches VIII et IX), qui n'ont pas trouve leur utilisation dans le processus de frag­
mentation du protoplasrne maternel. 

Une peche faite un peu plus tot ou a un autre point geodesique de l'Ocean 
Glacial nous aurait sans doute fourni des elements complementaires d'etude; mais cette 
peche n'a pas ete faite et nous ne pouvons que regretter l'absence des precieux mate­

riaux qu'elle aurait pu nous procurer. 
En fait, nous voyons 1c1 l'animal transforme en spores quiescentes, sp, dont le 

nombre varie de un (fig. I, pl. IX) a dix (fig. 2, pl. IX), de grosseur variable 
et souvent inegale dans le meme individu (fig. 6, pl. VIII), dotees d'une membrane 
epaisse, m, pourvues d'un noyau, n, d'un gros globule huileux, h, et, chez les plus 
jeunes, de nombreux granules, /, que leur coloration en bleu sous l'action de l'iode 
nous force a considerer comme de nature feculente (fig. II, pl. VI II et mieux 
fig. 5, pl. IX). 

A titre documentaire, comparer : 
Figure I, planche IX, avec une seule spore, sp. 
Figure 3, planche VIII, avec trois spores, sp, dont la membrane, m, le noyau, n, 

le globule huileux, h, et le residu, r. 

Figure 7, planche VIII, avec quatre spores; memes designations. 
Figure 6, planche VIII, avec six spores de grosseur inegale; memes designations. 
Figure 8, planche VIII, avec huit spores figurees en dehors de la capsule. 
Figure g, planche VIII, avec deux spores, dont l'une mu.re, a, l'autre, b, incom-

plete et comme avortee et un residu volumineux, r, de structure ecumeuse, c. 

Figure IO, planche VIII, avec trois spores encore jeunes ou apparaissent le 
noyau, 11, des enclaves, ec, non encore definitivement modelees et des residus, r, 

in utilises. 

Figure II, planche VIII, avec trois spores encore jeunes, dans lesquelles, malgre 
la presence de corpuscules feculents, on aper~oit deja le globule huileux, Ii, qui pour-

• 
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rait bien provenir de la transformation progressive de la fecule et d'autres produits 
simples de l'activite du protoplasme sous !'influence des ferments solubles qui con­
tribuent a leur mise en reserve. 

Figure 2 1 planche IX, avec dix spores, plus petites, parce que plus nombreuses 
sans doute. Le traumatisme de la base de la capsule n'a pas empeche la sporulation. 

Figure 5, planche IX, avec deux spores seulement, chez lesquelles l'iode revele 
les nombreux corpuscules amylaces dont les produits de transformation iront proba­
blement grossir le globule huileux, h, clans la suite, car les spores mures ne presentent 
plus d'enclaves feculentes. 

On comprendra aisement que c'est par recherche de la simplification que nous 
nous sommes abstenu de dessiner la capsule clans les dernieres figures ci-dessus. 

Dans les premieres nous avons suppose un arrachement d'une partie de la paroi 
capsulaire, pour figurer les spores en place sans les cacher sous les details de structure 
de cet organe. 

REMARQUE. - Cette espece ne nous a pas presente d'exemples de multiplication 
de l'organisme par fissipa:rite : phenomene encore frequent, a cette meme epoque, chez 
les autres formes de Tintinnides. La periode en est close pour celle-ci. Ce caractere 
negatif s'ajoute a ceux rappeles plus haut pour confirmer la specificite de cette forme. 

Cyttarocylis cuspidata sp. n. 
Planche VIII, figures 12 a 17; planche X, figures 8 a 12; planche XI, figures r3 et 14. 

Ce deuxieme type specifique presente des dimensions habituellement plus grandes 
encore que le precedent. 

Longuement cylindrique, a la fac;on d 'un tube a essai ou d'un manchon de bee 
Auer, dont elle semble une reduction microscopique, la capsule s'arrondit d'ordinaire 
brusquement a la base. Du milieu de celle-ci emerge un prolongement conique et 
pointu, tres court le plus souvent (fig. 12 1 pl. VIII), parfois meme s1 reduit 
qu'il n'est pas visible sous certaine orientation (fig. IO, pl. X), mais pouvant aussi se 

traduire sous un developpement plus grand dont les figures 13, 141 15, 16 marquent 
la gradation ascendante, d'apres un certain nombre de specimens dont nous n'avons 
reproduit que la partie inferieure, seule utile en l'occurrence. 

Quel que soit son developpement, cet appendice terminal conserve sa direction 
axiale et sa pointe aceree (cuspis), dont nous tirons le nom de l'espece. 

Le leger evasement qui s'observe a l'orifice anterieur de la capsule interesse, 
non pas la paroi de celle-ci, qui reste sensiblement cylindrique jusqu'au bout, mais 
les dents qui la couronnent et qui sont plus ou mains dejetees en dehors. 

Ces dents, toujours moins nombreuses que dans l'espece precedente, trente-cinq 
a quarante seulement, sont beaucoup plus longues, pointues au sommet, elargies a la 

8 
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base. Elles fournissent un bon caractere qui, combine avec celui que fournit la forme 
si speciale de la base de la capsule, suffit toujours a diagnostiquer l'espece. 

11 n'est pas rare de rencontrer des capsules dont la couronne dentaire est rendue 

irreguliere par la presence de dents plus petites, comme en x (fig. g, pl. X), qui 
semblent resulter d'un processus de regeneration, a la suite d'avaries subies anterieure­

ment dans ces appendices fragiles. 
La figure 17, planche VIII, montre, derriere un arrachement de la capsule 

incompletement dessinee, le Protozoaire contracte au fond de sa loge, avec sa couronne 
orale, co, de lamelles striees, au milieu de laquelle fait saillie la protuberance centrale; 
son noyau, n; des inclusions alimentaires, ic, et une vacuole spherique, v. 

Dans la figure 8, planche X, l'organisme a ete surpris presque en plein epanouis­

sement, avec sa couronne orale, co, a moitie etalee, sa bouche, b, ouverte, son reso­
phage, ces, dilate et longuement prolonge dans le corps cytoplasmatique, deux gros 

noyaux, n, des enclaves ou inclusions, ec. 
Le prolongement du corps vers l'extremite inferieure du tube permet de s'assurer 

qu'il en occupait toute la capacite avant que les reactifs fixateurs n'en eussent determine 

la plasmolyse, particulierement dans cette partie du corps qui est plus vacuolaire 

pendant la vie. 

DIVISION SCISSIPARE 

Cette espece, particulierement commune dans les hautes reg10ns de la Mer de 

Barents, presente de frequents exemples de division ou de multiplication scissipare, 
dont les figures II et 12, planches X, et la figure 13, planche XI, suffisent a illustrer 
le processus qui, a quelques differences pres, se retrouve le meme dans la plupart des 
Tintinnides des peches de la Belgica. 

Dans la figure 11, planche X, on voit le corps bien arnplifie du Protozoaire 
muni de deux noyaux, n, issus d'une division prealable de cet organe et distances 
l'un de l'autre. Entre les deux noyaux, il s'est forme sur les Banes du corps une 
nouvelle couronne orale, coj, dont les membranules striees sont d'abord inserees 
perpendiculairement a la paroi du corps, autour d'une depression qui deviendra 
1 ouverture buccale du jeune individu. Cette couronne orale, presentee ici de profil, se 
montre de face dans la figure 12, meme planche, empruntee a un autre individu 
arrive au meme stade. 

Plus tard, la depression, deja visible clans ces figures, qui se traduit au-dessus 
de la couronne orale jeune, prepare la separation des deux individus, filles d'une 
mere commune, qui s'en partagent les depouilles et en perpetuent !'existence. 

Cette separation, presque complete dans la figure 13, planche XI, resulte, cornme 
on peut le constater ici, d'un etranglement favorise par un etirement de la derniere 
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attache qui unit encore les deux produits de la division. Un dernier effort donnera la 
liberte a l'individu superieur, qui, avec un desinteressement tout fraternel, aban­
donnera la loge maternelle a son frere JUmeau, pour courir les risques et les diffi­
cultes d'une installation nouvelle. 

On s'imagine aisement comment, chez le jeune individu reste en place, la 
couronne orale encore excentrique, clans le meme exemple, prendra plus tard sa position 
normale en meme temps que se repareront les lesions causees par la scissiparite. 

Celle-ci ne semble pas amener le moindre trouble clans les fonctions nutritives 
de la souche. Les inclusions alimentaires qui peuvent se trouver clans l'organisme 
mere, au moment critique de la division, deviennent, au petit bonheur, le partage des 
deux organismes freres. C'est ainsi que clans l'exemple de la figure r3, planche XI, le 
sujet inferieur a du heriter des grains de fecule, /, qu'on y voit et qu'il n'a pas pu 
absorber lui-meme parce que ses organes propres de prehension n'ont pas encore 
pu fonctionner, tandis que le sujet superieur reste leste d'un squelette siliceux de 
Distephanus speculum, D, qui ne lui constitue, a coup sur, qu'une bien maigre provende. 
11 est vrai, d'autre part, que celui-ci presente toujours, non loin de son sommet, de 
nombreux microsomes, m, d'une nature speciale, dont il serait interessant de rechercher 
la composition et la signification. 

e serait-ce pas des materiaux deja prepares en vue de l'edification rapide d'une 

nouvelle loge que rend necessaire l'expropriation a laquelle il a du consentir? C'est un 
fait digne de remarque que les echantillons, parfois si riches en individus de cette 
espece qui se divisent, n'en presentent pour ainsi dire pas d'exemplaires depourvus de 
capsule. N'est-ce pas parce que la reconstitution de cette derniere est rendue facile 
et rapide par la mise en reserve prealable de produits immediatement utilisables 

a cet effet? 
Nous ne sommes pas actuellement en mesure de resoudre cette question qui 

necessiterait des recherches sur le vif, mais il nous parait utile de la poser aux 

observateurs de l'avenir. 

SPORULATION' 

Le phenomene de sporulation si commun en septembre 1907 clans Cyttarocylis 
gigantea ne s'observe guere clans Cyttarocylis cuspidata rencontre a la meme epoque, clans 
les memes milieux. C'est, a notre avis, une preuve de plus de la distinction specifique 

de ces deux formes. 
Nous reproduisons (fig. ro, pl. X) l'un des rares specimens observes chez lesquels 

on peut constater la production d'un phenomene analogue. On y voit, en effet, deux 
groupes de spores geminees, sp, de grosseur inegale, dont la membrane encore tres 

mince semble temoigner de la jeunesse de ces produits. 
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Dans le protoplasme de chacun d'eux on remarque un globule huile.ux, mais le 

noyau n'apparait pas distinctement. Les rares observations faites a ce sujet nous 

disposent a penser que cette espece presente aussi un mode de sporulation analogue 

a celui dont l'espece gigantea nous a fourni tant d'exemples, mais dans des conditions 

qui ne sont · pas ici pleinement realisees. 

REMARQUE. - Les figures 8 et IO, planche X, que nous avons rapprochees 

a dessein, permettent de saisir les variantes extremes de la forme de la loge, exempte 

de prolongement basal (fig. 10), pourvue d'un long appendice pointu (fig. 8) . 
Quelle peut etre la signification du developpement relatif de cet appendice? 

Faut-il y voir une consequence de l'age de l'individu? Nous ne le pensons pas, 

car les specimens qui sont en division et qui, pour cette raison, doivent etre consideres 

comme adultes, sont souvent brievement termines (fig. 11 et 12, pl. X). 
Nous crayons plutot qu'il s'agit la d'un caractere individuel contracte par l'orga­

nisme des le debut de l'edification de la capsule. 

MULTIPLICATION ENDOGENE? 

11 nous reste a dire un mot de ce que nous considerons, jusqu'a plus ample 

information, pour un troisieme mode de multiplication de Cyttarocylis cuspidata et qui 

se traduit, a l'epoque des recoltes que nous avons sous la main, comme en figure 14, 

planche XI, par une deformation complete du corps de l'animal, dont une partie, r, 
semble devoir etre sacrifiee comme impropre a l'usage, tandis que l'autre s'entoure 

d'une membrane delicate, m, prend la forme d'un boudin incurve et se segmente en 

une foule de petits fragments lenticulaires, z, dont nous n'avons pu smvre ni la 

separation, ni !'evolution subsequente. 

Ces petites cellules nucleees, etroitement pressees les unes centre les autres et 

dispo~ees en spirale comme les ecailles d'un strobile, suggerent l'idee de spores qui 
prendraient na1ssance simultanement par voie endogene, en vue d'un phenomene 

d 'essaimage. 

~ ous ne savons nen de ce qui doit en resulter; bien que nous ayons vu d'assez 

nombreux exemples de cette curieuse formation, non seulement dans l'espece actuelle, 

mais aussi dans celle dont il sera question plus loin. 

11 semble done qu'il y a la l'indice d'une manifestation physiologique com­

mune a plusieurs especes de Tintinnides et subordonnee a des circonstances qui 

nous sont rnconnues, ma1s que d'autres observations permettront sans doute de 

determiner. 
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Cyttarocylis he1nifusus sp. n. 

Plauche VIII, figures r8 a 22; planche IX, figures 6 et 7; planche X, figure r3 ; planche XI, 
figures r6 et r7. 

Un coup d'ceil jete sur toutes les figures empruntees a cette espece donnera au 
lecteur, mieux que toute description, une impression nette de sa physionomie et des 
limites de ses variations morphologiques. 

Sa forme rappelle celle de la grande moitie d'un fuseau qui aurait ete coupe 
transversalement un peu au dela du milieu de sa longueur. 

L'orifice anterieur presente, au-dessus d'un faible etranglement local, un leger 
evasement qu'accentue la couronne dentaire. Celle-ci compte d'ordinaire de 35 a 40 dents 
longues, etroites du sommet jusqu'a la base, ml elles ne presentent qu'un faible 
empatement. 

La paroi capsulaire est plus mince que dans les deux types precedents, sa 
texture alveolaire plus fine, plus delicate. 

La capsule, terminee a la base en fuseau court (fig. rg, pl. VIII), se prolonge 
plus souvent en une corne effilee, tantot creuse jusqu'au sommet (fig. r8 et 22, pl. VIII), 
tant6t reduite a un rostre tres etroit (fig. 20, pl. VIII ). Plus rarement la base est 

tronquee (fig. r6, pl. XI). 
Sous ces multiples aspects, ce type specifique est le plus repandu dans les 

echantillons provenant de la Mer de Kara et du Detroit de Matotchkine. 
Les figures qui s'y rapportent dans les planches VIII, IX, X et XI reproduisent 

quelques-unes des attitudes Jes plus communement prises par le Protozoaire sous l'action 
des agents fixateurs. 

Nous les passerons rapidement en revue. 

Planche VIII, figure r8, capsule vide de la forme la plus ordinaire. 

Planche VIII, figure rg, capsule terminee inferieurement en fuseau court et 
montrant, derriere un arrachement artificiel de la paroi, l 'anirnal contracte, avec sa 
couronne orale, co, ses inclusions alimentaires, ic, et son noyau situe plus bas. 

Planche VIII, figure 20, capsule prolongee a la base en un long rostre etroit. 
Du milieu de la couronne orale contractee, co, emerge la protuberance orale, po. 

Le corps renferme aussi des inclusions alimentaires de nature indeterminee, ic. 
Le noyau situe plus bas occupe aussi sa place habituelle, clans la region inferieure. 
Planche VIII, figure 2r. Individu en expansion presque complete et occupant 

toute la capacite de la loge. La couronne orale, co, n 'est que legerement contractee, la 
bouche, b, dilatee en forme d'entonnoir communique, par une sorte de retrecissernent 
cesophagien, avec une grande vacuole digestive clans laquelle se reconnaissent aisement 
plusieurs Diamylon nivale, D., petite Algue nivicole dont ce Tintinnide fait une grande 
consommation, aussi bien que ceux de ses congeneres qui vivent clans les memes eaux. 
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Le noyau, n, volumineux montre un filament chromatique pelotonne, qui, par 

son aspect, temoigne d'une tendance a la division. 

Planche VIII, figure 22. Capsule a base creuse longuement attenuee, renfermant 
un individu rajeuni par suite d'un phenomene de division dont nous avons figure 

quelques etapes chez l'espece cuspidata. 
La couronne orale, co, de nouvelle formation n'a pas encore pris la position 

definitive qu'elle devra presenter, lorsque le jeune individu aura repare la lesion 
causee par le depart de son frere jumeau. Son corps excentrique en garde encore la 
trace, sous la forme d'un lobule protoplasmatique dirige vers l'orifice de la loge. En n, 

deux gros noyaux d 'aspect anormal, dont la presence fait presager une nouvelle division. 

Planche IX, figure 6. Individu ampute de son train anterieur. De la partie 
posterieure restante, qui renferme encore un noyau, n, emerge un corps de nature 
enigmatique, x, dont le caractere nous echappe, aussi bien que la signification. 

Ayant observe cette bizarrerie plusieurs fois, ce qui semble exclure l'idee d'un 
fait purement accidentel, nous avons cru utile de le signaler, a titre documentaire, 
en attendant d'autres recherches. 

Planche IX, figure 7. Individu presentant un phenomene physiologique du genre 
de celui dont il a ete question plus haut, a propos de l'espece cu.spidata et dont nous 
avons donne un exemple pro pre a cette espece clans la figure 14, planche XI. 

lei aussi, le corps contracte de l'organisme s'est divise en nombreux segments, z, 
dont la separation semble plus prochaine, la fine membrane exterieure commune a 
!'ensemble ayant deja disparu. 

A rapprocher de la figure 17, planche XI, qui en reproduit un autre exemple 
clans la meme espece. La membrane commune, m, s'observe encore ici, malgre son 
extreme finesse, autour du groupement strobiliforme des produits fragmentaires, z, 
qui se sont partage la masse protoplasmatique prim1t1ve. 

K ous en laissons !'interpretation a ceux auxquels le hasard des circonstances en 
fournira les moyens. 

Planche X, figure 13. Individu chez lequel la division du noyau, n, a deja 
prelude a la division du corps. La couronne orale, co, entoure la bouche infundibuli­
fonne, b, qui se prolonge en un cesophage dilate, ces. 

Plauche XI, figure 16. Capsule a base legerement tronquee et, a cause de cela, 
de forme quelque peu exceptionnelle. L'animal contracte clans une attitude speciale 

laisse voir sa proteburance orale, po, et le prolongement cesophagien, ces, de la bouche. 
A noter aussi la forme contractee de la couronne orale, co, et l'aspect grossier du 
noyau, n. 

Planche XI, figure 17. Phase d'un phenomene de multiplication endogene? Voir 
plus haut. 
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On remarquera que nous ne faisons aucune allusion a la production de spores 
quiescentes. C'est que cette forme specifique ne nous a rien offert de semblable, malgre 
les recherches dirigees expressement dans cette voie, en vue d'apprendre si des diffe­
rences physiologiques corroboraient la distinction specifique suggeree par les allures 
morphologiques. 11 ne s'en suit pas qu'il faille refuser a Cyttarocylis hemifusus une 
aptitude constatee chez ses congeneres. On n'en peut inferer qu'une chose : c'est que 
cette aptitude ne s'exerce eventuellement que dans d'autres circonstances. 

* * * 

REMARQUE. - La confusion qu'une vague analogie de forme et de structure a 
entretenue entre les trois types precedents et d'autres qui sont etrangers a nos mate­
riaux actuels, au profit de Cyttarocylis denticulata, n'a pas pu etre dissipee, ni meme 
diminuee par la creation de nombreuses varietes fondees sur des caracteres auss1 
futiles qu'arbitraires (1). 

11 faut abandonner cette designation trompeuse qui a donne une fausse securite 
aux planktonistes dans la determination usuelle des formes qui s'accommodent d'une 
diagnose aussi simple que peu precise et ne la maintenir, si l'on veut, qu'a titre 
d'etiquette d'un sous-genre embrassant les formes denticulees, dont la structure capsulaire 
est tres accusee et caracterisee par la forme reguliere, hexagonale, des mailles alveolaires. 

Cyttarocylis spiralis sp. n. 
Planche IX, figures 18, 19, 20; planche XIV, figure 5. 

Cette forme ne rentre evidemment pas dans le groupe des precedentes. 
La membrane de la capsule est encore alveolaire dans l'intervalle des deux 

lamelles peu distantes qui la constituent ; mais le reticulum dessine a la surface est 
ici irregulier, confus et en outre tres faiblement marque. Sa resistance est aussi beau­

coup moindre et les plus faibles pressions suffisent a la deformer. 
Un sill on spirale qui part de la base y decri t des tours de spire dont le 

nombre augmente avec l'accroissement progressif de l'organe. Les bords de l'orifice 
sont d'habitude finement franges, ma1s ne portent pas de dents proprement dites. 

Dans nos materiaux, mi l'organisme est d'une rarete relative, le loges sont vides 

le plus souvent (fig. 18 et 20, pl. IX). 
La figure 19, meme planche, en montre un specimen habite par l'animal 

contracte, avec sa couronne orale, co, sa protuberance orale, po, deux noyaux, n, un 

\I) Voir JtiRGENSEN, Bergms M11seu111s Aarbog, 1899 et 1901. 
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cytoplasme vacuoleux renfermant des inclusions. A la base, un petit pedicelle etroit 

le rattache au fond de la loge. 
La figure 5, planche XIV, en est un autre, avec l'animal moins contracte et 

montrant mieux la structure de la couronne orale, co, avec les nervures qui la sous­

tendent et qui s'accusent plus fort en se prolongeant plus bas du cote du corps qui 
correspond au creux cesophagien. On y voit aussi deux noyaux, n, de meme valeur. 

La paroi de la capsule, cp, est exceptionnellemt:_nt mince. 
La difficulte d'en percevoir les details de structure aurait-elle fait prendre cette 

forme pour une Amphorella par JORGENSEN? (1889). Son Amphorella ampla (fig. 4a•\ 
pl. III) le ferait croire. 

Cyttarocylis sp. 
Planche XXIII, figure 12. 

11 ne nous parait pas certain qu'on puisse identifier a la forme precedente, plus 
ou moins courte, un peu ventrue et arrondie a la base, la forme figuree ici, plus 
longue, attenuee a la base, dont les zones superieures d'accroissement sont marquees 
de limites irregulierement sinueuses en rapport avec la trame reticulee de la capsule 

qui est beaucoup mieux dessinee. 
ous en avons rencontre trop peu d'exemplaires. toujours vides du reste, pour 

pouvoir asseoir un jugement fonde sur la valeur de ces caracteres morphologiques 
differentiels, qui pourraient n'etre qu'accidentels. 

Nous reservons notre appreciation jusqu'a plus ample information . 

:;.: 

* * 

REMARQUE . - Par sa forme en de a coudre et 1~ maillure irreguliere de 
sa capsule, Cyttarocylis spiralis, decrit plus haut, semble menager la transition aux 
Ptychocylis qui se reclament de caracteres similaires sans qu'on puisse dire, clans tous 
les cas, ceux qu'il convient, en outre, de leur reconnaitre comme exclusivement propres 
et susceptibles de creer une ligne de demarcation nette entre les deux genres. Dans les 
travaux des auteurs les preuves abondent de leur indecision a ce sujet . 

En fait, cette indecision ne presente d'inconvenient que pour la nomenclature que 
l'on voudrait voir plus unifiee et s'adapter a des decoupures mieux tranchees du 
monde organique. 

Dans l'occurrence, cette difficulte ne se pose pas, puisque les especes de Ptycho­
cylis que nous avons a presenter legitiment assez leur distinction des Cyttarocylis par 
leur silhouette si speciale et la forme si particuliere de leur orifice capsulaire retreci 
et denticule. 

• 
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Genre Ptychocylis BRANDT 

os materiaux d'etude sont presque tous tres riches en representants de ce genre, 

mais, autant il est facile de les reconnaitre comme tels, grace a la forme classique de la 
capsule, autant il est difficile d'y trouver les bases d'une distinction specifique, que l'on 

soup<;onne cependant 1derriere les nombreuses modalites de details, qu'il semble impos­

sible de rapporter a un unique type specifique : le Ptychocylis urnula Brandt ou le 
Tintinnus urnula Claparede et Lachmann. 

Ou bien il faut accepter, pour celui-ci, l'idee d'un polymorphisme exagere, dont 

peu d'entites organiques donnent l'exemple, ou bien il faut chercher a demembrer le 

groupe des formes rangees longtemps sous une etiquette commune, a defaut d'en avoir 

fait suffisamment encore l'etude critique comparee. 

Celle-ci ne serait du reste possible que si un meme micrographe disposait de 
materiaux de toutes provenances, lui permettant de jeter d'abord un coup d'reil 

d'ensemble sur toutes les modalites du type et d'y faire ensuite des coupes auss1 
rationnelles que possible, en se laissant guider par ses impressions personnelles, fruit 

d'un examen reflechi des formes nombreuses referables au genre en question. 

Ces coupes, fussent-elles purement artificielles, constitueraient tout au moins un 

precieux instrument d'analyse au service des planktonistes, car nous doutons qu'on 

puisse realiser ce desideratum en tablant sur les illustrations des auteurs. Ces figures 
avec leurs inexactitudes parfois, leur faible degre d'approximation presque toujours, et 

le facies special qu'elles doivent aux differents procedes d'execution auxquels les auteurs 

ou les professionnels de la lithographie ont eu recours, sont plus propres a egarer 

!'imagination qu'a guider l'esprit clans la recherche des affinites reelles, au milieu du 

dedale de ces formes si semblables apparemment et cependant si diverses reellement. 

Chacun sait tres bien la difficulte qu'il y a de rapporter surement certains 

organismes microplanktoniques vus en nature a des formes . decrites ou meme figurees 

clans des publications sur la matiere. 
C'est eminemment le cas pour les Ptychocylis, pour lesquels la creation de 

varietes et de sous-varietes n'a fait germer aucune idee de coordination synthetique, 

bien qu'il faille reconnaitre aussi que l'elevation de certaines formes au rang d'especes 

n'a pas ete suffisamment legitimee. 
C'est que l'etude comparee des formes de la capsule seule ·est incapable de fournir 

un criterium certain de la distinction des especes, aussi longtemps que celle-ci ne sera 

pas corroboree par d'autres caracteres plus intimes, des caracteres d'ordre physiologique. 

Pour ces raisons, nous delaisserons quelque peu le point de vue systematique pour 

nous attacher plutot a traduire les caracteres physiologiques des organismes dont il sera 

question ici, a travers celles de leurs phases evolutives que nous avons pu observer. 
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Planche VIII, figure 23. Forme la plus commune clans la Mer de Kara. 
Capsule plutot petite, ramassee, presque isodiametrale, a parois minces, legerement 

reticulee, a orifice retreci et dentele comme toutes les formes du groupe designe 

primitivement sous le nom de Ptychocylis urnula. 
L'animal, a peine contracte, remplit toute la cavite de sa loge et se montre 

gorge d'inclusions alimentaires, ic, parmi lesquelles des cellules de Diamylon nivale, D, 
temoignent du role predominant que jouent ces petites Algues nivicoles clans l'alimen­
tation des Tintinnides de ces parages : fait deja signale a propos d'autres especes. 
Les inclusions susdites cachent le ou les noyaux autres que celui de ce que nous 
appellerons la souche, s, et que l'on observe d'habitude au fond de la capsule, dans 
la partie la pl us retrecie de celle-ci. 

Planche VIII, figure 24. Meme milieu. Capsule beaucoup plus allongee, plus 
svelte, avec un long prolongement inferieur en forme de cone tronque au sommet. 

Le corps contracte de l'animal recele aussi des inclusions alimentaires, zc, avec 
Diamylon nivale. Le noyau strie, n, semble dispose a la division. 

Planche VIII, figure 25. Capsule cl'aspect plus cylindrique et tres rare dans nos 
materiaux de meme origine. Au fond de la loge on apen;:oit un corps protoplasmatique 
reduit et muni d'une sorte de noyau, s, qui persiste en cet endroit apres la vidange 
de la capsule provoquee par des causes que nous ignorons. 

Ce corps, qui d'habitucle occupe cette position dans l'organisme normal et qu'un 
peu d'attention permet d'y decouvrir, bien qu'il ne soit pas delimite du cytoplasme 
voisin, nous semble jouer le role de souche, s, capable de reconstituer le Protozoaire 
disparu. La frequence des observations auxquelles il donne lieu dans les Ptychocylis du 
type commun dont il est ici question, nous le fait considerer comme un organe 
normal charge d'un role physiologique determine plutot que comme le resultat d'une 
dechirure fortuite du pedicelle de l'organisme. 

Planche VIII, figure 26. Specimen analogue, pour la forme, a celui de la figure 23 . 

La division scissipare de l'animal vient d'avoir lieu suivant le processus deja 
decrit dans les Cyttarocylis (r). L'individu superieur s'est echappe laissant un arra­
chement du protoplasme visible en c. La couronne orale jeune, coj, de l'individu 
restant n'a pas encore pris tout son developpement et n'a pas encore pu se redresser 
pour occuper sa position normale. 

L'aspect strie du noyau, n, presage d'une nouvelle division prochaine. 
En s, on voit ce que nous appelons la souche. 

(1) Voir plus haut. page u4. 
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Planche VIII, figure 27. Capsule d'un dessin special, plus propre aux eaux du 
nord de la Mer de Barents. La paroi en est epaisse, tres manifestement reticulee, 
formee de deux lamelles egalement distancees partout, sauf sur la base ou elles forment 
un epaississement marque. 

L'animal recemment rajeuni, sans doute, par un phenomene de division, montre 
un corps emacie, presque exempt d'inclusions, avec deux groupes de noyaux gemines, n, n, 
surpris pendant une periode d'activite physiologique de caractere inconnu. A l'extremite 
du pedicelle, la souche s. 

I 

Planche VIII, figure 28. Specimen dont !'animal fraichement raJeum par sc1ss1-
parite s'est retabli du traumatisrne cause par cette circonstance. On y distingue, outre 
la couronne orale, co, que l'on voit ramassee sur elle-meme en mouvement spirale, 
deux petits noyaux, n, rapproches qui semblent provenir d'une division recente et des 
inclusions ic, dont une cellule de Diamylon nivale, D. 

Cette forme a parois assez minces appartient aussi a la faunule de la Mer 
de Kara. 

Planche VIII, figure 29. Individu en passe de division scissipare, avec la couronne 
orale primitive, co, et la couronne orale adventive, coj, produite par une sorte de 
gemniparite au profit d'un nouvel individu. Un seul gros noyau strie est visible, n, dans 
la position sous laquelle l'objet se presente; mais il en existe un autre derriere, que 
nous n'avons pas pu figurer. On y remarque des inclusions, ic, entre autres : Diamylmi 
nivale, D, dont la presence suffit a reveler l'origine de l'organisme : la Mer de Kara. 

Planche VIII, figure 3o. Specimen en division et en complet epanouissement, 
avec couronne orale primitive, co, couronne orale jeune, coj, des noyaux de deux 
sortes, n et n', des inclusions, dont Diamylon nivale, D, et, dans la zone anterieure du 
corps, des granulations grossieres dont beneficiera, apres la division, l'individu qui 
sera mis en liberte. On se rappelle que nous avons fait remarquer une particularite du 
meme genre dans la division de Cyttarocylis cuspidata (page u4), en emettant l'idee que 
ces granulations pouvaient etre des reserves utilisables pour !'edification d'une nouvelle 
capsule de la part de l'organisme exproprie de sa loge originelle. Mer de Kara. 

Planche VIII, figure 31. Vue apicale du meme individu, montrant de face, en 
projection sur l'ouverture circulaire de la capsule, la couronne orale epanouie, que la 

figure precedente montre de profil. 
On voit manifestement qu'elle est formee, non de cils libres, mais d'une lamelle 

striee, developpee .sur un peu plus d'un tour complet de la depression orale. 
Les lobes qui en divisent le bord libre et lui donnent l'aspect d'une corolle 

gamopetale forrnee de plus d'une vingtaine de pieces, correspondent a autant de 
secteurs separes par des nervures, dont !'accentuation se traduit asymetriquement du 

cote correspondant au pharynx . 

• 
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Cette structure n'est pas speciale aux Ptychocytis; on la retrouve essentiellement la 
meme, avec de faibles differences d'adaptation, chez les Tintinnides en general. Inutile 
de dire que les auteurs ont generalement fait erreur en figurant cet organe sous la 

forme de soies libres. 

Planche IX, figure 8. Vue apicale d'un specimen dont la couronne orale, co, 
est regulierement rabattue, par contraction, clans !'orifice de la capsule, cap. 

Planche IX, figure g. Petite forme commune dans la Mer de Kara, vue de 
profil, clans un etat de contraction analogue a celui de la figure 8, ci-devant. 

On y voit deux gros noyaux, n', qui presideront a la division cellulaire. 
Un troisieme, loge plus bas, clans la partie retrecie de la capsule, fait partie de la 
souche. Diamylon nivale, D, s'y trouve melee a d'autres inclusions. 

Planche IX~ figure 10. 11 y a ici deux groupes de noyaux gemines, n, dont 

!'aspect strie revele l'activite physiologique. 
Ces figures concourent avec d'autres de la planche VIII et IX a donner .une idee 

des mouvements nucleaires qui rappellent ceux dont beaucoup d'infusoires fournissent 

des exemples bien connus. 11 serait certes interessant d'en reconstituer la serie des 
phases evolutives; mais ce n'est pas le moment de nous arreter a cette question. Les 
materiaux morts se pretent mal a des etudes d'ordre purement physiologique, parce 
que les faits qu'ils permettent de reperer ne portent pas suffisamment la marque de 
leur success10n. 

Planche IX, figure Ir. Individu d'un type morphologique un peu different, a cause 
du plus grand developpement en longueur et en largeur de la region inferieure de la loge. 

L'animal, tres amoindri par l'exode des individus filles qui ont quitte successive­
ment la loge maternelle, se trouve reduit a la souche, s, dont le noyau lache et rempli 
de chromosomes volumineux prepare peut-etre une nouvelle generation d'individus 
gemm1pares. 

La presence d'inclusions, de Diamylon nivale, D, en particulier, fait penser que la 
souche a conserve la faculte d'absorber des aliments solides, ou bien qu'il lui en est reste 
une reserve dont !'absorption remonte a une phase anterieure de !'evolution de l'organisme. 

Les figures suivantes, 12 a 15, reproduisent, chez des specimens de types diffe­
rents, d'autres phases de la multiplication gemmipare dont il a deja ete question. 

Planche IX, figure 12. L'organisme vient d'etre ampute de l'individu porteur de 
la couronne orale anterieure. Les dechirures du protoplasme en font foi. 

La couronne gemmaire, coj, parait apte a se mettre en extension des que le 
corps actuellement deforme aura pu reprendre son equilibre normal. Les noyaux, n, au 
nombre de quatre ou cinq, y compris celui de la souche, paraissent en periode de repos. 

Planche IX, figure 13. Autre specimen en voie de gemmiparite : co, peristome 
ou couronne orale maternelle; coj, couronne orale jeune vue obliquement; n, petit noyau 

• 
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strie, qu'il faut sans doute considerer comme l'analogue du micronucleus des autres 

infusoires . Des deux macronucleus visibles clans la figure, l'un, l'anterieur, appartiendra 
a l'individu superieur; l'autre, l'inferieur, reviendra a l'individu gemme : s, souche; 
D, cellules de Diamylon avec d'autres inclusions. 

Planche IX, figure 14'. Phase evolutive analogue a la precedente, mais avec la 
couronne gemmaire - le peristome de nouvelle formation - · vue de face, ·coj. Sur le 

flanc de l'individu mere un squelette de Distephanus speculum, D, s'observe au milieu 

d'autres inclusions, ic, clans le corps de l'animal. Plusieurs noyaux, n. 

REMARQUE. - Nos echantillons ne nous ont pas fourni d'exemples d'enkystement 
avec ou sans division prealable du corps du Protozoaire, comme ceux que nous avons 

fait connaitre clans Cyttarocy lis gigantea . ous n'avons pas constate non plus des indices 
de phenomenes de sporulation endogene. 

Ne serait-ce pas seulement parce que les Ptyclzocylis rencontres clans nos materiaux 

sont encore en periode de division g~mmipare active? 

Planche IX, figures 15, 16, 17. Ces figures reproduisent des specimens du type 

morphologique le plus repandu clans les hautes regions de la Mer de Barents et clans 
l'Ocean Glacial. La membrane de la capsule est toujours tres epaisse, resistante et 

nettement reticulee. La partie inferieure, harmonieusement arrondie, se prolonge, au 
dela d'un ressaut, en un bouton conique termine en pointe obtuse. 

La figure 16 en est une variante raccourcie et a membrane tres epaisse, surtout 

a la base . 

La figure 15 present~ l'organisme atrophie, sur la souche duquel un peristome 

jeune, coj, se produit . 

Dans les plan ch es X, figures 1 a 6; XI, figures 20 et 21 ; XII, figures 36 et 37, 
nous avons reproduit aussi fidelement que possible d'autres formes de capsules trouvees 

tantot ici, tantot la, sans qu'il ait paru utile de reperer l'endroit precis. On serait mal 

fonde de vouloir urger de trop pres les rapports de dependance entre ces organismes 

flottants et l'endroit precis des mers ou le filet planktonique les a fortuitement rencon­

tres, au hasard de l'itineraire du bateau. 

Rien ne prouve qu'on ne les aurait pas aussi bien trouves ailleurs, si les circon­

stances l'avaient permis; rien ne prouve davantage que le brassage des eaux par le jeu 

des courants n'en modifie pas rapidement la distribution geographique clans les mers 

contigues . 
II suffira de noter que clans la Mer de Kara dominent les petites formes a parois 

minces et peu structurees, tandis que clans la Mer de Barents prevalent les grandes 

formes a parois epaisses, plus ouvragees, parfois meme franchement alveolaires. 

Telles : la figure 1, planche X, rencontree seulement au large entre les cotes 

norvegiennes et le Detroit de 1\Iatotchkine. 
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Les figures 2 et 5, planche X, et 36-37, planche XII, pechees seulement le long 
de la cote occidentale de l'ile sud de la Iouvelle-Zemble, nos r66 a 169. 

Les figures 15, 16, 17, planche IX, 20, 21, planche XI, trouvees exclusivement clans 

l'Ocean Glacial, n°s 222 a 226. 

* * * 

Quelle est la valeur taxinomique de ces formes? 
Faut-il y voir des especes differentes, comme BRANDT (1896), ou des varietes 

d 'une seule espece, comme JoRGEKSEX (1901)_? 
Sans vouloir prendre position entre les protagonistes de ces deux opinions, actuel­

lement plus speculatives qu'objectives, nous nous bornerons a quelques remarques. 
D'abord, il est evident qu'on ne peut y voir des modalites dues seulement a l'age 

de l'organisme, puisque toutes presentent des phenomenes evolutifs analogues malgre la 

diversite de structure de la loge. 
En deuxieme lieu, la forme ne parait pas liee uniquement aux conditions 

d'ambiance locales, puisque des specimens d'un module bien distinct se coudoient clans 
le meme milieu. 

Enfin, si l'on ajoute aux formes ici figurees celles qu'ont fait connaitre d'autres 
planktonistes et celles plus nombreuses encore que nous avons pu observer nous-meme 
clans d'autres mers, on se trouve en presence de variantes offrant de tels ecarts de style, 
si l'on peut dire, qu'il ne parait reellement pas possible de les prendre pour de simples 
modalites d'un meme type specifique. 

Ptychocylis unzula (Claparede et Lachmann) Brandt est done plutot un type 
generique, evidemment tres simple et partant uniforme, dont les variantes les mieux 
caracterisees peuvent etre tenues provisoirement pour des types specifiques, en attendant 
que la decouverte des caracteres physiologiques permette d'en completer la diagnose, 
en confirmant ou en infirmant les vues systematiques fondees d'abord sur les seuls 
caracteres morphologiques, a titre de premiers essais de classification. 

Pratiquement, clans les travaux d'analyse planktoniques, il nous parait avantageux 
de s'en tenir a une nomenclature tenue provisoirement pou~ specifique plutot que 
d 'encombrer la terminologie par la surcharge de noms de varietes que les moindres 
variantes d'aspect autoriseraient a creer et a multiplier clans des proportions exagerees, 
jusqu'a atteindre les simples variations individuelles. 

Pour ces raisons nous extrayons de nos figures quelques formes qm pourraient 
vraisemblablement representer des entites specifiques. 

Type A, figure ro, planche IX. Ptychocylis Drygalskii Brandt? (1). 
Variantes : figures 9, 12, 13, 14, planches IX; figures 23, 26, 29, 3o, planche VIII. 

(1) Bibliotfzeca Z oologica . H eft 20 , Lfg . 2. Zoolog-ische Ergebnisse IV, K. BRAN DT . Die Tintinnen. Stuttgart, 1896. 



Type B, figure 3, planche 
Type C, figure 25, planche 
Type D, figure 24, planche 
Type E, figure 17, planche 
Variantes : figures 15, 16, 

planche XI ; figure 6, planche X. 
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X. Ptychocylis ventricosa sp. n. 
VIII. Ptychocylis cylindrica sp. n. 
VIII. Ptychocylis elongata sp. n. 

IX. Ptychocylis glacialis sp. n. 

planche IX; figure 27, planche 

127 

VIII; figure 20, 

Cette derniere est remarquable par le developpement exagere de la membranule 
reticulee externe, a la I base de la capsule, qui est, en outre, arrondie et non pointue 
comme dans le type. 

Peut-etre trouvera-t-on qu'il y a lieu d'identifier l'une ou l'autre de ces variantes 
avec Ptychocylis obtusa Brandt (1896), mais nous ne pouvons en accepter le nom, qui 
serait paradoxal en l'occurrence, vu que notre type a sa base terminee en pointe creuse. 
Le procede de figuration mis en ceuvre par cet auteur, en faisant abstraction de la 
transparence de l'objet, ne permet pas d'y controler ce caractere, pas plus que celui de 
l'epaisseur de la membrane. 

Le terme de glacialis rappelle ses origines : Ocean Glacial. 
Type F, figure r, planche X. Ptychocylis basicun:ata sp. n. 
Forme, en de a coudre, de grandes dimensions, longuement cylindrique, arrondie 

a la base, sans ressaut ni etranglement. Membrane assez epaisse. 
Type G, figure 2, planche X. Ptychocylis duplicata sp. n. 
Forme grande, au profil tourmente par plusieurs etranglements. Membrane assez 

mince, sauf sur la base, qui est obtuse ou meme un peu ombiliquee en dedans. 
Variante : figure 5, meme planche. 
Type H, figure 4, planche X. Ptychocylis rnedia sp. n. 
Variante : figure 11, planche IX. 
Type I, figure 36, planche XII. Piyclzocylis ampla sp. n. 
La plus grande, a notre connaissance, des formes qui se reclament plus ou moins 

des caracteres 'propres a la primitive urnula. La silhouette en est lourde, massive, obtuse. 
La membrane en est assez mince, sauf sur le renflement annulaire qui s'observe, a 
quelque distance de l'orifice, comme caractere commun a toutes les formes du rneme 

groupe. 
Type J, figure 37, planche XII. Ptyclzocylis elegans sp. n. 
Forme assez grande, a membrane mince, au profil attenue du sornmet a la base. 

Type K, figure 21, planche XI. Ptychocylis edentata sp. n.? 
Forme etriquee, completement edentee a !'orifice, douee d'une membrane double 

tres epaisse. Il n'y a pas de rebord saillant au voisinage immediat de l'orifice 
capsulaire. Observe rarement, a l'etat vide. Serait-ce une deformation, post ·mortem, 
de l'un ou l'autre des types precedents? Nous ne savons, car nous n'avons pas la 
preuve d'une semblable deformation, meme apres le passage clans l'organe digestif 

d'un autre animal. 
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REMARQUE. - Le Ptychocylis acuta Brandt, que nous conna1ssons d'autres mers 
arctiques, ne se rencontre pas clans nos echantillons actuels. Il en est de meme de 
nombreuses formes qui semblent faire la transition entre les plus caracteristiques des 
Ptychocylis et des Cyttarocylis, et qui rendent tres indecises les limites entre ces deux 

genres. 

N. B. - Bien que le lecteur en ait ete prevenu, il n'est peut-etre pas inutile 
de rappeler que toutes les figures relatives aux Ptychocylis, comme les autres du reste, 
ont ete dessinees a la meme echelle, c'est-a-dire au grossissement d'environ 500 diametres. 

Genre Amphorella DADAY 

Nous tenons, avec DADAY (1886-1887), le genre Amphorella comme un groupe de 
Tintinnides dont la coque a paroi mince est fermee a une extremite et exempte a 
l'exterieur de granulations siliceuses . 

Ce genre va nous fournir des difficultes de systematique analogues a celles que 
nous venons de rencontrer clans les genres Cyttarocylis et Ptychocylis; car, a cote de 
certaines formes dont la specificite ne fait de doute pour personne, il s'en presente 
d'autres, au sujet desquelles on peut rester hesitant, avant d'etre fixe par des consi­
derations d'ordre plus intime, sur l'etendue possible des variations d'un meme type 
specifique. 

Amphorella vitrea (Brandt). 
Plaoche IX, figures 21 et 22; planche XIV, figures 1, 2 et 3. 

SYNONYMIE. - Tintinnus vitreus Brandt (1896); pour autant que la reference soit 
fondee, car l'auteur n'en figure que la capsule vide. Ses caracteres de forme, de taille, 
de transparence semblent toutefois concorder avec ceux de l'objet que nous avons en 
vue ici et qui est commun clans la Mer de Kara. 

Le specimen que nous reproduisons figure 21, planche IX, est complet, habite, 
surpris par la fixation clans un moment de pleine expansion et en travail d'une 
digestion peut-etre laborieuse, vu la quantite d'objets absorbes, qui s'y observent a 
l'etat d'inclusion, ic. Nous y voyons, entre autres, un Peridinium, P, des Diamylon 
nivale, D, des grains de fecule, etc. 

La couronne orale ou peristome, co, est en epanouissement et laisse voir, en son 
milieu, la protuberance centrale et, a gauche de la figure, le prolongement cesophagien 
de la bouche marque par !'accentuation des nervures du peristome strie et lobe. 
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Un gros noyau, n, semble presenter un phenomene d'etranglement. 

Des vacuoles nombreuses, v, se montrent dans la partie inferieure du corps. 

La disparition eventuelle de ces vacuoles par l 'action plasmolytique des reactifs 
fixateurs permet parfois une tres notable reduction du corps, comme clans la figure 22, 

ou les memes designations ont ete reprises . 

Les figures 2 et 3 de la planche XIV en montrent deux individus en voie de 
division , pris a l'aventure entre beaucoup d'autres. 

La premiere (fig. 2) nou fait assister a l'ebauche du peristome jeune, coj, dont 
les dimensions grandiront rapidement, comme dans la figure 3, pendant que se pro­

duira l'etranglement qui amenera la separation des freres jumeaux. 
A part des differences d'aspect qui tiennent surtout aux particularites morphologiques 

d u corps, on voit que la division gemmipare suit ici la meme marche que dans les autres 

Tintinnides . C'est chez tous le meme theme adapte a des variantes de forme et de rythme. 

Figure 2. Specimen en extension et gorge d'inclusions alimentaires, in, dont un 

fragment de muscle d'un Crustace, n-i, dans une grande vacuole digestive, vd. 

Ces grands Tintinnides ont sans doute l'estomac complaisant et meme indiffe­

rent a la nature du menu, car on y trouve occasionnellement de tout ce qui flotte 

clans le meme milieu qu'eux et qu'on retrouve aussi clans les memes coups de filet. 

Ces fragments de muscles, miettes tombees de la table de plus riches, reliefs 

de festins d'especes mieux armees qui se font une guerre de cannibales, ne sont pas 

perdus, on le voit, clans ce milieu marin, ou, plus rapidement que sur terre, la 
matiere parcourt son cercle vital. 

On remarquera a nouveau que la division du noyau, n et n, a precede !'apparition de 

la couronne gemmaire, coj, qui nait a la surface du corps, contre la paroi interne de la loge. 

D ans la figure 3, qui reproduit une etape plus avancee. du phenomene, les 

noyaux se divisent a nouveau. Chez l'inferieur, nd, le fait est deja accompli; le supe­
rieur, n, temoigne par sa forme allongee et etranglee d'une subdivision prochaine. 

On remarquera les mouvements d'evagination (fig. 2) et d'invagination (fig. 3) de 

la protuberance orale, po, a l'interieur du peristome qui porte la couronne ciliee. 
La capsule, qui ne porte aucune dentelure sur son bord libre, semble suscep­

tible de s'y accroitre longtemps suivant un mode qui se traduit, clans la zone d'accrois­

sement, par une structure spiralee faiblement visible clans la figure 22, planche IX, 
tres manifeste clans la figure I, planche XIV, ou nous voyons un caractere de vieillesse. 

Arnphorella fistula sp . n . 
Planche IX, figures 23, 24, 25; planche XIV, figure 4. 

On serait assez porte a rattacher cette forme a la precedentc qui n'en differe a 

premiere vue que par un grand ecart de calibre de la loge, si l'on etait autorise a n'y 

vo1r que des differences d'age ou d'ambiance d'un rnernc type. 

9 
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Ce n'est cependant pas notre avis, car rien ne nous demontre que ces orga­
nismes peuvent s'accroitre en largeur aussi bien qu'en hauteur et, d'autre part, les 

phenomenes de division gemmipare (planche XIV, fig. 4), indices de maturite de 
l'organisme, se rencontrent aussi frequemment dans les formes etroites de A. fistula 
que dans les formes larges de A. vitrea. Nous devons, en outre, considerer 1c1 comme 
un caractere de vieillesse les plissements irreguliers qui se traduisent sur la capsule 
par une striation longitudinale un peu oblique (fig. 25, pl. IX). 

Le processus d'accroissement y laisse aussi parfois son empreinte dans la struc­
ture spiralee de la zone orale princi palement (fig. 24, pl. IX). 

Les deux figures 23, planche IX, et 4, planche XIV, suffisent a illustrer le 
processus de multiplication du Protozoaire. 

Dans l'une (fig. 23), la division du noyau, n, a deja prelude au partage du corps 
entre les deux organismes jumeaux, qm existent deja virtuellement dans l'autre 
(fig. 4), par le fait de la creation d'une couronne gemmaire jeune, c_oj . 

Autres designations, comme plus haut. 

Amphorella tubularis sp. n. 

Plauche IX, figures 26 et 27; planche XI, tigure 18. 

Si nous pouvions avoir des doutes au sujet de la specificite des deux formes 
1 itrea et fistula, ils nous viendraient de !'existence constatee de formes telles que les 
specimens reproduits dans les figures 26 et 27 de la planche IX qui, par leurs carac­
teres de calibre et d'aspect, pourraient etre regardes comme des jalons poses sur 
l'espace qui separe ces deux types. 

Cette opinion n'est pas sans fondement; mais, dans la pratique, il nous parait 
preferable de preter a ces (ormes intermediaires une entite specifique prov1s01re pour 
guider les recherches clans l'analyse de ce groupe homogene, ou la grande similitude 
cache peut-etre une reelle diversite de nature. 

En examinant attentivement la capsule, 
une structure spiralee, parfois tres confuse (fig. 
(fig. 26). 

on y 
27), 

decouvre presque toujours 
d'autres fois plus manifeste 

Exceptionnellement elle prend une expression tres nette, comme dans la figure 18 

de la planche XI ; si bien qu'on n'hesiterait pas a prendre celle-ci pour la reproduc­
tion d'une espece distincte, si le melange de ces formes clans le meme milieu ne 
plaidait en faveur de leur rapprochement specifique . 

La connaissance de leurs caracteres physiologiques intimes pourrait seule aider 
a trancher la question. 
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Amphorella cochleata sp. n. 
Planche X, figure 7. 

Faut-il voir dans cette forme celle d'un type specifique distinct ou une simple 
modalite de l'un des precedents ? 

La structure spiralee, qui interesse ici toute la capsule, se traduit en depres­

sion vers la base, en saillie vers le haut, ou l'evasement de l'orifice explique la genese 
de la gouttiere spirale qui orne la zone orale de la capsule. 

Sur toute la surface de la paroi capsulaire s'observe un systeme de fins plisse­
ments obliques. 

Des observations ulterieures dicteront la solution a intervenir au sujet de ses 
affinites reelles . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; rare. 

An~phorella subulata Daday. 
Planchc X, figures 14 et IJ. 

SYNONYMIE. - Tintinnus subulatus Ehrenberg. Cfr. Berge11s Museums Aarbog, 1899, 

hefte I, n° 2, JORGENSEN, p. 16. 

Cette espece bien connue, dont la dispersion geographique est tres etendue, ne 

se presente guere dans nos materiaux que dans les echantillons provenant de Tromso, 

a une epoquc, fin juin, qui n'est pa celle de sa grande prolification, car nous n'y 
avons guere observe les phenomenes de division qui nous ont si souvent frappe dans 

d'autres circonstances : dans la Mer Flamande, par exemple, et qui suivent la meme 

marche generale que clans les autres Tintinnides. 
L es cleux specimens figures presentent !'animal contracte clans des attitudes peu 

differentes. ous ne l'avons pas vu enkyste, comme il nous est connu du bassin a 
flot de Nieuport. 

Le noyau, n, est simple, en !'absence de phenomenes de division du corps. 

La forme de la capsule nous a paru, dans d'autres circonstances, sujette a 
d'assez grandes variations, mais ce n'est pas le lieu de toucher a cette question. 

Amphorella norvegzca Daday. 
Planche X, figures 20 a 25; planche XIV, figure 7-~ 

SYNONYMIE. - Tintinnus norvegicits Jorgensen; T. minutus Brandt; T. gracilis 

Brandt, 1896; Cyttarocylis norvegica Jorgensen, 1899. 

La diversite des vues au sujet de cette interessante petite forme n'est que la 

consequence du defaut d'entente sur les bases memes de la classification des Tintinnides 
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en general et en particulier sur les caracteres 
Cyttarocylis et d'autres, qui n'ont jusqu'ici 
suivant les vues personnelles des auteurs. 

respectifs de genres Tintinnus, Arnphorella, 
qu'une valeur conventionnelle, variable 

os figures 22 a 25 la presentent, sous quelques variantes de forme, comme 
une Arnphorella, s'il convient de reserver ce nom generique aux especes dont la capsule 
fermee au bout posterieur est formee d'une membrane simple, exemptc de structure 

visible et depourvue de particules etrangeres a<lherentes. 
S'il est vrai toutefois que J 6RGENSEN y a vu une fine reticulation, ce qui lui en 

a fait faire un Cyttarocylis, il faut convenir que ce caractere est trop peu accu e 
generalement pour faire l'objet d'observations cursives et il perd ainsi sa valeur 

pratique. 
ous l'avons figuree hyaline comme elle apparait et c'est pourquoi nous en 

faisons une Amphorella. 
La capsule tantot cylindrique (fig. 22), tantot un peu etranglee vers le haut 

(fig. 23), est ornee d'un cercle dente situe un peu en dessous de !'orifice libre. 
La figure 26 en est une vue apicale montrant la disposition des denticules un 

peu recurves a l'exterieur et distances. 
L'animal, a l'etat normal, avec un seul noyau, n, clans !es figures 22 et 24, se 

montre en cours de division clans la figure 25, ou l'on voit le noyau divise et la 

couronne orale jeune, coj, en voie de formation. 
A notre avis, il ne faut voir clans les formes des figures 20 et 21 qu'une 

simple variete apiculee de l'espece, caracterisee par !'accentuation de la pointe ba~ilaire. 
Les caracteres evolutifs y sont les memes : co, couronne orale; coj, couronne 

orale jeune; n, noyau unique avant la division, dedouble pendant la division, mais 
cache derriere le peristome jeune clans l'individu de la figure 2r. 

1 ous devons enfin attirer l'attention sur les caracteres tant morphologiques q ue 

physiologiques de l'objet de la figure 7, planche XIV, qui nous parait devoir etre 
aussi identifie avec A. norvegica, malgre la longueur exceptionnelle de la logette. 

ous nous demandons si ce developpement anormal n'est pas lie a la phase 
evolutive speciale de l'individu, qui semble etre en travail de production d'une spore 
quiescente, sp, aux depens de la partie anterieure de son corps protoplasmatique. 
Cette partie, d'ou la couronne orale a disparu, prend une forme globuleuse ou ovale 
autour d'un gros noyau, n, frere de celui qu'on observe clans la partie inferieure du 
corps, au fond de la capsule. 

La division ulterieure de ce dernier preparera-t-elle la formation d'autres spores 

qui utiliseront le protoplasme somatique restant? Simple hypothese que la rarete de 
l'objet et la nature inerte de nos materiaux ne nous ont pas permis de verifier. 

DISTRIBUTION Gf:oGRAPHIQUE. - Pas rare clans la Mer de Barents, surtout clans 
la partie nord. 



MICROPLANKTON 133 

A1nphorella nzinutissinza sp . n. 
Planche X, figure 27. 

La transparence et la petitesse de cette forme la dissimulent aisement aux 

regards dans le fouillis des formes si diverses qui se pressent sous l'ceil du micrographe. 

Sa recherche exige un examen attentif et minutieux des preparations, ou l'on 
peut croire qu'elle est moins rare qu'elle ne parait. 

Sa coque hyaline est depourvue de structure visible. Renflee un peu a la base, 

ou elle porte une longue pointe aceree, elle se retrecit insensiblement vers le sommet 

dont !'orifice oral est exempt d'ornements . Ce dernier caractere est a noter, car nous 

avons rencontre, dans d'autres milieux, des formes aussi petites que celle-ci, mais 
diversement ornees de cercles et de denticules. 

D1STRIBUTIOK GEOGRAPHIQUE. - Mer de Barents. 

A1nphorella annulata sp. n . 
Planche X. figure 28. 

'ayant observe ce petit organisme qu'a l'etat de capsule vide, nous ne sommes 
pas certain qu'il s'agit d'un Tintinnide plut6t que d'un Yorticellide. 

La logette, comme on voit, est longue, cylindrique, arrondie a la base, annelee 

dans sa moitie anterieure. On n'y distingue ni sculptures, ni dentelures. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; tres rare. 

Genre Tintinnus (SCHRANK) DADAY 

Suivant en cela DADAY et JoRGENSEN, nous ne maintenons dans ce genre que 

les Tintinnides a logette chitineuse, simple, ouverte aux deux extremites. 

La presence ou !'absence de petits corps etrangers adherents a la surface externe 
de la capsule nous parait etre un caractere trop inconstant pour autoriser la recon­

naissance du genre Leprotintinnus, que JoRGENSEN a propose pour grouper celles de ces 

fonnes qui presentent des incrustations de particules minerales. 
S'il y a lieu de scinder ce genre, comme nous sommes porte a le croire, on 

en trouvera la raison dans les caracteres propres des Protozoaires eux-memes, dont la 

systematique actuelle fait trop generalement abstraction. C'est ainsi que Tintimzus 

aczmzinatus Claparede et Lachmann, par exemple, nous parait egare, sous cette denomi­

nation, dans un groupe de formes avec lesquelles il semble reellement n'avoir que des 

rapports eloignes. 
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Tinlinnus acuminatus Claparede et Lachmann. 
Planchc X, figures 16 a 19. 

SYNONYMIE. - Tintinnus secaftts Brandt, 1896. 

La capsule est en forme de pointe de Paris, etroite, longuement cylindrique, 

evasee en pavillon en avant, conique en arriere, avec plissements obliques qui convergent 

vers une extremite tre etroite, tubulaire, ouverte au bout. 

Cette forme si speciale cree a l'espece un signalement tres net, que seules ont 

pu fausser de mauvaises reproductions. 

Des variantes s observent clans la longueur relative de la partie cylindrique et 

clans la forme du pavillon anterieur, plus ou mains etale, circulaire (fig. 16 et 17), 

ou plus ou mains deforrne par la production de lobules anguleux (fig. 18 et surtout 19). 

Le corps de !'animal, etroitement loge clans la capsule, a une allure vermiforme et 

presente un facies particulier qui nous fait mettre en question la nature des affinites reelles 

de cet organisme et la legitimite de la place qu'on lui fait occuper dans le genre Tintinnus. 
Nous y avons observe la presence parfois d 'un noyau unique (fig. I 8), parfois 

de plusieurs noyaux, dont les rapports avec d'autres elements constitutifs du corps 

(fig. 16) ne nous sont pas connus, mais paraissent lies avec les phenomenes de 

division de ce dernier. 

D1sTRIBl:TION GEOGRAPIIIQUE. - Trouve a l'etat dissemine clans la Mer de Kara 
seulement. 

Tintinnus pellucidus Cleve. 
Planche XI, figures I a 10. 

Loge longuement cylindrique, irregulierement retrecie vers le bas et ouverte en 
evasement peu accentue a l'extremite inferieure. Les anneaux qui se dessinent a distance 

reguliere sur toute l'etendue de la membrane hyaline n'y forment ni depression, m 

saillie et ne sont rendus visibles que par une difference de refringence. 

L'organisme vivant est simple et normal clans la figure r, avec sa couronne orale, co, 
sa bouche, b, au fond du peristome; le conduit cesophagien, ms; un noyau unique, n; des 

inclusions, des enclaves, des vacuoles, etc., le tout quelque peu contracte par le milieu 
conservateur. 

Sc1ss1PARITE 

Dans la figure 2, la division du noyau, n, n, a prelude au processus de scissiparite 
et la couronne orale jeune, coj, est deja ebauchee et vue de face. 

Figure 3_. Phase un peu plus avancee du phenomene de division. La couronne 
orale jeune, coj, est presentee de profil. 
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Figure 4. Autre etape analogue, avec couronne orale jeune, coj, presque achevee 
et presentee du cote de l'observateur, de meme que le conduit pharyngien, ces, de l'orga­
nisme mere et les deux noyaux filles; m, membranu]e du corps detache de la capsule; 
/, quelques petits grains de fecule. 

Dans la figure 5, en.fin, l'etranglement qui s'accuse, en x, entre les deux indi­
vidus virtuellement formes, prepare leur separation complete. Celle-ci sera suivie de 
l'exode de l'individu anterieur, heritier du peristome maternel, mais desherite du logis 
familial. 

Avec les variantes inherentes aux caracteres morphologiques de l'espece, c'e t 
done la reproduction exacte des faits observes et signales plus haut a propos d'autres 
especes de Tintinnides . C'est le meme theme, avec des modifications dans le rythme, 
ce qui plaide en faveur de l'homogeneite physiologique du groupe et de sa reelle 
valeur taxinomique. 

E:-1 KYSTEMEC'IT 

ombreux sont aussi, dans certains de nos echantillons des cotes occidentales 
du nord de la Nouvelle-Zemble, - commencement de septembre - les exemples 
d'enkystement ou de formation de spores quiescentes. 

ous en reproduisons quelques-uns pour montrer comment, apres la perte de 
l'appareil oral, l'animal se contracte et s'entoure d'une membrane pour prendre d'abord 
une forme ovoi:de (fig. 6 et 7, sp.), et plus tard la forme caracteristique des figures 8 et 9, 
qm nous parait definitive. 

Le kyste ainsi produit reste serti clans la partie cylindrique de la capsule et vers 
son milieu. Il est bipolaire et presente au pole inferieur un bouton, a, autour duquel 
la membrane plus epaisse offre une refringence particuliere, qui traduit une difference 
de nature et prepare sans doute la dehiscence de la coque, qui devra se produire apres 
une periode de repos . 

Le specimen dont nous avons reproduit seulement la capsule vide (fig. rn) 
presente de fines granulations siliceuses disseminees sur la surface, surtout dans la 
region inferieure. Ce sont des exemples de ce genre qui nous font emettre des doutes 

sur l'opportunite de la distinction qu'a voulu etablir J bRGENSEN (1899) entre les genres 
Tintinnus et Leprotintinnus, en se basant sur !'absence ou la presence de particules 
minerales sur la paroi capsulaire. 

A n'en pas douter cependant, ce specimen, annele comme les precedents, leur 
est specifiquement identique, aussi bien du reste que celui que JoRGENSEN figure lui­
meme - Bergen.~· Museums Aarbog, 1899, n° 6, pl. II, fig. 13 - sous le nom de Lepro­
tintinnus botnicus, mais a tort, a notre avis. 
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Cette particularite, inconstante dans les limites cl'une espece bien connue, ne 
saurait prendre la valeur d'un criterium de genre et legitimer la eparation d'organismes 

que la similitude de leurs principaux caracteres doit faire considerer comme congeneres. 

D1sTRIBUTIO GEOGRAPHIQUE. - Assez repandu sur les cotes occidentales de la 

ouvelle-Zemble, clans la Mer de Barents. 

Tintinnus botnicus Nordquist 
Planchc XI, figures Ir et 12 . 

SYNONYMIE. - Leprotintinnus botnicus Jorgensen, 1899. 

Chez les formes que nous rapportons a .cette espece, la paroi capsulaire plu 
mmce ne se montre pas annelee. Elle porte exterieurement des fragments siliceux plus 
ou moms tenus, plus ou moins distances. 

La figure 11 en reproduit un specimen habite par le Protozoaire a l'etat normal, 
avec un seul noyau, n, parce que eloigne de toute phase de division. 

Dans le specimen de la figure 12, on voit le resultat de l'enkystement du 
Protozoaire, sp. 

La grande ressemblance du kyste avec celui de l'e pece precedente prouve 
l'etroite affinite des deux formes et s'oppose a leur attribution a des genres differents. 
Par contre, les petites differences qu'on y observe corroborent leur distinction specifique . 

L'accumulation plus grande des fragments siliceux sur une zone anterieure, 
comme en t (fig. 12), - fait qui s'observe assez souvent - nous parait clue a la 
richesse plus grande du milieu en particules de ce genre, pendant la periode d'accrois­
sement de cette partie de la loge. 

Nous avons vu plusieurs fois le sporocyste localise clans cette zone. 

D1sTRIBUTIO GEOGRAPHIQU E. - Memes parages que la precedente, mais beaucoup 
plus rare. 

Genre Tintinnopsis SiErn 

Tintinnides a capsule mince, fermee en bas et chargee de granulations etran­

geres : des fragments de quartz, le plus souvent. 
Autant ce caractere generique est net et peut etre tenu pour suffisant dans la 

pratique, autant sont subtils et obscurs les caracteres plus speciaux des formes que l'on 
voudrait tenir pour specifiquement distinctes, dans le but d'etablir des coupures ration­
nelles clans cette serie si homogene de variantes d'un type morphologique tres simple. 
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Personne, a notre connaissance, n'a encore tente avec succes de mettre un peu 

d'ordre dans cet ensemble chaotique de formes, au sujet desquelles on a epuise le 

vocabulaire des termes plus ou moins evocat~fs d'une ressemblance avec des objets 
connus, apres avoir fait de larges emprunts a des noms propres d'hommes et de lieux. 

Ceci, soit <lit en passant, nous a toujours paru une detestable fa~on de qualifier 

des especes organiques, car il serait desirable que le nom specifique tout au morn 
fut toujours evocatif d'une particularite saillante de l'espece et facilitat ainsi on 

identification. 

C'est un abus qui dessert la science en servant peu la vanite des savants. 

11 a du moins ici une excuse dans la multiplicite des formes a etiquetcr. 

Voir DADAY : Monographie der Familie der Tintinnideen - Mittheilungen aus der Zool. 

St. zu Neapel., vol. VII, 1886-1887. 
Comme on va le voir, nos observations nous forcent a apporter de nouveaux 

elements de confusion clans ce petit monde, ou l'on prefererait voir s'etablir plus 

d'ordre interieur plutot que d'assister a de nouvelles immigrations. 
L'homogeneite physiologique du groupe des Tintinnopsis n'e t malheureusement 

pas moindre que la similitude morphologique, et nous avons vainement attendu de ce 

cote la base de certaines distinctions specifiques trop mal etayees, a notre avis, sur 

des variantes dans le profil des capsules, si faibles, qu'il faudrait l'ceil exerce du 

modeleur pour en saisir ce qui semble n'etre plus que la touche d'un style ou d'une 

epoque clans la conception esthetique de l'art du potier. 
Quelle forme de vase ancien ou modernc l'imagination des artistes a-t-elle creee 

que la nature n'a pas realisee, en miniature, clans les Tintinnides en general, clans 

les Tintinnopsis en particulier? 
Les personnes etrangeres aux recherches microplanktoniques ne seraient-elles pas 

portees a voir clans nos planches des dessins relatifs a l'etude comparee du vase a 
travers les ages? 

Et cependant, combien de formes etrangeres aux parages explores par la 
Belgica viendraient enrichir cette collection iconographique, s1 notre travail devait 

embrasser l'ensemble des Tintinnopsis dont les mern les plus diverses fournissent leur 

contingent ! 
Bref, il est evident que !'absence de caracteres specifiques bien fondes chez les 

Tintinnopsis et l'embarras qui en est resulte pour les micrographes a donne lieu a une 

synonymie aussi facheuse qu'encombrante; nouvelle difficulte ajoutee a celles inhe­

rentes, par nature, a l'objet de cette etude. 
Nous ne nous proposons pas d'en avoir raison; nous nous contenterons de pre­

senter les formes observees clans nos materiaux, sans plus urger qu'il ne convient leur 

identification avec des cspeces dont la legitimite reste problematique, meme clans les 

cas ou elle parait le moins sujette a caution. 
11 nous parait opportun de les subdiviser morphologiquement en quatre series. 
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1re serie. LES TUBULEUSES 

FORMES DONT LA PORTION PRINCIPALE DU CORPS EST CYLINDRIQUE, QUEL QlJE SOIT L'ASPECT 
DES DEUX EXTREMITES 

Tintinnopsis n1a1or sp. n. 
Planche XII, figure 1. 

Tres grande forme a capsule cylindrique clans sa partie mediane, spiralee clans 
la moitie anterieure, evasee en haut, conique en bas. 

Elle n'est pas sans analogie avec T. cyathus Daday, var. annulata Daday et 
T. Butsch/ii Daday (1887) du golfe de Naples, mais les grands ecarts geographiques 
d'habitat doivent rendre suspectes les simples similitudes de forrne au point de vue 
de !'identification des especes. 

Dans notre figure, l'Infusoire contracte montre sa couronne orale, co, inseree sur 
le peristome; le prolongement IBsophagien de la bouche, ces; un noyau, n; une enclave 
ou inclusion, en . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontre surtout clans l'echantillon n° 4, ong1-
na1re de Tromso. 

Tintinnopsis nzacropus sp. n. 
Plancbe XI I, figures 2, 3 et -1-· 

Grande forme a capsule cylindrique en avant, dilatee en arriere, terminee a la 
base en cone tres deprime (fig. 2). 

Dans la figure 3, un arrachement de la capsule laisse voir l'animal contracte 
pourvu d'un seul noyau, en dehors de toute phase de division. On le voit en division 
dans la figure 4, avec une couronne orale jeune, coj, sur le flanc, et deux noyaux, 
dont un seul, n, a pu etre figure, l'autre occupant le cote oppose. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQ E. - Associee a la precedente, dans le meme echantillon. 

Tintinnopsis Lobiancoi Daday? T. tubulosa Levander? 
Planche XII, figures 5 a 9. 

Malgre la. forme de tube a essai de sa capsule grande, cylindrique, non evasee 
a !'orifice, arrondie en bas (fig. 5), cette espece ne nous parait pas pouvoir etre rap­
portee, avec toute securite, a la forme ainsi denommee du golfe de 1 aples par DADAY. 
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Celle-ci est plus longue, relativement a sa largeur, que la n6tre (r); mais independam­
ment de ces petites differences morphologiques du test, la grande difference de milieu 
ne plaide-t-elle pas en faveur de la diversite specifique d'organismes qui peuvent epouser 
une forme aussi simple sans etre de meme nature ? 

e serait-ce pas aussi bien T. tubulosa Levander, dont le nom tout au moins 
est plus evocatif de la forme? 

Quoi qu'il en soit, nous ne voyons pas d'inconvenient a smvre les planktonistes, 
qui n'y ont pas regarde de si pres, et a adopter provisoirement l'une ou l'autre de 
ces denominations en attendant de meilleurs elements d'appreciation. 

Si l'on suppose que les specimens reproduits (fig . 5 et 6) presentent la forme 
type, non spiralee, du test, il est difficile d'en separer ceux reproduits clans les figures 7 
et 8, qui ne s'en distinguent autrement que par la structure spiralee de la partie 
anterieure de la capsule, circonstance qui conduit les auteurs a creer les varietes 
annulata, nous ne saurions dire pour quelle bonne raison. -

Le calibre de ces derniers nous a toujours paru un peu plus petit, plus etroit 
surtout ; mais qui pourrait saisir ces faibles differences, s'il n'a sous les yeux les 
elements de comparaison? 

La figure g reproduit un specimen anormal, presentant, en .x, une deformation 
accidentelle, causee sans doute par un traumatisme remontant au Jeune age de 
l'organisme. 

Le Protozoaire est figure a l'etat normal, avec un seul noyau, n, dans les 
figures 6 et 7. Dans la figure 8 on le voit en division avec deux noyaux, n et n, 
et une couronne orale jeune, coj, en voie de developpement sur le flanc de l'individu. 
Chez tous la protuberance orale, po, s'observe tres bien au sein du peristome que cou­
ronne l'organe ciliaire, co . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Ces formes sont beaucoup plus repandues que les 
precedentes, elles s'etendent aux deux Mers de Barents et de Kara, mais toujours a 
l'etat dissemine. 

Tintinnopsis tubulosoides sp . n. 
Planche XU, figures IO et 1 r. 

Forme affine a la precedente, ma1s s'en distinguant par un leger evasement de 
l'orifice et par la forme conique de la base. La partie cylindrique accuse une structure 

spiralee sur presque toute son etendue. 

(r) C'est ainsi qu'elle nous parait aussi dans la Mer Flamande, 0(1 elle n'est pas rare. 
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Les deux Protozoaires figures dans des attitudes differentes sont en voie de 
division et montrent la couronne orale jeune, coj, de profil (fig. rn) et de face (fig. II} 
entre les deux noyaux, n et n, de formation recente. 

Autres designations comme plus haut. 
Sans son evasement anterieur et l'absence de prolongement basilaire, cette forme 

rappellerait assez bien T. annulata Daday. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

plus rare. 

Tintinnopsis cylindrica sp. n. 

Plauche XU, figure 12 et r3. 

Meme distribution que la preccdente, ma1s 

Ces figures sont representatives de formes beaucoup plus greles, spiralees auss1, 
coniques a la base, plus manifestement evasees a l'orifice et garnies, sur le pourtour du 

pavillon anterieur, de nombreux fragments de quartz en saillie, s. 

DISTRIB TIOX GEOGRAPHIQUE. - Elles sont plus speciales aux parages septen­
trionaux de la Mer de Barents. 

Tintinnopsis beroidea Stein? 

Planche XI I, tigures q. a 18. 

11 emble bien que l'on a abuse de cette etiquette pour l'epingler sur toutes 
sortes de formes qui n'ont guere de commun que leurs petites dimensions. C'est un 

abus que peut seule excuser la difficulte de preciser les caracteres specifiques de ces 

micro-organismes frustes, en dehors d'un travail d'etude monographique du groupe, 
etaye sur tous les elements possibles d'appreciation. 

· ous estimons ne devoir retenir ici sous ce nom que les petites formcs tubu­

leuses, non evasees ni retrecies a !'orifice, coniques ou legerement pointues a la base, 
clont nos figures 14 a r8 fournissent quelques variantes d'aspect. 

Si, comme c'est possible, il y a parmi elles des representants d'especes diffe­
rentes, leur distinction n'est toutefois pas possible pratiquement, pas plus, du reste, 

que celle de variete que l'on voudrait etablir sur les differences de longueur de la 
capsule, legerement spiralee ou non. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Specimens assez rares, dissemines clans la Mer de 
Barents. 



MICRO PLANKTON 

2e serie - LES ORTHOSTOMES 

FORMES NON CYLINDRIQUES, A OUVERTURE DROITE, SANS ETRANGLEMEi T 

Tinlinnopsis lala sp. n . 
Planche XI I, figu res 19 a 22. 

Forme assez large, courte, renflee vers la base, legerement attenuee vers le haut 

j usqu'a !'orifice qui ne presente ni evasement ni retrecissement. 

L a capsule a paroi mince est peu chargee de fragments siliceux toujours tres petits. 

N ous avons figure l'organisme clans des attitudes differentes, avant et pendant 

(fig . 21) les circonstances physiologiques de la division. Meme legende que plus haut. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cotes orientales de l'ile sud de la 

Zemble; Mer de Kara, n°s 104 a 108. 

Tintinnopsis angusla sp. n. 
Planche XII, figures 23 et 24. 

ouvelle-

Forme analogue a la precedente, ma1s beaucoup plus etroite, plus svelte, carac­

terisee aussi par un retrecissement gradue de la capsule du bas vers le haut, jusqu'a 

l'orifice, qui est droit. 

DrsTRIBUTIO:--J GEOGRAPHIQUE. - Plus rare; partie nord de la Mer de Barent . 

Tinlinnopsis fusus sp. n. 
Planche XIl, figure 25 et variantcs figures 26 a 28. 

Capsule renflee vers le milieu, fusiforme vers le bas, retrecie et un peu etranglee 

vers le haut, ou s'accuse souvent une structure spiralee (fig. 25); orifice tronque, droit. 

Dimensions assez variables; comparer les figures 25, 26 et 28 . 

L a figure 27 est une coupe longitudinale optique montrant le proprietaire de la loge. 

ous n'ignorons pas que des auteurs ont fait de cette forme un T. beroidea. 
Nous ne pouvons les suivre, car il y a certainement incompatibilite specifique entre 

cette forme et celle decrite plus haut sous ce nom. 

D rsTRIBUTlON GEOGRAPHIQUE. - Toujours rare sauf, clans la Mer de Baren,ts, 

les n°s 166 a 168. 
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Tintinnopsis rapa sp. n. 

Planche XII, figures 29 a 35, ct, peut-Btre, planche XI If, figures q. a 16? 

Fonne etroite fusiforme - en maniere de raYe ou de carotte - longuement 

attenuee vers le bas, brusquement tronquee vers le haut (fig. 3o et 32) ou p1:olongee 

de ce cote en un tube cylindrique (fig. 29 et 31), qui parfois prencl un tres grand 

developpement, t (fig. 33), ce qui semble lie a une phase de sporulation de l'orga­
nisme, s. Celui-ci, apres avoir perdu ses organes oraux, s'est ramasse en boule dans la 

partie dilatee de la capsule et s'y est subdivise en un certain nombre de spherules qui 

restent groupees. 

ous sommes porte a considerer la figure 35 comme un specimen en voie 

d'enkystement. Le kyste oviforme, sp, forme a l'orifice de la capsule, est entoure d'une 

membrane fermee, garnie de fragments siliceux comme la capsule maternelle . 

La position de ce kyste, fixe comme un bouchon sur !'orifice de la capsule, nous 

aurait semble etre un cas fortuit de juxtaposition de deux organismes independants, 

s1 nous ne l'avions observee plusieurs fois, ce qui reduit les probabilites d'un fait 

accidentel. 

C'est ainsi quc nous avons ete amene a exammer de plus pres ces kystes 

isoles que l'on rencontre assez rarement clans les preparations et que nous avons 

reproduits en vue stereoscopique dans la figure 15, planche XIII, et en coupe optique 

dans la figure 16, meme planche, ou l'on peut voir le noyau, n, et le protoplasme 
granuleux, pg, du contenu de la capsule, cp. Des particules de quartz, s, font saillie 

sur l'un des poles . 

Apres reflexion, nous estimons que !'orientation de ces figures devrait etre ren­

versee, le haut mis en bas, car la figure 14 de la meme planche XIII pourrait bien 

n'etre qu'un kyste de ce genre incompletement forme ou deja ouvert, par dehiscence 
circulaire, pour constituer un specimen renove de l'espece : terme initial un peu diffe­

rent des autres d'une nouvelle serie phylogenetique. 

La figure 34, planche XII, reproduit une phase physiologique de l'organisme, ou 

il semble qu'il faille voir un phenomene de conjugaison. Deux individus rapproches 
obliquement par leur sommet ont fusionne leur peristome et leur couronne orale, cof. 

L'organe resultant de cette soudure est ainsi devie perpendiculairement a l'axe des deux 

organismes conjugues et dirige vers l'ouverture que menage, d'un cote, la position 
oblique des deux capsules. 

Les cas de ce genre n'etaient pas tres rares dans des echantillons provenant de 
Tromso, d'ou cette interessante espece nous est connue. 

ous n'avons pas pu nous attarder a rechercher les mouvements nucleaires dont 
cet~e conjugaison s'accompagne, ni controler leur concordance avec les phenomenes 

observes clans des circonstances ' analogues chez d'autres groupes de Protozoaires. 
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3e serie. LES STE OSTOMES 

FORMES NON CYLlNDRIQUES, A ORIFICE RETRECI 

Tinlinnopsis venlricosoides sp. n. 
Planche XI 11, figures r a 8. 

Forme trapue, sensiblement isodiametrale, presentant un maximum de dilatation 

vers le tiers inferieur, plus ou mains conique a la base, legerement retrecie a l'orifice (fig. 3). 

Dans l'espece ventricosa, qui lui est du reste fort ressemblante, le maximum de 

dilatation se trouve vers le tiers superieur de la capsule, ce qui permet de l'en distinguer 
aisement. Cette derniere espece, que nous connaissons de la Mer Flamande ou elle est 

de loin la forme la plus commune du groupe avec T. campanula, semble faire defaut, 
auss1 bien que celle-ci, clans les recoltes de la Belgica. 

T. ventricosoides presente aussi toujours des dimensions plus grandes et sa cap­

sule, cp, est chargee de gros fragments de quartz. 
Dans les figures r, 2 et 5 le Protozoaire, faisant plus ou mains aillie en dehors 

de la capsule, montre la couronne orale, co, fixee sur le peristome, au milieu duquel 

s'eleve la protuberance orale, po (fig. 5), que c6toie, d'un cote, l'resophage, ces. 

Le corps, en s'elevant en dehors de la capsule, releve avec lui les granulations 
siliceuses, as (fig. r), qui, lorsque l'animal se contracte, forment, autour de l'orifice 

oral, une sorte d'opercule incomplet, gs (fig. 4, vue apicale d'un inclividu contracte). 

Les figures 6 et 7 montrent respectivement de profil et de face le meme individu 
en etat d'extension complete et permettent de s'assurer de la structure lamellaire de la 

couronne orale divisee, par des sortes de nervures, en une bonne vingtaine de segments 

qui determinent, a la peripherie, autant de lobules triangulaires arrondis, comme une 

corolle gamopetale multilobee. 

La figure 8 en reproduit un dernier specimen en etat de contraction incomplete. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez commune clans la Mer de Barents, au voisi-

nage de l'ile sud de la ouvelle-Zemble. 

Tinlinnopsis nivalis sp. n. 
Plauche XUI, figures 26 ct 27. 

C'est la seule forme de Tintimwpsis trouvee communement clans nos echantillons 

de neige coloree, d'ou elle a passe parfois clans les eaux marines sous-jacentes. C'est cette 

circonstance d'habitat qui nous lui fait donner le nom de nivalis, malgre ses etroites 
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analogies de forme avec T. ventricosa, sous des dimension plus petites. On remarquera1 en 
effet, que le plus grand diametre transversal se trouve vers le tiers superieur de la capsule. 

La grosseur des fragments de quartz qui revetent la capsule est tres Yariable, 

suivant l'etat de ces particules clans les milieux frequentes par l'animal. 
Dans les individus provenant directement de la neige (fig. 27), les granules sili­

ceux sont tres tenus. Les rares specimens provenant d'ailleurs (fig. 26) sont charges de 

fragments de quartz souvent volumineux. 

Tintinnopsis oliva sp. n. 
Planche XIII. figures 9 a r3, et planche XIV, figure 6. 

Fo'rme ellipso'ide presentant generalement, pres de !'orifice, un col etroit, c, exempt 

des granulations siliceuses qui couvrent tout le reste de la capsule, mais surmonte de 

granulations plus fines (fig. 11 et 13), mobiles avec les mouvements d'inYagination et 

d'evagination du Protozoaire. 
La figure 11 .en montre une loge habitee, que le chloral a rendue suffisamment 

tran parente pour y distinguer l'Infusoire a l'etat normal, avec un seul noyau, n . 

Dans la figure IO, l'animal, presque entierement expulse de sa loge par une 

cause rnecanique, se rnontre organise cornrne ses congeneres. 

La figure 12 en rnontre la couronne orale, co, en demi-extension sur le 
peristome allonge et saillant. 

La figure g le presente opercule par un amas de corpuscules quartzeux, ce qm 

nous le fait supposer en passe d'enkystement. 
La figure 6, planche XIV, enfin, le montre en vo1e de division, avec deux 

noyaux, n, et deux couronnes orales, l'une terrninale, l 'ancienne, co, l'autre laterale, coj, 

de nouvelle formation. La capsule cp n'est figuree qu'en coupe optique. 

DrsTRIBuno GEOGRAPHIQUE. Disseminee c;a et la clans plusieurs echantillons 
des deux mers, rnais moins rare dans les environs de Tromso. 

4e serie. - LES FAUCIFERES 

FORMES NON CYLINDRIQUES, A ORIFICE EVASE, AU-DESSUS D'UN ETRANGLEMENT (fauces) 
PLUS OU MOINS MARQUE 

Tintinnopsis patula sp. n. 
Planche XIII, figures 18 et rg. 

Capsule a corps ellipsoide surmontee, du cote anterieur, d'un large evasement en 
pavilion et incrustee sur toute son etendue de gros fragments quartzeux (fig. 1g). 
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La figure 18 en est un specimen habite montrant, autour du peristome, des 
granulations siliceuses, gs, qui forment une sorte d'opercule au niveau du col retreci 

de la capsule, quand l'animal est en contraction. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 
et Ocean Glacial. 

Tintinnopsis sinuata Brandt 
Planche XIII, figure 20. 

Assez rare; extreme nord de la Mer de Barents 

Capsule en forme de vase allonge, renfle vers le milieu, longuement attenue vers 
la base qui est obtuse, etrangle vers le haut, en dessous d'un evasement oral. 

C'est sous cette forme exactement que BRANDT (Bibliotheca Zoologica, 1896) figure 
son espece sinuata, dont il tire le nom, non de la forme de la capsule, mais de la 
disposition sinueuse des interstices entre les granulations siliceuses dont la paroi est 
incrustee. C'est la, ce nous semble, une particularite trop inconstante et trop indivi­
duelle pour etre tenue pour caracteristique de l'espece, car on sait que la grandeur, 
l'abondance et la disposition de ces corps etrangers dependent des ressources minerales 
du milieu bien plus que de l'organisme lui-meme. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare; nord de la Mer de Barents, n° 216. 

Tintinnopsis acuta sp. n. 
Planche XIII, figure 17. 

Capsule dilatee vers son milieu, terminee en pointe inferieurement, legerement 

evasee en avant, au-dessus d'un etranglement. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Trouvee seulement clans le Detroit de Matotchkine. 

Tintinnopsis urnula sp. n. 
Planche XII I, figures 21 a 2 5. 

Formes ramassees comme T. ventricosa, ma1s legerement evasees a l'orifice, 
au-dessus d'un faible etranglement. Nous en figurons plusieurs variantes entre lesquelles 
les ecarts de forme sont trop faibles pour empecher la confusion dans la pratique 

des recherches. 
Le specimen 24 est opercule par un amoncellement de fragments de quartz. 

Il y a lieu d'y voir sans doute un phenomene d'enkystement. 
IO 
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Dans la figure 25, on voit la capsule normale surmontee d'un tube cylindrique, t, 
du a une evolution exceptionnelle de l'organisme, dont la rarete du cas ne nous a pas 

permis de fixer la signification. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. Disseminees, · surtout clans la Mer de Kara. 

Tintinnopsis Undella sp. n. 
Planche XIII, figure 28. 

Forme presentant la remarquable particularite d'avoir sa membrane manifestement 
formee de deux lamelles dont l'ecartement augmente progressivement vers le bas, md. 

Par ce caractere elle se rapproche du genre Undella, dont on pourrait faire aussi bien 
une espece caracterisee par la presence de particules siliceuses sur la surface externe . 

Nous n'en avons vu que des exemplaires vides. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare; Mer de Kara. 

Tintinnopsis incurua/a sp. n. 
Planche XIII, figure 29. 

Forme aberrante, a orifice evase, oblique sur le corps incurve de la capsule. 
Ne l'ayant pas rencontree ha bi tee, nous ne pouvons affirm er qu'elle soit bien d'un 

T intinnopsis. 
* 

'~ * 

Les quelques microzoaires dont nous allons dire un mot ci-dessous, ne sont pas 

des Tintinnides. I~s n'en ont pas tous les caracteres de famille, car ils manquent de la 
capsule dans laquelle ceux-la evoluent librement. 

On trouvera sans doute qu'il y aura lieu de leur faire une place a part, quand 
on sera mieux fixe sur leurs caracteres physiologiques. 

Genre Conocylis g. n. 

l ous nous proposons de designer provisoirement sous ce nom generiq ue des orga­
nism es de forme conique qui portent une couronne orale formee de lamelles fibrillaires, 

analogue a celle des Tintinnides, mais inseree directement, sans l'intermediaire d'un 
peristome contractile, sur le corps meme de l'organisme, qui nous a toujours paru soude 
avec sa capsule. 

II en resulte, pour celui-la, l'impossibilite d'y ramener ses appendices oraux 
lorsqu'il les met en contraction. 
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Conocylis helix sp. n. 
Planche X, figures 32 et 33 et, peut-8tre, 3+ et 35. 

Corps en forme de coquille conique et spiralee dont les tours de spire s'inva­
ginent partiellement l'un dans l'autre (fig. 32) et sont decores d'une striation longitu­
dinale irreguliere. 

Cytoplasme etroitement serti clans une coque qui semble chitineuse et avec laquelle 
il parait intimement soude. 

La coupe longitudinale optique, reproduite clans la figure 33, montre bien 
comment les tours de spire de la coque s'invaginent legerement de haut en bas. 

La paroi en est a double contour; elle presente une striation superficielle propre 
a chaque tour de spire. 

La partie emergente du corps protoplasmatique nous a toujours paru divisee en 
deux lob\lles arrondis, sans que nous pmss10ns dire s'il existe entre eux une sorte 
d 'orifice buccal. 

La portion logee clans la coque est tres grossierement granuleuse et presente 
un noyau. 

La couronne lamellaire orale, co, semble inseree au niveau du pourtour superieur 
de la coque, dont l'accroissement est helico"ide. 

A cote des exemplaires du type decrit, que leurs grandes dimensions nous font 
considerer comme adultes, nous avons trouve des formes beaucoup plus petites chez 
lesquelles la coque ne presente que deux a trois tours de spire. Ne pourrait-on les 
tenir provisoirement pour des formes jeunes, en attendant la connaissance de leur genese 
et de leur evolution? 

La figure 34 en est une vue exterieure, la figure 35 unc coupe optique 
longitudinale. 

On saura plus tard s'il faut y voir des representants d'une autre espece analogue, 
ma1s beaucoup plus petite. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. ous tenons ces deux formes, grande et petite, 
de l'Ocean Glacial, n° 226, echantillon malheureusement tres peu copieux. 

D'autres echantillons nous avaient montre anterieurement des fragments de coque 
vide, dont nous avons figure un exemplaire (pl. VII, fig. 28) avant d'en connaitre la nature. 

Conocylis cnnstricta sp. n. 
Planche X, figures 36 et 37. 

Forme conique presentant de nombreuses cannelures longitudinales et brusquement 
retrecie a la base, ou apparait un petit bouton turbine separe du corps de la capsule 

par un etranglement etroit. 

I 
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A l'etat d'extension, le corps protoplasmatique, soude ici aussi avec la coque 
chitineuse, forme, a son sommet, une emergence hemispherique developpee dans la 

couronne lamellaire orale, co, qui est tres developpee (fig. 36) . 
A l'etat de contraction, cette protuberance est retractee (fig. 37), mais la couronne 

orale, co, reste a l'exterieur de la coque, dans laquelle elle ne sait pas s'invaginer. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, dans la Mer de Barents; n° 166. 

Conocylis slriata sp. n. 
Planche XI, figure 22, et planche XXII I, figure i3. 

Corps conique, un peu irregulier, orne de cannelures longitudinales plus accusees 
vers le milieu, peu prononcees vers la base, qui se termine en pointe obtuse arrondie. 

Le nombre des cannelures apparaitra tres variable si l'on compare les deux figures 
que nous consacrons a cette forme rare. On y verra aussi une grande difference de calibre. 

Malgre ces ecarts dont nous ne saurions actuellement apprecier la portee, nous 
les reunissons sous une meme denomination, afin de ne pas multiplier les distinctions 
specifiques clans des objets si peu observes, sans doute, jusqu'ici et que nous n'avons 
encore vu signaler nulle part . 

Des observations ulterieures dicteront ce qu'il faut en penser. 

Genre Strombidium CLAPAREDE et LACHMANN 

Slro111bidiunl longipes sp. n. 
Planche XIV, figure 8. 

L'embarras que nous eprouvons a trouver une place convenable pour l'organisme 
que nous figurons ici, nous vient autant de sa rarete clans nos echantillons que de 
l'impossibilite ou nous nous sommes trouve d'en noter les caracteres physiologiques. 

C'est neanmoins avec les Strombidiwm qu'il nous parait devoir recenser cette 
forme de Protozoaire oligotriche depourvu de capsule, dont nous reproduisons les traits 
clans l'etat ou l'ont mise les reactifs fixateurs. 

Le corps arrondi est prolonge inferieurement en une longue queue pointue. On y 
distingue un noyau, n, des inclusions, in, et un corps, x, tres refringent, dont la section 
transversale a l'aspect d'un anneau et dont nous ignorons la nature. 

Une couronne incomplete de cils d'inegale valeur, co, occupe le sommet du corps 
et y forme un organe qui n'est pas sans analogie avec la couronne orale des Tintin­
nides. ous doutons toutefois que cet organe soit lamellaire plutot que simplement cilie. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara; tres rare . 
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Stronzbidiun1 sp. 
Planche XVI II, figure 20. 

C'est aussi, nous semble-t-il, a ce genre qu'il y a lieu de rapporter ce petit 
Infusoire que nous n'avons pu observer qu'a l'etat momifie dans le milieu conservateur 
de nos echantillons. Comme il ne presente en cet etat aucun caractere morphologique 
special, il serait aussi temeraire de vouloir !'identifier avec une forme connue que de lui 
attribuer une specificite nouvelle. 

REMARQUE. - On estimera peut-etre que ces deux formes trouveraient aussi bien 
leur place dans le groupe des Infusoires non loriques; nous n'en disconvenons pas. 
Cependant elles suggerent l'idee de Tintinnides echappes de leur capsule et adaptes 
momentanement a la vie libre . 

Section II. - Vorticellides 

C'est aux Vorticellides capsulaires que nous croyons devoir rapporter de rares 
formes qui, eu egard aux echantillons dont ils proviennent, nous ont paru d'origine 

c6tiere et ainsi plus ou moins etrangeres au plankton marin proprement dit. 
Nos materiaux fixes ne nous ayant mis en presence que de specimens contractes, 

il serait difficile d'en urger l'identification avec des especes connues, qui tirent leurs 
caracteres distinctifs bien plus du Protozoaire lui-meme et specialement de la structure 

de son appareil oral que de la forme de la capsule. 

Genre Cothurnia EHREr BERG 

Plauche X, figure 3r. Forme droite a pedicelle bien distinct clans le prolonge­
ment, attenue a la base, de la capsule dont le corps est a peu pres cylindrique. 

Serait-ce C. imberbis Ehrenberg? Voir SAVILLE KENT (r), page 720. 

Plauche XI\, figure g. Forme droite a capsule, cp, ondulee transversalement, 
renflee a la base, attenuee vers !'orifice. Le pedicelle, pd, est assez court et dilate au 
voisinage de la capsule. 

Serait-ce C. nodosa Claparede et Lachmann? Voir SAVILLE KENT, page 721. 

(1) A ll1a1rnal of tlze l 11f11soria . London, 1880-1882. 
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Planche XIV, figure ro. Capsule courbe, renflee a la base, tres retrecie vers 

l'orifice. Le pedicelle, pd, est presque aussi long que la capsule et incu0'e comme elle. 
Serait-ce C. cu.rva Stein, malgre la moindre longueur du pedicelle donne a 

cette espece ? 

Genre Vaginicola LAMARCK ou Thuricola SAv1LLE KENT 

En l'absence du Protozoaire, nous ne savons auquel de ces deux genres il 
convient de rattacher les deux petites capsules (pl. X, fig. 29 et 3o), sensiblement de 
meme forme incurvee, l'une lisse, l'autre finement reticulee. 

Section III. - Rhizopodes Amcebiens 

La capsule des Rhizopodes Amcebiens ou Monothalames simule assez bien parfois 
celle de certains Infusoires loriques, des Tintinnopsis les plus frustes specialement. 

Nous avons juge bon de ne pas les separer, afin d'en faciliter la comparaison, 
bien que nous ayons prevu un chapitre special pour les Rhizopodes. 

Nous ne comptons rattacher aux Rhizopodes Amcebiens, avec quelque certitude, 
qu'une forme tres commune clans nos echantillons de neige coloree et qui semble 
affine aux Difflugiides, par sa capsule ouverte a une extremite et incrustee de corpuscules 

etrangers. 

Difllugia niualis sp. n. 
Planche XIII, figures 31 a +o. 

Petites formes tres variables d'aspect et de dimensio'ns, comme on s'en rendra 
compte par l'examen des figures qui s'y rapportent. 

Tantot minuscules (fig. 37), tant6t assez grandes (fig. 34 et 35), etroites (fig . 38), 
ou assez larges (fig. 33), les capsules sont fragiles, chargees de granulations etrangeres 
et pourvues d 'un orifice plus ou moins etrangle. 

L'organisme, toujours contracte, _ ne revele aucune structure, se presentant sous 

la forme cl'un globule protoplasmatique souvent huileux, ph (fig. 40, coupe optique). 
On y decouvre un noyau, n (fig. 38 et 3g, coupe optique), quand on a pns som 
d'eclaircir suffisamment l'objet par le chloral. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . 

de Kara. 
Commun clans les ne1ges colo~ees de la Mer 
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Difflu,qia sphcerica sp. n. 
Planche XIII, figure 3o. 

ous ne pouvons hesiter non plus a faire un Dif.flugia de l'organisme dont nous 
ne connaissons que la capsule spherique trouvee en rares specimens dans les eaux de 
la Mer de Kara. 

Ses dimensions plus grandes, sa forme globuleuse, son orifice, a, tres etroit 
relativement, son re\fetement de gros fragments de quartz, son milieu special, etc., sont 
autant de circonstances qui nous la font considerer comme specifiquement distincte de 
la precedente. 

AN.:-l"EXE AUX Amrebiens 

Bien que nous ne soyons pas fixe sur leur nature intime, c'est ici que nous 
devons faire mention de kystes de nature enigmatique, dont nos echantillons de la 
Mer de Kara nous ont fourni quelques exemples : 

1° Planche XIII, figures 41 et 42. Organisme spherique circonscrit par une 
capsule fermee de toutes parts et chargee de granules siliceux assez gros, si ce n 'est 
autour du pole anterieur, ca, ou les granulations incrustees sont beaucoup plus tenues. 

La figure 41 en est une vue de profil, la figure 42 une vue oblique montrant 
mieux le centre organique anterieur, ca. On s'attend a voir se produire la une 
dehiscence, dans des circonstances donnees. 

2° Planche XIII, figures 43, 44, 45. Organisme turbiniforme a capsule fermee 
et chargee egalement de corpuscules quartzeux, plus gros sur la partie conique inferieure 
que sur la calotte superieure. 

La figure 43 le montre en vue stereoscopique, de profil. 
La figure 44 en est une coupe longitudinale optique montrant le contenu proto­

plasmatique grossierement granuleux et un volumineux noyau, n. 
La figure 45 en est une vue apicale visant la calotte anterieure moins chargee 

de corpuscules etrangers. 

Groupe VII. I FUSOIRES NO LORIQUES 

Certains echantillons de peche de la Mer de Kara particulierement nous ont mis 

en presence de Protozoaires cilies de grande forme qui tiennent une place importante 

dans le plankton de cette mer. 
Leur presence dans ces parages s'explique par la formation de nappes superficielles 

d'eau presque douce dues a la fonte des neiges et des glaces pendant la saison estivale. 
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Ce sont, en effet, des peches effectuees dans des sortes de petits lacs situes sur 
les glaces memes qui nous ont fourni les meilleurs contingents de cette faunule excep­
tionnelle. 

Ces microzoaires y constituent une population etrange dont les representants, livres 
a une a.pre lutte pour l'existence, nous ont fourni des documents tres interessants pour 
l'histoire de leur vie intime et de leurs rapports sociaux. 

J: ous ferons done plus que d'en dresser l'inventaire. 
Nous nous attacherons a faire connaitre cell es de leurs phases cvolutives qu'ils 

nous ont permis de surprendre. Nous appellerons aussi l'attention sur quelques episodes 
de leur vie sociale qui traduisent d'une maniere saisissante l'aprete des rapports que 
la concurrence vitale etablit entre eux. 

Section I. - Hypotrichides 

Les Hypotrichides rencontres 1c1 sont des Euplotes geants qm nous paraissent 
appartenir a deux especes distinctes de celles decrites precedemment. 

Genre Euplotes EHRENBERG 

Euploles caudala sp. n. 
Planchc XV, figures r a 5; planche XX, figures 6 et 7. 

L'examen compare des figures I a 4, planche XV, permettra au lecteur de 
s'orienter dans la structure compliquee de cet organisme, qu'une description litteraire 
serait impuissante a traduire d'une fa~on suffisamment precise pour eviter toute confusion 
avec ses congeneres. 

On remarquera la forme attenuee du corps du cote posterieur, circonstance qui 
suffit a lui constituer un caractere specifique, auquel fait allusion le nom de caudata 
que nous lui attribuons. 

La figure r en reproduit une vue ventrale. C'est le cote qui porte les cirres ou 
pinceaux de cils agglomeres qui servent d'organes de locomotion a !'animal : els, cirres 
superieurs ou frontaux; clv, cirres ventraux; cli, cirres inferieurs. 

La figure 2 en est une vue dorsale. 

La figure 3 en reproduit une vue laterale, gauche ou orale. 
La figure 4 le montre en vue laterale droite. 

La membrane exterieure, assez rigide, est cannelee longitudinalement sur toute 
son etendue. Le nombre des cannelures visibles du cote dorsal depasse une douzaine. 
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Le peristome garni de puissants cils oraux, co, s'etend sur toute la partie frontale 
et sur presque toute la longueur du cote gauche. 

Le corps est generalement gorge d'inclusions alimentaires, in (fig. 6 et 7, pl. ~'C), 
parmi lesquelles Diamylon nivale manque rarement dans les parages ou ce microphyte 
abonde. 

Le noyau, n, est en forme de boyau long, sinueux, convexe du cote oral et 

incurve aux deux extremites. La figure 5 le montre isole, avec sa membrane propre, nm, 
et sa structure filamenteuse grossiere, en dehors des periodes de division. 

Les figures 6 et 7, planche XX, en montrent un individu en division, sous ses 
deux aspects, ventral (fig. 6) et dorsal (fig. 7), avec etranglement median, indice du 
processus de scissiparite. 

Le peristome cilie y est deja double : la partie ancienne, b, et la partie jeune, b'. 

Le noyau, n, accuse deja une structure fibrillaire beaucoup plus fine, avant de 
se raccourcir pour subir la division. 

11 y aurait beaucoup a dire tant sur les particularites de structure anatomique 

que sur les modalites du phenomene de division chez cette espece; mais ce n'est le 
lieu de nous y attarder dans cette etude, ou tant d'autres formes reclament notre 
attention. ous en ferons plutot l'objet d'une etude ulterieure, en y joignant sa conge-

nere, non moins curieuse, que nous ne ferons guere que signaler ci-apres. 

£ up/oles truncala sp . n. 
Planche XX, figures 8 a r+ 

La car~cteristique de cette espece, plus v~lumineuse encore que la precedente, 

nous parait etre suffisamment traduite dans la forme tronquee du cote posterieur du 

corps, lequel parait aussi beaucoup plus trapu. 
La figure II en montre un individu normal, du cote ventral, avec ses canne­

lures longitudinales dans la membrane, son peristome tres developpe, sa membrane 

ondulante preorale qui, du cote frontal, constitue une sorte d'opercule, ma, sur le 

peristome; son noyau, n, ses inclusions alimentaires abondantes, in, avec Diamy lon, D, etc. 
Les figures 8, g et IO en montrent trois individus en voie de division : 

Figure 8, en vue dorsale, 

Figure g, en vue ventrale, 
Figure IO, en vue laterale gauche ou orale. 
On y remarquera : 1° des etapes variees de la formation du peristome jeune, b', 

en dessous et en arriere du peristome primitif, b; 2 ° la forme contractee du noyau, n, 

qui se ramasse en prenant une structure fibrillaire plus fine pendant cette periode 

critique de !'evolution de l'animal. 
' Les figures 12, 13 et 14, relatives au noyau seul, montrent quelques-unes des 

variantes de forme et d'aspect de cet organe pendant les divers etats du Protozoaire. 



ALPH. MEUNIER 

Dans les figures 12 et 13, on remarquera les etranglements, e, dont nous recher­

cherons ailleurs la signification . 
La figure 14 donne une idee de la structure fibrillaire que prend l'element chro­

matique du noyau, pendant qu'il se raccourcit et tend a prendre la forme ramassee et 
globuleuse qu'on lui voit clans les figures 8 et g, figuratives de phenomenes varies de 

la scissi parite . 

Section IL - Holotrichides 

Devant rencontrer ici plusieurs representants de ce groupe d'Infusoires , nous 

devons accorder la priorite a celui d'entre eux qui, clans ce milieu special, affecte sa 
superiorite sur tous les autres par sa puissance, ses moyens d'attaque, sa voracite insa­

tiable, tout ce qu'il faut pour en faire un monstre redoute vis-a-vis de la population 

microplanktonique que la nature met a sa portee. 

Genre Didinium STEI J 

Genre d'Infusoires holotriches libres, caracterise par la presence sur le corps, en 
grande partie nu, de deux couronnes de cils locomoteurs et par la structure de la 

bouche, qui est terminale, extremement dilatable et armee d'une sorte de nasse pharyn­
gienne mobile. 

De l'espece nasutum Muller, qui est la seule connue jusqu'ici, que nous sachions, 

et qui est d'ean douce, nous avons a faire connaitre une congenere marine chez laquelle 
les caracteres si particuliers du genre ont une expression beaucoup plus tangible . 

Didinit11n Gargantua sp. n . 

Planchc XV, figures 9 a 15; planche XVI, figures 1, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 12; planche XVII, 
figures I a S: planchc XVII I, figures 1, 2, 4, 6, 8, 10 et II; planche XIX, figures 14, 16, 17 et 18; 
planchc XX I 1 J. figure 11. 

MoRPHOLOGIE DE L'ANIMAL 

La plasticite du corps et l'elasticite de sa membrane tegumentaire lui permettent 

de revetir des formes tellement diverses et inconstantes qu'il serait difficile de lui en 

attribuer une speciale, susceptible d'etre consideree comme normale et caracteristique. 
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Tantot spherique (fig. 12, pl. XV), tantot cylindro-spherique (fig. rr, pl. XV), 
tantot ellipsoi:de (fig. 8, 9, 14, pl. XV), le corps peut aussi s'allonger et presenter un 

etranglement median (fig. ro, pl. XV) ou enfin prendre des contours plus compliques 
dont on verra des exemples clans les figures r et 2 de la planche XVI, particulierement. 

L'appareil tegumentaire presente toujours une membrane hyaline externe distincte 

de celle qui fait corps en quelque sorte avec l'ectoplasme : c'est une sorte de cuticule 
qui s'observe toujours plus distinctement au voisinage de la bouche, comme clans les 

figures rr et 12, planche XV, par exemple. 
La plus grande partie du corps est glabre, mais on y observe constamment deux 

ceintures ciliaires, cca et ccp, formees chacune d'une seule serie de cils longs, serres, 

d'egale valeur et semblablement orientes, par une sorte de solidarite qui ne parait 

pouvoir s'expliquer que par une certaine coalescence. Elles prennent ainsi la forme d'une 
collerette ou d'une membranelle annulaire a texture finement fibrillaire; l'anterieure, cca, 
toujours creusee en pavillon vers le haut, clans l'animal fixe; la posterieure, ccp, plus 

souvent etalee et parfois meme reflechie en sens inverse vers le pole anal du corps. 
Ces ceintures depriment legerement le corps, au niveau de leur insertion, suivant 

deux cercles perpendiculaires a l'axe longitudinal. Elles divisent ainsi le corps en trois 

regions : la region posterieure on anale, au milieu de laquelle s'ouvre l'anus, a, en rapport 

avec une grande vacuole anale, va, entouree de beaucoup d'autres; la region mediane 
toujours la plus developpee; enfin la region anterieure ou orale, ou s'ouvre la bouche 

clans un prolongement conique dont l'aspect varie, du reste, beaucoup avec les mani­
festations biologiques du Protozoaire. 

L'aspect du sarcoplasme varie aussi enormement avec la nature des inclusions 
plus ou moins abondantes et en cours de digestion plus ou moins avancee. 

Il est a noter, en outre, que, independamment des inclusions alimentaires souvent 

reconnaissables par leurs caracteres propres, le sarcoplasme plus ou moins vacuoleux est 
souvent tres riche en enclaves, produits de son activite physiologique. 

Ce sont des corps proteiques, des globules de matieres grasses et frequemment 

aussi des grains de fecule, f (fig. 8 et 9, pl. XV), dont la forme assez constante et 

l'etat dissemine clans le protoplasme peripherique semblent temoigner d'une formation 

sur place. 
Rien cependant, clans l'etat de nos materiaux d'etude, n'autorise a penser que 

l'animal vivant soit pourvu d'une chromophylle quelconque. 
Cette particularite se reproduisant clans d'autres Protozoaires habitant le meme 

milieu, on doit se demander quelles sont les conditions speciales qui conferent a ces 

organismes cette faculte que l'on considere d'ordinaire comme liee exclusivement a la 

fonction chloroph y lli enne. 
Le noyau, toujours volumineux, affecte aussi des formes variees qui peuvent se 

ramener a deux types qui correspondent, sans doute, a des phases evolutives differentes 

de l'organisme. 
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Nous distinguons : 10 le type A (fig. 15, pl. xq; en forme de croissant presen­

tant une troisieme come clans la partie concave; 2° le type B (fig. 8, pl. XVI), plus 

volumineux et plus long, en forme de saucisson diversement recourbe. 
Dans les deux cas, la structure de !'element chromatique est manifestement fibril­

laire, fn (fig. 8, pl. X\ I), a l'interieur de la membrane propre du noyau, nin . 

La bouche, b, est terminale . C'est un orifice circulaire prolonge inferieurement en 

une sorte d'entonnoir pharyngien qui se prolonge, en se retrecissant, clans le sarcoplasme 

ou il se perd et q ue Ii mi tent des baguettes disposees en forme de goulot de nasse . 
De cet orifice emerge habituellement une masse sarcodique, formant bouchon, 

d'ou s'elancent de fortes soies orales, so, qui semblent revetir plut6t les caracteres de 

trichocystes buccaux, a destination d'armes offensives (fig. 8, g, 10, II, 12, pl. XV) . 
Il semble qu'il y a identite de nature entre ces trichocystes desordonnes et les 

baguettes bien ordonnancees de la nasse pharyngienne. Ce sont des elements inter­

changeables, qui peuvent se substituer les uns aux autres suivant les circonstances. 

Leur nombre n'est du reste pas fixe. Il peut varier indefiniment au gre de 
!'animal qui, suivant les besoins du moment, en produit de nouveaux aux depens 

de son sarcoplasme ou en reduit le nombre par une sorte de resorption. Certains cas 

figures en fourniront des exemples et preciseront davantage les details de structure de 
la bouche clans l'exercice de ses fonctions. 

1\fA IFESTATIONS BIOLOGIQUES DE L'ANIMAL 

II est bien regrettable qu'on n'ait pas songe a observer ce microzoaire pendant 
la vie, pour etudier ses mreurs. L'observateur aurait certainement JOUl d'assister a des 

scenes dramatiques dont les materiaux fixes ne nous permettent de sa1s1r que des 
moments d'action. 

L'animal, anodin d'apparence, avec sa bouche etroite en temps ordinaire, doit 
en realite etre un veritable fleau pour la population microscopique que la nature met 
a sa portee . 

Talonne, semble-t-il, par un appetit insatiable, il s'attague a tout ce qm est a 
sa portee, meme ses semblables. 

Arme de trichocystes buccaux, dont il use sans doute comme de traits empo1-

sonnes, il en larde sa victime et la paralyse; puis, ouvrant une bouche dont !'extension 

n'a guere de limites, il aspire sa proie, en guelque sorte, clans un pharynx nassi­

forme qui aboutit a une vacuole sarcodique dilatable, ou elle finit par passer, quelque 
soit son volume souvent superieur a celui de l'agresseur. 

L'attaque debute vraisemblablement par une projection en fusee des trichocystes 
buccaux, co (fig. 1, pl. XVIII). Cette projection s'accompagne d'un retrecissement du 
pole oral, retrecisscment sans doute Yiolent et subit qui cause lui-meme la projection. 
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Les trichocystes ainsi projetes sont maintenus en faisceau par une gangue plasmatique 
qui les retient au sarcoplasme et les empeche de se perdre. Le coup ayant porte sur 
la proie convoitee, celle-ci, mortellement atteinte ou seulement paralysee, peut etre 
ramenee vers I 'orifice buccal, clans lequel les trichocystes reprennent peu a peu leur 
ordonnance reguliere, autour de l'entonnoir pharyngien. 

Quand la proie est volumineuse, la bouche, dilatee a suffisance, s'y applique 
aussi etroitement que possible et la deglutition s'opere avec la lenteur qu'exige la 
difficulte de !'operation. 

Quelques exemples choisis parm1 des centaines de cas observes suffiront a illustrer 
ces procedes. 

Planche XV, figure 14. L'animal est en train de « gober » un Ptychocylis, Pt, 
dont · il dedaigne la capsule, pour s!en prendre uniquement au corps protoplasmatique 
du Tintinnide. La bouche, b, de Didinimn Gargantua est dilatee a la mesure de la 
capsule du Ptychocylis, clans laquelle elle s'introduit, pour ne pas perdre une miette 
de cette proie facile. Celle-ci passera tout entiere clans l'entonnoir cesophagien, autour 
duquel les baguettes-trichocystes ont repris une disposition reguliere, en nombre 
suffisant pour en revetir toute la paroi, quoiqu'elles y soient tres rapprochees les unes 
des autres. Ceci doit faire admettre que l'animal les a multipliees pour les besoins 
du moment, car on ne les voit pas si nombreuses clans l'organisme en dehors de 
ses exercices gastronomiques. C'est un fait qui, on le verra, se reproduit clans tous 
les cas similaires. Entretemps l'agresseur reste coiffe de la depouille de sa victime. 
Il s'en debarrassera aisement plus tard, par le retrait de la bouche et son retour 

au calibre normal. 
Le noyau, 1z, est 1c1 en saucisson, du type B, peu volumineux. 

Planche XVIII, figure 3. Didinimn Gargantua procede ici autrement vis-a-vis d'un 
Ptychocylis encore, de dimensions presque egales aux siennes. Il se dispose a l'ingerer 
tout entier, contenant et contenu, et on peut croire que ce n'est pas toute presomption 
de sa part, car nombreux sont les cas observes ou !'operation s'est faite sans mecompte 

pour l'agresseur, sinon pour la victime. 
Le noyau, n, est ici du type A. 

, Dans le Ptycliocylis, il y a deux groupes de noyaux gemines, n et n. Plusieurs 

cellules de Diamylon nivale, D, s'y observent au milieu d'autres inclusions, in. L'appareil 
oral du Protozoaire est deja completement detruit. 

Planche XIX, figure r6. Cette figure nous met en presence d'une operation de 
ce genre menee a bonne fin. Le Ptyclwcylis, Pt, gorge lui-meme d'inclusions, parmi 

lesquelles on reconnait Diatnylon nivale, a ete englouti vivant. 
L'ingestion a du preceder de tres peu la peche et la fixation du produit de 

celle-ci par le formol, car, d'une part, le Ptychocylis ne presente encore trace de digestion 
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et, d'autre part, la bouche, b, de Didinium, bien que legerement retrecie deja, n'a pas 
encore eu le temps de revenir aux dimensions etroites qu'elle presente a l'etat d'inaction. 

Le noyau, n, est du type B; r designe des residus de digestions anterieures ; 

va est la vacuole anale. 

Planche XVII, figures I et 2 soudees . L'animal agresseur (fig. 1) s'en prend ici 

a un de ses congeneres (fig. 2), dont les dimensions sont un peu plus petites. 
La victime est saisie par le fianc. Serait-ce pour en eviter les trichocystes buccaux? 

Elle presente des caracteres morbides, traduits par une deformation de la masse buccale, 
par la sortie d'une partie de son sarcoplasme en dehors de la bouche, par une sorte 
de plasmolyse commenc;ante du corps, par le decollement de la cuticule externe du 

tegument, qui devient fiottante, etc. 
L'agresseur, de son cote, semble mettre toute son energie en ceuvre pour dilater 

sa nassc buccale a la mesure de sa proie et aspirer celle-ci par une sorte de succ10n. 
Peu avant son entreprise actuelle, il avait absorbe des Diamylon nivale, D, que 

l'on reconnait intacts au milieu d'autres granulations de la masse sarcodique. Celle-ci 

est tres vacuoleuse, consequence probable d'un jeune prolonge. 
Le noyau, n, est volumineux et du type B. La vacuole anale est dilatee; un 

amincissement de la membrane, en a, marque l'orifice anal. 
L'individu capture (fig. 2) a un noyau du type A. On remarquera les grains de 

fecule, /, dissemines dans le protoplasme cellulaire; ils nous font l'effet de produits de 
l'activite propre de l'organisme ; ce sont des enclaves plutot que des inclusions. 

Planche XVI, figures I et 2 soudees. Notre Gargantua (fig. 1) s'attaque ici a un 
Cyclotrichium karianmn . C'est l'objet favori de ses poursuites, bien que ce curieux orga­

nisme, que nous decrirons plus loin, soit souvent plus gros que lui . 
Dans le cas reproduit ici, le monstre a saisi sa proie par l'extremite buccale, ce 

qui semble etre sa methode preferee quand il chasse ce gros gibier, aussi delicat sans 
doute que mal arme pour sa defense. 

On doit se demander s'il parviendra a surmonter les difficultes de l'ingestion d'une 
proie si disproportionnee a sa taille . L'entreprise peut paraitre temeraire, mais les 
nombreux cas de succes observes demontrent bien qu'elle ne depasse pas ses moyens 
au service d'une patiente tenacite. 

On remarquera la deformation du corps qui traduit les efforts energiques exerces 
par l'appareil tegumentaire dans le travail de succion de la bouche largement ouverte 

en entonnoir. Celle-ci s'applique adequatement sur la partie saisi~ de la victime et 
fonctionne vraisemblablement a la fac;on d'une ventouse. 

Les matieres sarcodiques du CJ1clotrichium sont aspirees dans une vacuole digestive 
qui augmente de volume a mesure de son remplissage, en meme temps que le corps 
lui-meme qui est eminemment dilatable. 
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Le noyau, n, est du type A et figure en coupe optique. Les granulations qm s'y 
dessinent sont la coupe transversale des filaments chromatiques. 

Planche XVI, figures 3 et 4 soudees. On voit ici la reproduction d'un cas analogue 

au precedent mais plus etonnant encore, eu egard a la disproportion de taille entre les 
deux organismes aux prises. 

L'ecoulement du sarcoplasme mou de la victime (fig. 4), vers l'entonnoir-ventouse 
de l'agresseur, est rendu tangible en quelque sorte par !'orientation que prennent les 
grains de fecule, /, qui s'y trouvent, a l'etat d'enclaves, pensons-nous, et que l'iode colore 
en bleu sur fond jaune. 

D'autre part, on assiste au melange des produits ingeres par le Didinium avec le 

protoplasme de celui-ci, car les grains de fecule, J: qu'on y decouvre, ont sensiblement 

le meme aspect que ceux signales tout a l'heure et semblent bien provenir directement 
de la vidange progressive du Cyclotricltium. 

Planche XVIII, figures 6 et 7 reunies. lei l'attaque du gibier - encore un Cyclo­
trichium (fig. 7) - s'est faite par le flanc, ce qui nous a paru plus rare. 

Son corps mou, plastique, faiblement tegumente, est deja deforme, sur l'aire d'attaque, 

par la succion de la ventouse de Didinium (fig. 6); mais l'absorption proprement <lite n'en 

a pas encore commence. On peut voir que la membrane du Cyclotricliium n'est pas percee 
en cet endroit, mais y est soumise sans doute a l'action de principes dissolvants. De 

plus, la grande vacuole centrale du corps de Didinium, vc, est encore vide de tout bol 

alimentaire, occupee seulement, peut-on croire, par des sues digestifs qui n'attendront 

plus longtemps leur utilisation. Les grandes dimensions de cette vacuole empechent la 

nasse pharyngienne de prendre sa forme reguliere; c'est pourquoi l'extremite inferieure 

de celle-ci est dejetee sur le cote . 
ous sommes porte a y voir le resultat d'un jeune prolonge : ce que confirme 

du reste l'aspect anemique du protoplasme vacuoleux, depourvu de presque toute reserve 

alimentaire, sous forme d'inclusions ou d'enclaves. 

C'est seulement clans l'ectoplasme ou la couche peripherique du cytoplasme que le 

noyau, n, du type A, trouve a se easer. C'est a cette circonstance qu'on doit de le voir 

s1 bien, clans tout son developpement. 

Planche XVII, figures 3 et 4 reunies. Cette figure nous met en presence d'un cas 

du meme genre, mais clans lequel !'ingestion de la proie (fig . 4) est en bonne voie. Le 
corps de la victime, a moitie ingere sous forme d'inclusion, in, clans une grande vacuole 

digestive, presente, clans la partie encore emergente, des caracteres frappants de dislo­

cation. Cela semble du en partie a l'action des sues gastriques degorges par Didinium, 
en vue de faciliter !'absorption de la proie. 

La membrane de celle-ci, m, semble en effet morcelee par dechirure et par 

digestion; le protoplasme, pr, se desorganise et devient diffluent; le noyau, n'-n', traduit 
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l'etirement auquel il est soum1s en passant par la filiere du cone pharyngien. Autres 
indications comme plus haut ; le noyau, n, est encore du type A, en croissant. 

Plauche XIX, figures 14 et 15 reunies. Voici encore le meme Protozoaire (fig. 14) 
aux prises avec une proie (fig. 15) qu'il a deja reduite a l'etat passif, par son attaque 
meurtriere, et dont il a commence l'ingestion clans des conditions de facilite qui n'exigent 

pas la mise en ceu vre de tous ses moyens. 
On constatera que les baguettes de la nasse pharyngienne affectent ici une dispo­

sition spiralee en harmonie avec la forme tordue de cet organe. 
La deformation morbide de la victime l'a rendue meconnaissable. 
La presence d'un Peridinium, P, clans le sarcoplasme temoigne d'un repas anterieur 

dont cet organisme a fait les frais. 
La capsule indigeste en sera sans doute rejetee ulterieurement par l'ouverture 

orale, car l'orifice anal, en rapport avec la vacuole anale, va, ne semble pas pouvo1r 
se preter a l'evacuation de corps excrementiels quelque • peu volumineux. 

Plauche XIX, figure 17. Cette figure fait assister a une phase plus avancee d'un 
de ces curieux phenomenes de deglutition d'un organisme vivant de grande forme par 

Didinium Gargantua. 
L'operation touche a sa fin. Le Protozoaire indetermine, P, se trouve complete­

ment engage clans l'orifice buccal, qui se confond maintenant avec la grande vacuole 
gastrique suffisante pour loger la volumineuse inclusion, qui y entre d'une piece. Tout 
le menu d'un repas en une bouchee; mais quelle bouchee ! 

C'est un fait d'observation generale que la nasse phar~rngienne fortement dilatee 
pendant l'ingestion d'un bol alimentaire de grandes dimensions met du temps a 
revenir a la mesure restreinte de l'organe inactif. La cause en est sans doute clans la 
lenteur du processus de transformation regressive des baguettes trichocystiques. 

Celles-ci, devenues tres nombreuses pendant la periode d'attaque et de deglutition, 
doivent rentrer peu a peu clans le cytoplasme normal, suivant un processus dont nos 
materiaux morts ne nous ont pas permis de saisir la nature intime. 

Le lecteur n'aura pas manque d'observer clans cette figure, comme clans toutes 
celles qui se rattachent aux memes phenomenes, que ces baguettes sont de deux 
sortes : les unes tres fortes, qui paraissent plus permanentes; les autres plus nom­
breuses, plus delicates, encadrees clans les premieres et plus fugaces probablement. 

Leur resorption eventuelle clans le cytoplasme constituerait un interessant sujet 

d'etude, que nous signalons aux micrographes qui auraient la bonne fortune de 
disposer de materiaux vivants. 

Dans la figure 17, 11 designe le noyau du Didinimn qui est du type B; n' designe 
le noyau de l'Infusoire ingere; r signale des residus de digestion anterieure; va est la 
vacuole anale tres developpee. 
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Planche XVIII, figures 4 et 5, en reunion. La voracite extreme de Didinium 
Gargantua l'entraine clans des aventures sans issue, dont il nous reste a donner des 
exemples. 

C'est le cas ici. On voit notre animal en travail d'ingestion d'un Fusopsis 
u:mbracula (fig. 5), dont la grande longueur et la rigidite de la membrane peu diges­
tible semblent devoir faire obstacle a une incorporation utile. 

A voir la physionomie de l'organisme, qui a ete reproduit avec toute la fidelite 
possible, ne dirait-om. pas que, revenu de son erreur, il cherche a se debarrasser de 
cette prise encombrante? 

Planche XVIII, figures 8 et 9, en reunion. On ne peut rien augurer de bon 
non plus, pour l'organisme qui nous occupe, de sa tentative inconsideree d'absorber un 
crottin de Crustace (fig. 9), dont nous ne figurons qu'un fragment et qm, en realite, 
est au mains quinze fois plus long que lui. 

Exemple curieux de voracite aveugle qui pousse l'animal a jeter son devolu sur 
tout ce qui flotte a sa portee et lui parait bon a prendre pour peu qu'il puisse com­
mencer a l'apprehender. .r ous l'avons vu se jeter sur des particules charbonneuses 
provenant evidemment du navire explorateur, ce qui temoigne d'un manque de gout 
inconcevable. 

L'observation actuelle n'est pas de nature a modifier !'opinion a cet egard, 
puisqu1il se montre merdigere, sans en paraitre degoute. 

I1 est vrai que ce crottin temoigne d'un certain gaspillage de matieres alimen­
taires de la part du Crustace qui l'a commis, un gros Copepode sans doute, presomp­
tueux lui aussi de ses facultes digestives, car il semble n'avoir fait aucun discernement 
entre les proies les plus disparates qui se presentaient a sa portee : Diamylon, D; 
Distephanus, Ds; Ptychocylis, Pt; Echinum, E; Amylax, A; Piropsis, X; reufs de Rota­
teur, o R; Diatomees naviculees, N, et mille autres organismes dont on reconnait aise­
ment la presence clans ce boudin glaireux, ou des residus refractaires a la digestion 
coudoient des formes organiques a peine entamees par les zymases gastriques. 

Comme on s'en convaincra aisement par l'examen de la figure 9, cette derniere 
observation s'applique tout particulierement a Diamylon nivale, D. 

Abondamment ingere par le Crustace, ce microphyte se retrouve presque intact 
clans le crottin, apres avoir parcouru tout le tube digestif. 

Faudrait-il en conclure que les Copepodes ne secretent pas d'amylase et n'ont 
pas, par le fait, la faculte de digerer la fecule? Cela parait; a mo ins que la mem­
brane de Diamylon ne soit telle qu'elle ne se laisse pas traverser par les sues digestifs. 

Pour en revenir a notre Didinium, nous ne voyons pas comment il pourra se 
tirer d'affaire, si l'inutilite de ses efforts ne lui fait renoncer a une entreprise au-dessus 

de ses forces, malgre le parti que, absolument parlant, il pourrait tirer, au point de 
vue alimentaire, des residus excrementiels du Crustace. 

II 
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ous a1mons a y vo1r, tout au moins, un exemple interessant du fait bien connu 

que rien ne se perd dans la nature et que la retrogradation des substances organiques 
ne se fait que par degres, d'une fa<;on parcimonieuse et suivant les lois d'une economie 

scrupuleuse des forces yives emmaganisees par l'organisme vegetal. 
Le noyau de l'individu qui nous occupe ici est du type A. Son cytoplasme 

vacuoleux semble refleter un long jeune qui excuse son intemperante convoitise. 

Planche XVIII, figure ro. On voit ici l'organisme repu, apres !'ingestion d'une 
pro1e volumineuse. On en reconnait les elements et, en particulier, les gros grains de 

fecule, incorpores a titre d'inclusion, /, in, dans une grande vacuole digestive qui 

occupe le centre du sarcoplasme de l'individu et dont on distingue suffisamment 

les limites. 
Les dimensions de ce specimen sont considerables; elles n'ont neanmoins rien 

d'excessif pour l'espece, si on le compare avec d'autres dont nous n'avons pas entre­

pris la figuration, afin de menager la surface de nos planches. 
On remarquera la bouche, b, en voie de retrecissement; le sarcoplasme riche en 

inclusions; le noyau, n, du type B, volumineux et parcouru par les innombrables 

anses des filaments chromatiques qui sont noueux; la vacuole anale, va, bien 

developpee, etc. 

REPRODUCTION 

11 nous semblait etonnant que cet orgamsme, si abondant clans plusieurs echan­

tillons de nos materiaux d'etude recueillis a une epoque qui semblait devoir etre celle 

de sa plus grande proliferation, ne nous eut presente d'abord aucun cas certain de 
multiplication, la ou il etait le plus richement represente. 

Nous etions dispose a signaler !'absence des phenomenes de fissiparite, n'ayant 

pu en trouver un specimen a cette phase interessante de son evolution, pour le figurer 
en bonne place dans les planches que nous lui consacrons. 

Ce n'est que tardivement, en etudiant plus soigneusement le n° 48, que 
nous avions neglige a ce sujet comme beaucoup moins riche que d'autres et encrasse 

de substances huileuses provenant des petits Crustaces qui y pullulent, que nous avons 
pu enfin saisir quelques specimens en voie de division. 

Nous en donnons un exemple (pl. XXIII, fig. u), a une echelle un peu 

plus reduite, par manque de place, ot't ce phenomene se signale par l'etranglement 

du corps, peu marque encore, et par le dedoublement des ceintures ciliaires qui sont 
au nombre de quatre. 

Le noyau, n, affecte la forme en saucisson recourbe, du type B, que nous 
avons signale dans d'autres specimens qui ne temoignaient pas autrement d'une divi­
v1s1on prochaine. 
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Nous nous croyons fonde maintenant a dire que cette forme du noyau est s1gn1-
ficative d'une tendance a la fissiparite. 

Nous ne pouvons rien dire du micronucleus, pas meme affirmer ou mer son 
existence. Le caractere cursif de nos recherches actuelles ne nous a pas permis de nous 
livrer aux minuties d'une technique speciale propre a nous faire une opinion a ce sujet. 

La chose nous parait neanmoins assez interessante pour avoir le desir d'en 
faire ulterieurement l'objet d'une petite etude speciale. 

II n'y a pas lieu de considerer comme similaire, par sa portee, le cas de la 
figure 18, planche XIX, ou l'organisme se presente avec un noyau indivis, n, et deux 
cones buccaux, b et b', entoures, l'un et l'autre, d'une ceinture ciliaire, cca'. Ces deux 
cones convergent inferieurement l'un vers l'autre, au centre de la masse sarcoplas­
mique toute petrie de baguettes trichocystiques en desordre. 

II n'y a qu'une seule ceinture ciliaire posterieure, ccp. Cette derniere observa­
tion nous porte a croire qu'il s'agit plutot d'un cas de malformation accidentelle, d'un 
monstre bicephale, et non d'une phase de division. 

CoNJUGAISON 

Par contre, nombreux sont les exemples de rapprochement des deux individus 
que nous prenons pour des cas de conjugaison. 

Les sujets qui participent au phenomene sont toujours de petite taille. IIs 
s'appliquent etroitement bouche a bouche, apres des modifications de cet organe qui 
en detruisent l'harmonie ordinaire. Celui-ci n'offre plus qu'une ebauche de nasse pha­
ryngienne dont les elements, diversement ecartes et disperses dans le cytoplasme, 
semblent traduire la participation de toute la masse de ce dernier au phenomene 
intime de la copulation, que fait supposer la position des individus gemines. 

Nous n'avons cependant pas pu songer a interrompre notre travail de depouille­
ment des produits de peche de la Belgica pour soumettre ces objets a une technique 
propre a nous laisser penetrer les caracteres intimes du phenomene. 

Les quelques reproductions que nous en avons faites n'en montrent que les 
caracteres exterieurs, avec de legeres variaq.tes clans la forme et la disposition des 
con joints. 

Comparez a la figure · 5 de la planche XVII les figures ro, rr, 12 de la 

planche XVI. Les memes indications ont ete reproduites pour signaler les details 
correspondants. Aussi bien, elles concordent avec celles dont il a ete fait usage dans 
toutes les figures relatives au meme organisme. 

Nous prenons le specimen reproduit dans la figure g de la rneme planche XVI 
pour un sujet nouvellement separe de son conjoint, apres la copulation. 
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Les trichocystes oraux, co, sont en grand desordre et font, en partie, saillie 
en dehors de la bouche, tandis que ceux qui restent a l'interieur delimitent un 
cone tronque dont la direction est inverse de celle qu'offre normalement la nasse 
buccale. 

Ce caractere, dont nous ne saisissons pas la signification, se traduit plus nette­
ment encore, dans la figure 6 (meme planche), chez un sujet qui affecte une forme 
spherique et que nous serions tente de considerer comme un jeune, si les observations 
relatives a sa genese ne nous faisaient completement defaut. 

Le sujet reproduit dans la figure 7 nous parait aussi enigmatique, avec ses 
dimensions fort reduites, sa nasse renversee, sa bouche mal conformee, etc. 

C'est, enfin, a titre documentaire et pour servir a l'histoire naturelle de cet orga­
nisme aussi etrange dans ses manifestations biologiques que dans ses modalites morpho­
logiques, que nous avons reproduit des formes naines telles que les figures 4 et 5 de 
la planche XX. Elles paraitraient peut-etre s'ecarter assez du type pour etre consi­
derees comme etrangeres a celui-ci, si l'on pouvait etre mieux fixe sur les limites de 
ses variations. 

La presence des deux ceintures ciliaires est du reste a peu pres le seul caractere 
saillant qu'elles partagent avec les figures precedentes. 

Dans la figure 5, la bouche, b, est comme fermee, au sommet de la nasse 
pharyngienne etroite. 

Dans la figure 4, la bouche, b, parait fendue et garnie de tres longs cils, co, 
qm n'ont pas tout a fait l'apparence des trichocystes observes ailleurs. 

De plus, la nasse pharyngienne fait defaut, sans qu'on pmsse affirmer que les 
cils oraux, co, en representent les baguettes sous une autre forme et avec d'autres 
fonctions. 

Par leurs dimensions reduites et aussi quelque peu par leur aspect, ces petites 
formes, particulierement la figure 5, rappellent Didinium nasutum, que nous connaissons 
des canaux d'eau douce ou a peine saumatre du littoral belge. Mais ce n'est pas le 
lieu de nous livrer a la critique de ces especes. 

Genre Cy clotrichium g. n. 

ous proposons ce vocable pour designer le gros Infusoire cilie que nous figurons, 
sous quelques-uns des aspects qu'il presente dans nos materiaux, aux differentes phases 
de son evolution et dans l'exercice de son activite physiologique. 

Corps mou pourvu, suivant les cas, d'une ou de deux zones circulaires de cils 
locomoteurs. 
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Cyclotrichium cyclokaryon. 
Planche XVI, figures 2, +, 13, q, 15, r6 et 17; planche XVI£, figures 6 et 7; planche XVIII, figure 7 . 

Sa forme la plus habituelle est celle d'un ellipso"ide plus au moins attenue en 
fuseau soit a l'une des extremites polaires, soit aux deux, ce qui peut dependre clans 
une certaine mesure de l'action des reactifs fixateurs et de !'attitude que l'organisme 
avait au moment de la fixation. 

Sa membrane, tegumentaire mmce, souple, 
du grand axe de la cellule, semble en effet devoir 
morphologiques qui temoignent de son irritabilite. 

finement striee clans la direction 
se preter a toutes les modifications 

Elle ne porte de cils que sur la region mediane, souvent un peu anterieure, du 
corps, ou ceux-la forment une epaisse ceinture qui semble constituer tout l'appareil 
locomoteur de l'animal. 

Cette ceinture, cc, se dedouble longtemps avant toute autre manifestation de 
scissiparite de l'organisme. C'est ce qui explique que bon nombre d'individus observes 
presentent deux ceintures ciliaires, sans temoigner autrement d'une division prochaine, 
et pourraient etre pris pour specifiquement differents, si l'observation des cas de multi­
plication ne donnait la clef de ce dimorphisme apparent. 

En arriere de la ceinture ciliaire simple ou dedoublee, la striation longitudinale 
est plus fortement accusee sur une zone de faible largeur, ce qui force a reconnaitre 
une relation entre cette striation et les zones ciliaires. 

La bouche, b, situee au pole anterieur, est difficile a observer, parce qu'elle ne 
porte aucun appendice et qu'elle se ferme sans l'action des reactifs fixateurs en prenant 
]a forme d'une fente etoilee que l'on voit clans la figure 14 de la planche X\ I, qui 

reproduit une vue apicale de l'organisme. On n'y voit rien qu'on puisse considerer 
comme un organe pharyngien. 

Le noyau figure isolement, figure 17, planche XVI, a la forme toute speciale 
d'un anneau ouvert, developpe sur un peu moins d'un tour complet. C'est cette parti­
cularite qui nous a fait attribuer a l'espece le nom de cyclokaryon. 

11 est place perpendiculairement a l'axe polaire clans une ceinture de protoplasme 
plus dense, cp, qu i le maintient clans l'ectoplasme cellulaire. Son aplatissement trans­
versal le fait toujours paraitre plus etroit quand on l'observe perpendiculairement au 
plan clans lequel il se developpe. Sa section transversale est, en effet, elliptique, comme 
il apparait clans plusieurs figures : 13 et 16, par exemple, de la planche XVI. 

Sa structure est finement fibrillaire, clans le sens de son plus grand axe, qui est 
circulaire. 11 possede une membrane -propre, nm (fig. 17), que l'on apen;oit tres bien 
quand l'organe subit la plasmolyse. 

Le cytoplasme est tres vacuoleux, clans toute l'etendue du corps, en dehors 
toutefois de la ceinture a texture plus dense clans laquelle se trouve loge le noyau 

(fig. 2, 4, 13, 15, 16) . 
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On n'y voit pas d'inclusions, indices d'un regime carnassier, ma1s bien des 

enclaves amylace·es / (fig 4 15 16) et autres qui paraissent formees sur place, par 
' . ' ' ' 

l'activite propre du- protoplasme. 
Pour donner a ces notions generales une expression plus concrete, nous presen­

terons les differentes figures que nous avons consacrees a cet imposant representant du 
monde des Protozoaires, en appelant !'attention du lecteur sur des particularites qui 

permettent de lier connaissance plus intime avec lui. 

Planche XVI, figure 16. Forme frequemment observee, avec cette particularite 
que le sarcoplasme semi-fluide, pe, s'epanche en quelque sorte et fait hernie en dehors 
de la bouche. 

Dans cette circonstance il ne faut voir evidemment qu'un accident : un effet de 
la contraction du corps determinee par le milieu fixateur. Mais cet accident fait 
comprendre et la faiblesse du sphincter oral et le peu de resistance de l'appareil 
tegumentaire. 11 explique aussi pourquoi Didinium Gargantua en fait si volontiers ses 
delices, comme d'un morceau qui fond clans la bouche. 

Le protoplasme vacuoleux, pv, s'etend a peu pres a toute la capacite du corps. 
On y voit presque toujours des grains de fecule, J,· dissemines, mais generalement plus 
abondants du cote apical. 

En arriere s'observe une vacuole plus grande qui a l'air d'une vacuole anale. 
Le noyau annulaire, n, est loge clans une ceinture de protoplasme dense, cp, que 

nous avons reproduite arbitrairement en coupe optique pour en mieux laisser supposer la 
forme et la position immediatement en arriere de la zone ciliaire, cc. 

Celle-ci n'est pas une simple ceinture de cils ranges en une seule serie cucu­
laire, comme clans Didinium Gargantua; elle comporte un fouillis beaucoup plus dense de 
cils plus fins, dont il n'est pas possible de determiner le nombre des rangees, a cause 
de leur extreme rapprochement. 

La striation longitudinale visible sur toute la surface du tegument est notablement 
renforcee, comme il a ete dit plus haut, immediatement en arriere de la zone ciliaire. 

La figure 2, meme planche, en montre un exemplaire capture par son redoutable 
adversaire. On remarquera que la zone ciliaire, cca, est situee tres en avant du corps, 
mais neanmoins a la limite anterieure de la ceinture protoplasmatique interne, cp, clans 
laquelle se trouve loge le noyau, n. 

La figure 7, planche XVIII, donne aussi une bonne idee des caracteres moyens 
de l'organisme, en forme de fuseau court, avec une seule ceinture ciliaire, clans l'atti­
tude qu'il a sans doute pendant ses ebats auxquels a mis fin l'attaque brusque de son 
agresseur. La fermeture de la bouche, b, se traduit par un leger froncement du pole 
anterieur, a droite de la figure. 
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Chez le specimen reproduit (fig. 4, pl. XVI) dans une situation auss1 critique, 
la zone ciliaire s'est dedoublee en zone anterieure, cca, et posterieure, ccp. La ceinture 
protoplasmatique interieure s'est, de ce chef, elargie. Le noyau, n, est vu oblique­
ment sur tout son developpement, grace a la position favorable du sujet. Le cyto­
plasme ordinaire, tres vacuoleux, est riche en grains reniformes de fecule, /. 

Bien entendu, il a fallu l'usage de reactifs eclaircissants pour obtenir cette 
transparence que n'ont plus naturellement les materiaux fixes. 

Les figures 13, planche XVI (vue de profil) et 14 (vue apicale d'un meme 
specimen) le montrent sous une forme ellipsoYde plus ramassee, bien que la zone 
ciliaire y soit aussi deja dedoublee. Outre les observations auxquelles les figures prece­
dentes ont donne lieu, on remarquera combien peu s'accuse la structure de la bouche, 
b, sur la vue de profil (fig. 13). 11 faut, pour en saisir quelque chose, realiser une 
vue apicale de l'objet, comme en figure 14, ce qm ne s'obtient pas sans difficulte a 
cause de l'instabilite de l'organisme clans cette position. 

MULTIPLICATION 

Nos materiaux fournissent beaucoup de specimens en vo1e de division, par 
exemple : figures 6 et 7 de la planche XVII. 

Longtemps apres le dedoublement de la ceinture, le corps s'est allonge et le 
noyau, n, s'est deroule pour changer de po~ition et se mettre clans la direction du 
grand axe. 

Pendant qu'il s'y redresse incompletement en orientant ses 

poles de la cellule, celle-ci s'etrangle clans son milieu (fig. 6) 
separation des deux cellules-filles. Cet etranglement s'accompagne 
torsion visible clans la figure 7. 

deux bouts vers les 

jusqu'a amener la 
d'un phenomene de 

La restauration consecutive des deux individus jumeaux se fait rapidement. On 
les reconnait a la forme raccourcie et trapue qu'ils affectent d'abord. 

ous tenons pour tel l'individu reproduit figure 15, planche XVI, ou l'on voit 
que le noyau, n, a deja repris sa forme annulaire et sa position normale au sem 
d'une epaisse couche de protoplasme peripherique plus dense, cp. En avant les grains 
de fecule, /, abondent sous la bouche froncee, b. En arriere, une grande vacuole 
anale, va, apparait au milieu du cytoplasme, toujours tres vacuoleux, de cette region 
du corps. 

Dans la figure 16, planche XVIII, nous avons reproduit le plus petit individu 
observe, terme eloigne, sans doute, d'une longue serie de generations scissipares, ou 
la degenerescence se traduit par le nanisme. 
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Cyclotrichiu,n sp.? 
Planche XV, figure 7; planche XVI[, figure q; plane he XX, figures 15, 16 et 17; planche XXI II, figure 9. 

La presence d'une ceinture ciliaire situee au milieu du corps, clans une depression 
qui divise le corps en deux parties subspheriques, est le seul caractere commun 

saillant que nous trouvons entre un certain nombre de petites formes rencontrees trop 
rarement clans nos produits planktoniques pour avoir pu les soumettre a l'etude, en 

vue de rechercher leurs affinites reelles. 
Le nom que nous leur attribuons provisoirement, avec reserves, n'a d'autre raison 

que de souligner le caractere exterieur qu'ils partagent avec l'organisme decrit ci-devant. 

Qu'il suffise de les presenter rapidement, sans prejuger de leur nature vra1e. 

Planche XVII, figure q.. Corps allonge, etrangle vers le milieu, mum d'une 
ceinture ciliaire, cc, pourvu d'une bouche en fente, b, peu visible, au pole anterieur, 

rempli d'un cytoplasme vacuoleux riche en enclaves et en inclusions, in, qui ne 

permettent pas de voir le noyau. 

Planche XV, figure 7. Corps etrangle, gorge d'enclaves uniformes d'aspect parti­
culier, et porteur d'une ceinture ciliaire, cc, inseree clans l'etranglement median . 

Plauche X,X, figure 17. Forme analogue a la precedente, mais plus petite, 
gorgee d'enclaves qui bleuissent sous !'action de l'iode et semblent ainsi etre de 

nature amylacee, / . 
Planche X...-"X, figures 15 et 16. Tres petites formes, attenuees plus ou moms a 

la base ou meme prolongees en un petit eperon (fig. 15), toujours gorgees aussi de 

corpuscules d'aspect particulier. Ces microzoaires seraient-ils affines aux Halteria? 
Il faudrait des observations sur le vif pour en juger avec quelque securite. 

Planche X...-"XIII, figure g. Organisme retreci en son milieu, entre deux renflements 

garnis chacun cl'une ceinture ciliaire . On y distingue, par transparence, deux noyaux en 
forme d'haltere places parallelement l'un a l'autre suivant le grand axe du corps . Leur 

forme etiree, en rapport avec la silhouette exterieure, semble traduire un phenomene 
de division de la cellule binucleee. Observe une seule fois sous cette forme. 

Genre Proboscidium g. n. 

Nous avons a pre enter sous cette etiquette un Protozoaire commun clans la Mer 

de Kara, qui ne semble pas pouvoir trouver sa place clans les cadres taxinomiques 
jusqu'ici reconnus de ce vaste groupe d'organismes inferieurs. 

La production d'une trompe par l'animal en extension nous a semble un 
caractere propre a evoquer le nom generique sous lequel nous le pla~ons. 
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Proboscidium armatum 
Planche XVII, figures 8, g, 10; planche XVIII, figures 12, r3, 14, 15; planche XIX, figures I, 2. 

La forme qu'il prend le plus souvent clans nos materiaux fixes est celle d'un 

ovo'ide (fig. 13, pl. XVIII). La membrane mince et souple presente une fine striation 
clans deux directions croisees. Des trichocystes defensifs nombreux, tri, sont repartis 

clans toute l'etendue de l'ectoplasme. Ils sont en grande partie projetes en dehors du 

corps, a cause de 1'irritation produite par le reactif fixateur. 

Le noyau, n, que nous avons figure isolement (fig. 14 et 15, meme pl.) affecte 
la forme bien speciale d'un long boyau dispose en forme de cravate dont la partie 

mediane decrirait une courbe autour d'un cou fictif et dont les extremites non nouees 
pendraient librement en decrivant des sinuosites variables . Sa structure intime est 

fi brillaire. 

Une autre particularite de l'organisme, c'est qu'il presente presque toujours clans 

son endoplasme un certain nombre de gros grains de fecule, /, trop semblables de 

forme et de dimension pour qu'il soit possible de les considerer comi:ne objets 

d'inclusion glanes clans le milieu marin . 
Dissemines au sein du corps ils n'affectent pas une distribution speciale en rapport 

ni avec l'organe buccal, ni avec des vacuoles digestives, clans lesquelles ils devraient 
subir des transformations en vue de leur assimilation plus ou moins immediate. 

Ces grains lenticulaires seraient-ils plut6t un produit propre de l'activite du 

protoplasme ? 
La question nous semble plus difficile a trancher du fait que d'autres corps : 

cellules de Diamylon nivale, D, fragments de muscles de Crustaces, m, etc. (fig. 2, 

pl. XIX), s'y rencontrent aussi accidentellement clans les memes conditions. 
Ceux-ci y sont evidemment des produits d'inclusion. S'il convenait d'attribuer la 

meme origine etrangere aux grains de fecule susdits, il r~sterait toutefois a expliquer 
l'aptitude si particuliere de l'organisme a se les incorporer, apres les avoir recherches 

clans un milieu ou ces productions vegetales ne se trouvent a l'etat libre et fl.ottants 

que clans des circonstances rarement realisees. 

La bouche, b, est en fente excentrique, inclinee sur un cote du cone apical ; mais 

comme cet organe prend un tout autre aspect quand la trompe est developpee, on ne 

saurait se faire une bonne idee de sa structure sans degager celle-ci de la compa­

raison de nombreux individus qui la presentent sous des aspects divers. C'est ce qui 
nous oblige a jeter un coup d'ceil sur les quelques figures qu'il nous a paru utile de 

tracer du meme organisme, pour suppleer a l'absence de ses manifestations biologiques, 

clans des materiaux fixes. 

Planche XVIII, figure 13. Vue laterale, montrant la striation croisee de la 

membrane et les nombreux trichocystes, fri, restes en place ou expulses. Dans le 
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fecule, /, de forme lenticulaire cachent en partie les 
n, contourne en cravate. La bouche, b, est en fente 

cils, les seuls qui s'observent sur le corps de l'animal. 

Planche XVIII, figure 12. Vue apicale d'un autre specimen tres analogue au 
precedent. On y remarque la fente buccale, b, ciliee. La courbure decrite du cote 
anterieur par la partie mediane du noyau, n, est ici d'une observation facile. Les 
extremites ondulees de cet organe se profilent dans la profondeur du cytoplasme. 

Plauche XIX, figure 2. La trompe, tr, developpee 1c1 sur le cote de la 
bouche, b, revele !'existence de cet organe dont rien ne fait soup9onner l'existence 
dans l'animal contracte, tel que le representent les figures precedentes. 

Cette trompe parait se produire de toutes pieces, au gre de !'animal, aux depens 
du cytoplasme qui subit une sorte d'evagination, en prenant une structure particuliere. 

ous n'avons pas pu apprecier toute !'extension possible de cette trompe, car 
nous devons croire que son extreme sensibilite ne permet pas aux reactifs de la fixer 
en son plein epanouissement. 

On ne saurait y voir sans doute qu'un organe de tact protractile et retractile 
au gre de l'Infusoire ; car la bouche, b, en fente, garde sa position pendant les modi­
fications de cet appendice. 

Le noyau, n, est ici bizarrement contourne. Outre les gros grains de fecule, /, 
on aper9oit, dans le sarcoplasme, des cellules de Diarnylon nivale, D, dans une grande 
vacuole digestive, un fragment de muscle, m, de Crustace et des residus, r, de diges­
tions anterieures, dans des vacuoles excrementielles. . 

Les trichocystes n'ont pas ete figures, afin de ne pas obscurcir la figure, au 
detriment du contenu cellulaire. 

Planche XIX, figure r. Autre aspect du Protozoaire, dont la trompe, tr, est en 
vo1e de retraction et ne forme plus qu'un court appendice de structure speciale, sur 
le cote de la bouche, b, dont on voit la bordure ciliee, co . On remarquera, en outre, 
le noyau tordu, n, et les grains de fecule habituels, /. 

Dans l'ectoplasme se voient des trichocystes en place. Nous n'avons pas juge 
opportun de reproduire en outre ceux dont l'action irritante des liquides fixateurs a 
produit la projection en dehors et que l'on retrouve engages dans des mucosites dues 
a la meme cause. 

Planche XVII, figure 8. Ce specimen montre l'appendice buccal, ab, plus 
reduit encore sur le cote de la bouche, b. Le noyau, n, a la forme typique. 
Des grains de fecule, /, et des inclusions variees, in, s'observent dans le sarcoplasme. 
En arriere, une grande vacuole anale, va. Des trichocystes, tri, dans l'ectoplasme 
et en dehors. 
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MULTIPLICATION 

L a multiplication se fait par etranglement. Nombreux ont ete les cas observes 

dont les figures g et 10, planche XVII, suffisent a donner une idee. 

Planche XVII, figure g. Commencement d'etranglement du corps, vers le milieu, 

en vue de la scissiparite. Le noyau, n, s'est beaucoup raccourci et s'est place longi­

tudinalement pour pouvoir subir, lui aussi, la stenose qui en fera un partage egal 

entre les deux portions de la cellule-mere. La contraction de la masse nucleaire due 
aux reactifs facilite !'observation de sa membrane propre et de la structure fibrillaire 

de son contenu chromatique. 

En b, se voit une depression qui marque la position de la bouche, que !'attitude 
du Protozoaire ne permet pas de voir directement. 

Planche XVII, figure 10 . La stenose est presque achevee. Les deux cellules-filles 

vont se separer; b, bouche ; n, noyau ; /, fecule ; tri, trichocystes expulses. 

Genre Prorodon EHRENBERG 

CARACTERES nu GENRE . - Cfr. SAVILLE KENT, page 491. 

Prorodon karianus sp . n. 
Planche XIX, figures 3, 4, 5. 

Corps ellipso:ide, rigide, peu deformable, finement strie d'un pole a l'autre et 
entierement couvert de nombreux cils courts, tous semblables, cp. 

La bouche, b, s'ouvre au pole anterieur, sous la forme d'un cercle dilatable, sans 

y determiner aucune protuberance. Elle se prolonge en un long pharynx conique garni 

de tres nombreuses baguettes analogues a celles de Didinium, mais qui ne nous ont 

pas paru depla<;ables comme chez ce dernier. 
Au pole oppose s'observe une vacuole anale, va. 
Le noyau, n, volumineux et grossierement granuleux, affecte soit une forme globu­

leuse (fig. 3), soit, plus frequemment, une forme allongee et plus ou moins recourbee 

en U (fig. 4 et 5) . 
Un second noyau, n', plus petit et d'aspect strie s'observe parfois a quelque 

distance du premier, simple ou divise (fig. 3) . Peut-etre n'est-ce que l'abondance des 

grosses enclaves qui empeche de !'observer toujours, comme un organe constant. 
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Le cytoplasme presente, en effet, de nombreux corps tres refringents qu1 nous ont 
paru etre de nature graisseuse, g. Ces corps spheriques ou de forme irreguliere sont un 
excellent caractere permettant de reconnaitre, en toutes circonstances, ce Prorodon des 
autres Protozoaires qui l'accompagnent generalement dans les memes produits de peches 

plan ktoniq ues . 
La figure 3 en reproduit un specimen a bouche assez etroite ; vue de profil. 
La figure 5 en reproduit, aussi de profil, un autre individu dont le cone 

pharyngien dilate est devie inferieurement. 
La figure 4, enfin, en presente un troisieme, en vue apicale oblique, avec la 

bouche, b, fortement dilatee; ic, inclusions indeterminees ; ig, inclusions gra1sseuses . 

Assez rare dans la Mer de Kara, comme ceux qui vont suivre . 

Genre Cephalotrichium g. n. 

Les caracteres du genre sont, provisoirement, ceux de l'espece suivante 

Cephalotrichiunz tonsuratum sp. n. 
Planche XIX, figures 7 a g et 10 a 12: 

Sous ce nom, nous voulons designer un Infusoire holotriche, en forme de p01re 
asymetrique, qui porte sur le gros bout - le bout anterieur - des cils longs et nom­
breux disposes en series radiales, sc, sur une zone qui n'occupe guere qu'un quart de 

la longueur du corps. 
Les cils sont tres rapproches et comme soudes en lamelle dans chacune des 

series ; mais celles-ci sont assez espacees. 
La zone ciliee menage vers le sommet ou centre apical, c (fig . 9, IO, 12), une 

petite aire circl.llaire, comme une tonsure, exempte de cils . Ceux-ci font egalement defaut 
sur les deux tiers inferieurs du corps. 

Le sarcoplasme est dense, grassier, peu penetrable a la vue et revetu d'un cyto­
derme mince. On y voit, apres eclaircissement, un gros noyau, n, sphero'ide, a texture 
fort grossiere. 

La bouche, b (fig. 7, 9, 10), est excentrique, rejetee du cote du corps qui est deprime. 
Elle affecte la forme d'une fente incurvee et cachee sous des cils speciaux, qui 

lui font un peristome. 

La forme asymetrique du corps en rend !'intelligence difficile, soit qu 'il s'agisse de 
l'etudier, soit qu'on veuille le decrire. C'est ce qui nous en a fait figurer deux specimens 

clans diverses attitudes, les plus propres a en faire saisir l'ordonnance des part ies. 



MICROPLANKTON 173 

Les figures, 7, 8, g se rapportent a un meme individu. Vu du cote bucco-ventral 
(fig. 7) , il laisse voir la fente orale, en b, et les series radiales de cils, sc, qui couvrent 
la zone cephalique, a l'exception de la tonsure apicale. 

La figure 8 en est une vue dorsale, diametralement opposee a la precedente. 
Elle montre plus nettement encore les · rangees de cils longs et dresses, sc, qui garnissent 
la zone peripolaire du cote anterieur. Des cellules de Diamyton nivate, D, se trouvent 
dans le sarcoplasme, a titre d'inclusions. 

L a figure g en est une vue apicale oblique, montrant presque toute l'aire polaire 
superieure, avec la tonsure apicale dont le centre est en c. 

Un autre specimen, d'un facies un peu different, est figure dans des poses diffe­
rentes dans les figures IO a 12. Figure IO, vue du cote ventral; c, aire apicale depourvue 
de soies; sc, series ciliaires rayonnantes; b, bouche; n, noyau. Figure II, vue de profil 

droit. Figure 12, vue de profil gauche, un peu oblique. Memes designations. 

Genre Zonotrichium g. n. 

Les caracteres du genre sont, provisoirement, ceux de l'espece ci-apres 

Zonotrichium discozdes sp. n. 

Les trois figures 1, 2, 3 de la pl anche XX sont necessaires a l 'intelligence 
de la forme de ce curieux Infusoire holotriche, qui ne presente des cils que sur 
une zone annulaire, auteur d'une sorte de ventouse circulaire qm occupe l'un des 

cotes du corps. 
Celui-ci a la forme d'une lentille biconvexe, irreguliere, dont un cote est nu, tandis 

que l'autre porte des cils longs et nombreux auteur de la depression circulaire a allure 
de ventouse, v, qui en occupe le centre. On s'en rendra compte par l'examen de la 
figure 2, qui en reproduit une vue de profil. 

La figure 1 en est une vue que nous dirons apicale, parce que c'est de ce cote 
que se trouvent la vemouse et la zone ciliee. Le centre de la ventouse presente une 
petite aire circulaire plus claire. 

La figure 3 nous montre la vue antapicale, le cote nu. 
La bouche, b, s'ouvre sur le bord du disque lenticulaire et s'y traduit par des 

replis contournes de la membrane. 
Dans le protoplasme central s'observent plusieurs tubes etroits, x, distances et 

orientes parallelement a l'axe du corps lenticulaire. Les vues apicale et antapicale n'en 

montrent que les sections transversales, avec leur epaisse paroi. 
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A quelque distance du centre s'observent de nombreux corps, fn, de structure 
grossiere, de forme anguleuse, et sensibles aux reactifs colorants de la nucleine. Disposes 
en cercle autour d'une partie differenciee du sarcoplasme central, ils semblent representer 

les parties d'un noyau fragmente. 
Les particularites si remarquables de la structure de ce curieux organisme semblent 

resulter d'une adaptation au parasitisme ou au commensalisme. Toutefois, ne l'ayant 
jamais trouve qu'a l'etat libre, en tres rares exemplaires, nous ne saurians dire quelle 
espece animale lui sert d'hote ou de commensal. 

* 
* * 

La nature de nos materiaux momifies par le formal ne nous a pas permis de 
sortir des caracteres morphologiques, insuffisants le plus souvent a traduire les affinites 
reelles d'organismes simples, dont on trouverait mieux l'expression propre clans les mani­
festations vitales. · 

L'observation de celles-ci nous est malheureusement interdite . 
Chacun sa.it, en outre, quelle difficulte il y a meme a identifier les figures donnees 

d'une meme espece par les auteurs qui ont le mieux fait connaitre le petit monde si 
varie des Protozoaires. 

C'est pourquoi nous demandons l'indulgence du lecteur pour les tentatives de 
rapprochement que nous allons etre amene a faire, pour quelques formes moins vigou­
reusement structurees, de caracteres morphologiques moins precis et clans lesquels l'action. 
des reactifs a pu determiner des deformations dont nous ne saurians toujours determiner 
surement la portee, a cause du trop petit nombre d'exemplaires observes . 

Genre Condylostoma DU JARDIN? 

CARACTERES nu GENRE. - Cfr. STEIN . Der Organismus der Infusionstlziere, II Abthei­
lung, page 171. 

Condylostoma patens Dujardin? 
Planche XV, figure 6. 

Corps longuement lanceole, aplati, entierement cilie, presentant clans le protoplasme, 
du cote anterieur, une forte striation oblique qui semble indiquer la presence d'une 
bouche laterale, b, dont l'ouverture n'est pas visible. 

Cet organe parait en connexion assez vague avec un tube longitudinal, ta, qui 
rappelle le canal aquifere de certains Protozoaires heterotriches. 
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Le cytoderme est tres delicat, finement strie longitudinalement, couvert de cils 

courts tres serres, cp, qui nous ont paru d'une seule sorte. 
Le cytoplasme vacuoleux est exempt d'inclusions et d'enclaves reconnaissables. 

Le noyau, n, en chapelet, est forme de douze renflements ellipsoi:des rattaches 

entre eux par de tres fins prolongements polaires. 

Condylosloma circumpedatum sp. n. 
Plauche XXIII, figures 5, 6 et 7. 

Organisme qui nous parait du meme type, eu egard a la structure du corps et 
a la position laterale de ce que nous devons prendre pour la bouche, b. 

11 est asymetrique aussi, de forme lanceolee, aplatie. 11 presente une face ventrale 

deprimee (fig. 5) et une face dorsale convexe (fig. 7). La figure 6, qui le presente de 
profil, permet mieux d'en saisir le caractere dorso-ventral. 

Le noyau, n, est aussi moniliforme, avec huit nodosites spheriques. 
Mais, ce qui frappe ici, a premiere vue, c'est la presence, sur le pourtour en 

lame de couteau qui separe les deux faces dorsale et ventrale, de protuberances ciliees, p, 
qui semblent avoir pu jouer le role d'un appareil locomoteur special. 

Ces protuberances, diversement deflechies sur le cote ventral clans nos specimens 

fixes, portent, a leur extrernite, quelques soies plus fortes que les cils qui revetent tout 

le corps et qui sont en relation avec la striation longitudinale du cytoderme. Il faudrait 

pouvoir suivre cet Infusoire pendant ses ebats, sur le vif, pour s'eclairer au sujet de la 

signification de ces organes, qui font defaut au type precedemment decrit. On estimera 

peut-etre que c'est la une raison suffisante pour ne pas les considerer comme congeneres; 

nous n'en disconvenons pas. 

Genre Climacostomum STEIN? 

CARACTERES DU GENRE. - Cfr. STEIN, lac. cit., page 208. 

Climacoston1u1n gzgas sp. n. 
Planche XVII, figure I I. 

Corps piriforme, a l'etat plus ou moms contracte sans doute, strie longitudinale­

ment et uniformement cilie, avec une bouche, b, situee lateralement a quelque distance 

du gros bout. Cette bouche, contournee a son ouverture, se creuse en pharynx helicoi:de 

qui se prolonge plus profondement clans le sarcoplasme en un tube resophagien, ces, 

egalement spirale. 
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L'ouverture buccale est garme de so1es plus fortes, qu'on voit auss1 revetir toute 

la paroi interne du pharynx. 
Le cytoplasme est homogene, avec enclaves globuleuses. 
Le noyau, n, tres volumineux, a une structure fibrillaire . Sa forme ramassee et 

legerement etranglee vers le milieu semble indiquer que !'animal se preparait a se 

diviser quand la fixation l'a surpris. 
Cet organisme n'est pas sans analogie avec les Stentor, dont le polymorphisme 

exagere peut parfois faire douter de leur nature. II n'est pas impossible que ce soit le 
cas et nous n'hesiterions pas a considerer notre organisme comme un Stentor contracte 
sous !'influence du formol, si nous avions pu saisir une trace de la zone adorale de cil.s 
forts, autour du champ frontal anterieur, qui caracterise les Stentor en etat d'extension. 

Quant au noyau, on sait que la forme en varie beaucoup pendant les phases de 
division et on peut croire que celui de notre organisme, seul specimen observe, se serait 

montre moniliforme clans d'autres circonstances. 

Genre Trachelius CLAPAREDE et LACHMANN? 

Trachelius sp. 
Planche XIX, figure 6. 

Ce genre, qui n'est connu que par des especes d'eau douce, pourrait bien avoir 
un representant marin clans l'organisme que nous avons reproduit ici, sous l'aspect que 
lui a fait prendre le milieu conservateur de nos echantillons. 

La striation du cytoderme est croisee en quinconce ; les cils peripheriques, cp, 
s'etendent sur toute la surface du corps ; !'orifice buccal, b, est lateral, orne de soies 
plus fortes ; le noyau, n, presente une structure fibrillaire; il est grele, tres long, 
replie sur lui-meme clans le sens de la longueur du corps . 

Celui-ci est longuement piriforme, meme clans son etat contracte . La partie 
anterieure plus retrecie se serait sans doute montree extensible sur le vif, comme la 

trompe des Dileptus. 
II y aurait peut-etre des rapprochements aussi plausibles a faire avec d'autres 

genres du groupe des Trachelides, mais nous voulons nous garder d'hypotheses hasar­
deuses clans ce domaine des Infusoires, ou la critique moderne ne s'est pas encore 
suffisamment exercee a debrouiller les caracteres generiques independants des caracteres 

purement morphologiques qui ne se traduisent bien, clans leurs modalites fugitives, que 
pendant la vie et qu'il est generalement presque aussi difficile de traduire en figures 
qu'en texte. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara, tres rare. 
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Genre Lacrymaria EHRENBERG? 

Lacrymaria manna sp. n. 
Planche XVI II, figures 17 et 18. 

C'est la position de la bouche, b, qui est situee au sommet du pole anterieur 
et entouree d'une couronne de cils un peu plus forts que les cils peripheriques, cp, 
qui nous fait considerer l'organisme dont nous donnons ici deux variantes, comme 

une espece de Laaymaria, genre d'Holotrichides connu seulement d'eau douce. 

Le corps allonge, lageniforme et incurve d'un cote, se montre fortement strie 

longitudin~lement et garni de cils sur ces stries distancees. 

Une vacuole anale, va, occupe le pole posterieur du corps. 

Le noyau, n, est contourne en forme du chiffre 6. Les inclusions font defaut. 

Genre Enche/ys EHRENBERG? 

Enchelys sp. 
Planche XVII I, figure 19. 

Nous n'avons aucune peine a reconnaitre l'embarras que nous eprouvons a donner 

a cet organisme une place en harmonie avec les caracteres frustes que nous lui avons 

reconnus su.r cadavre. 
Corps fusiforme, garni de longs cils, cp, inseres sur une striation longitudinale. 

Protuberance buccale anterieure ornee de cils spirales, co. 

lNFUSOIRES incertce sedis 

Planche XVII, figure 12. Organisme piriforme a cytoderme strie clans deux 
directions, longitudinale et transversale, et depourvu de toute trace de cils, clans nos 

materiaux. 

Bouche laterale, b, bordee d'un cote d'une ailette membraneuse, lo, doublement 

striee comme le corps et exempte de cils vibratiles. 

Le protoplasme est vacuoleux; on y voit un Peridinien, P, seule inclusion 

reconnaissable au milieu d'autres. 
12 
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Planche XVII, figure 15 . Corps ramasse, piriforme, presentant du cote anterieur, 

effile en pointe molle, une bouche laterale, b, en fente, depourvue de cils comme le 

corps lui-meme. 
Le noyau, n, tres volumineux est transversalement strie. 
Dans le cytoplasme on apen;:oit des inclusions, parmi lesquelles Diamylon nivale, D . 

Planche XVI, figure 13. Corps nu, en forme de manche d'alene, coiffe ante-

rieurement d'un dome hemispherique hyalin sur le cote duquel s'ouvre une bouche, b, 
en forme de nasse, qui communique inferieurement avec une grande vacuole. Celle-ci 

epouse la forme ellipsoi:de de la moitie posterieure de l'organisme. 
Le cytoplasme est partout tres vacuoleux; il renferme des inclusions, in, et un 

noyau allonge, n, dont la structure est fibrillaire. 

Planche XIX, figure 13. Forme ellipsoi:de dans laquelle nous n'avons pas pu 

observer d'orifice buccal. 

Le cytoderme est nu ; le cytoplasme cla\r et vacuoleux. 
Le noyau, n, est bilobe comme s'il resultait de la soudure de deux parties 

symetriques renfermant chacune de petits corps <lenses et refringents, nu, qui doivent 

etre des nucleoles. La structure du noyau gemine est fibrillaire. L'orientation trans­

versale des filaments nucleaires semble devoir ecarter l'idee d'une division par stenose 
de cet organe, au niveau de son etranglement. 

On peut emettre des doutes sur l'individualite de ces cellules que nous n'avons 

rencontrees qu'un petit nombre de fois, dans les peches planktoniques de la Mer de 
Kara. Il serait toutefois difficile, nous semble-t-il, de les considerer comme des organes 

de reproduction : ceufs, spores ou kystes. 

Planche XXIII, figure IO. Corps ellipso·ide, allonge, surmonte d'un couronnement 

multilobe, b, dont les trois ou quatre lobes inferieurs en supportent un dernier qui est 
terminal. 

Les fins cils qui les recouvrent et l'epaisseur notable de la membrane molle qui 

les limite forcent a les considerer comme constituant un organe stable et non comme 
un produit d'epanchement du cytoplasme au pole apical. 

On n'y reconnait pas un orifice oral distinct. 

Le cytoderme est strie longitudinalement, en fuseau, et couvert de menus cils, cp. 
Le noyau, n, est spherique et central. 

Le cytoplasrne, assez transparent, presente des granulations espacees . 

Planche XXIII, figure 18. Corps globuleux, excentrique, un peu reniforrne, legere­
ment incurve d'un cote vers lequel se ramenent les deux poles organiques. 

L'anterieur presente une couronne de soies courbes, co, formant peristome autour 
d'un orifice oral etroit. 
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L e cytoderme mmce presente des stries incurvees, dirigees d'un pole a l'autre 

ou elles convergent. 

D es cils somatiques tres fins sont inseres sur ces stries. 

Dans le cytoplasme, qui est peu dense, on observe, du cote convexe du corps 

et parallelement a sa courbure, une serie de granules de meme valeur -et egalement 

distances, qu'il serait peut-etre hasardeux de considerer comme des noyaux multiples 

b ien q u 'on n'aper~oive aucun autre organe auqu~l on doive reserver ce nom. 

P lanche XXI II , figures 20, 21, 22 . ous ne ferons que signaler en passant des 

kystes chitineux, herisses de piquants (fig. 20 et 21) qu ornes d'epaississements reti­

cules (fig. 22), qui se rencontrent ici et la clans les materiaux de provenances di verses 

et q ui semblent se rattacher aux Infusoires. 

O n sait que ces formes d'enkystement sont tres variees et on n'ignore pas non plus 

combien il est difficile de les rapporter a des especes determinees quand on n'a pas 

assiste, sur le vif, a la mue de l'organisme lui-meme. 

Genre Stappersia g. n. 

Les caracteres generiques se confondent provisoirement avec ceux de l'espece 

ci-apres : 

Stappersia fusus sp. n. 
Planche XVII I, figure 2 I. 

Petit organisme enigmatique que nous avons frequemment rencontre de-ci de-la, 

non seulement clans les produits planktoniques de la Belgica, mais aussi clans des mate­

riaux des mers du ord, de provenance diverse. 

L e corps est longuement fusiforme, tronque en avant, pointu en arriere. La surface 

est quadrillee, par un double systeme de stries rigides longitudinales et transversales, et 

porte des bavures clans lesquelles il serait difficile de reconnaitr~ des cils deformes plutot 

que de petites expansions du cytoplasme. 

Le contenu semble divise en spherules que leur structure interne ferait prendre 

soit pour des noyaux, soit pour des sporules, mais dont il serait hasardeux de prejuger 

la nature avant d'etre fixe sur les affinites de l'organisme lui-meme et sur ses caracteres 

evolutifs. 

D'autres planktonistes n'ont pas manque de l'observer aussi, comme nous l'avons 

appris, mais sans prendre la peine de le signaler, pour des raisons que nous ignorons. 

Mieux vaut, nous semble-t-il, le tirer de son anonymat pour le signaler plus 

expressement a l'attention des observateurs. 
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C'est pourquoi nous proposons d'en faire l'espece fusus, a cause de sa forme, d'un 

genre nouveau Stappersia, du nom de M. L. STAFFERS, le naturaliste de la Belgica 

pendant la campagne arctique de 1907. 
Peut-etre lui trouverait-on des rapports assez etroits avec le genre Coleps, pour lui 

faire une place a cote de celui-ci clans les Infusoires holotrichides si, outre sa forme 

rigide, on consentait a voir clans la so~te de capsule grillagee qu'il presente une certaine 

analogi~ avec la carapace articulee de Coleps. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

tres rare. 

Se rencontre un peu partout, ma1s est toujours 

Genre Qymnozoum g . n. 

Nous proposons ce nom generique pour un Infusoire nu, qm se montre auss1 

interessant par son polymorphisme que par la variete de ses manifestations physiologiques 

et qui ne semble pas pouvoir trouver sa place clans les cadres taxinomiques actuels. 

Ses caracteres ressortiront de l'etude comparee des figures par lesquelles nous 

avons cherche a fixer les principales attitudes et les curieuses phases evolutives dont 

il nous a fourni de nombreux exemples. 

Gymnozou1n vwzparunz sp. n. 
Planche XX. figures 18 a 27; planche XXI, figures r a 2-t· 

ous interpreterons d'abord les figures qui s'y rapportent; nous resumerons ensuite 

les pnnc1paux faits morphologiques, physiologiques et evolutifs qui s'en degageront 

d'eux-memes. 

Planche XX, figure 18. Individu jeune, en forme d'olive . Le cytoderme tres mmce 

est renforce par des stries elastiques orientees d'un pole a l'autre et egalement distancees . 

II est completement exempt de cils . 

La bouche, b, ouverte a l'un des poles, se prolonge interieurement en une sorte 

de pharynx en forme de nasse, na, qui, retrecie en arriere de la bouche, se renfle vers 

son extremite posterieure pour s'ouvrir finalement clans le cytoplasme. 

Les fibrilles qui la ferment sont en nombre limite. Elles sont en relation etroite 

avec les stries elastiques du cytoderme dont elles ne sont, en realite, que le prolonge­

ment replie dans le sarcoplasme de l'animal. 

Le sarcoplasme est tres vacuoleux, ce qui lui permet de devenir tres transparent 

par suite de !'action des reactifs eclaircissants, le chloral particulierement. 
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C'est a ce traitement que nous avons eu recours pour preparer les objets que 
nous avons du etudier pour ~es figurer. 

Le noyau, n, est ici relativement petit, peu developpe et mal situe du reste, 
derriere le pharynx, pour faire l'objet d'un examen utile. D'autres exemples suppleeront. 

Planche XX, figure 19. Individu encore relativement jeune, mais traduisant l'aspect 
piriforme qui semble le plus communement adopte par les individus adultes, chez lesquels 
l'orifice oral s'ouvre habituellement au sommet d'un cone apical peu developpe. Outre 
des details qui nlproduisent ceux de la figure precedente, avec de simples variantes 
individuelles, on remarquera ici le noyau, n, sous l'un des nombreux aspects qu'il 
presente clans la serie des phases evolutives de l'organisme. Cet organe, figure en coupe 
optique, est forme de deux parties un peu inegales separees par un changement de 
structure plutot que par une cloison (1). Chacune d'elles presente un caryoplasme a 
structure rayonnante autour de granulations centrales. Au -dessous de la membrane 
nucleaire se presentent, sur une seule couche, de nombreux petits corps irreguliers de 
forme et fortement refringents. 

Planche XX, figure 20. Le specimen ici reproduit vient de s'incorporer une inclusion 
volumineuse, consistant en une chainette de quatre individus d'Amytax catenata nobis, A. 

Comment s'y est-il pris pour absorber une proie si disproportionnee au calibre de sa 
bouche, dont l'ouverture, visible en b, est actuellement si etroite? C'est que cet organe 
est dilatable clans une mesure qui depasse reellement toute vraisemblance et qui paraitrait 
impossible si d'autres attitudes de l'organisme ne donnaient la clef du mystere, en 
montrant par quel mecanisme l'animal parvient a saisir des objets hors de proportion 
avec les siennes et a les deglutir d'une piece. Comme nous le verrons tout a l'heure, 
le processus operatoire est ici tout autre que celui mis en reuvre par Didinium Gargantua 

nobis, mais il ne lui est pas inferieur en efficacite. 
En r se voient les residus de digestion d'un bol alimentaire anterieurement absorbe. 
Le noyau, n, a sensiblement le meme aspect que clans la figure 19. 
Il est partiellement cache par la nasse, na, qui est rejetee sur le cote par la 

vacuole digestive developpee autour de la chainette d'Amytax. Celle-ci represente, en 
effet, le dernier bol alimentaire . absorbe par l'organisme avant sa fixation. 

Planche XX, figure 21. Ce sont ici des organismes beaucoup plus petits qui ont 
fait les frais du dernier repas de notre Gynmozoum. On les voit groupes clans une vacuole 
digestive, vd, situee a peu de distance de l'extremite de la nasse, na, qui parait pharyn­
gienne, mais qui est plut6t un organe de prehension evaginable et extensible, comme 

nous en aurons la preuve clans d'autres exemples. 

(r) « Noyau a cl~ison » ou " noyau a fente » des auteurs, suivant !'impression optique produite par la separation 

equatoriale entre Jes deux moities hemispheriques. 
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Le bol alimentaire comporte trois cellules de Diamylon nivale nobis (1), gonflees 
par l'action des sues digestifs, mais peu deformees encore grace a l'indigestibilite relative 
de ce protophyte constatee dans d'autres cas; une cellule d'Ecliinum micraster no bis, E, 
que sa membrane refractaire rend aussi facilement reconnaissable et un residu, r, reste 
meconnaissable d'un petit organisme indeterminable que le sue gastrique a deja partielle­

ment dissous. 
Le noyau, n, presente ici une structure toute particuliere. 11 est simple et de 

forme ellipso'ide. Au centre se trouve un nucleole spherique entoure d'un caryoplasme 
hyalin, a structure rayonnante, dans lequel apparaissent trois zones concentriques equi­
distantes de granulations refringentes, que nous n'avons pu figurer, cela va sans dire, 

qu'en coupe optique. 
C'est un des nombreux aspects que presente cet organe au cours de ses evolutions. 
Nous appellerons immediatement !'attention sur deux autres de ces aspects : 
1° Figure 26, ou l'on voit le nucleole central, nu, entoure d'une seule zone de 

corpuscules refringents. Le caryoplasme a une structure reticulee assez grossiere. Charge 
de gros granules vers l'un des deux poles, il est exempt de ces corps vers l'autre. 
11 temoigne ainsi d'un caractere de bipolarite marquee, que nous avons deja signalee et 
qui se traduit plus manifestement dans la figure suivante, qu'il convient de rapprocher 

de celle-ci. 
2° Figure 27, ou l'on voit le nucleole, nu, relegue vers l'un des deux poles, au 

sem d'un caryoplasme tres hyalin et finement radie, tandis que l'autre moitie presente des 
sortes de chromosomes nombreux dissemines dans le protoplasme nucleaire plus grossier. 

e conviendrait-il pas de considerer cette moitie comme le macronucleus et l'autre 
comme le micronucleus, dont les elements, plus ou moins melanges et confondus clans 
certaines circonstances, reprendraient une certaine individualite, apres epuration respective, 
a l'approche des phenomenes de division dont nous verrons plus loin des exemples? 

11 ressortira de ceux-ci que le role de micronucleus revient au seul corps que nous 
appelons ici nucleole, nu, car c'est lui seul qui se divise par mitose. On peut done dire 
que le micronucleus est l'hote du macronucleus . Le caryoplasme de celui-ci gravite autour 
de celui-la comme autour d'un centre d'attraction et traduit cette influence mysterieuse 
par sa structure rayonnante. 

(1) :Nous avons dit ailleurs quel est !'habitat de Di,1mylou 11ivale et expliquc sa presence dans Jes eaux de la J\Ier de 

Kara ou la fusion des neiges et des glaces !'a fait passer et 011 tant d'org·anismes divers, Protozoaires et petits Crustaces, en 

font une consommation qui semble designer cette petite Algue comme un aliment de choix don! la succulence tenterait la gour­

mandise de la plupart des representants du monde microscopique de ces parages. 

D'autre part, si nous l'avons pu reconnaitre dans le cytoplasme des Protozoaires, apres des durees d'ingestion variables, 

et meme dans les crottins evacues apres avoir parcouru tout le tube digestif de petits Crustaces, sans alteration sensible, n'est-ce 

pas la preuve que cet aliment presente des caracteres d'indigestibilite qui sont en opposition avec J'appetence unanime dont ii 
parait etre l'objet ? 

Cela peut paraitre paradoxal, mais Jes faits sont tels. 
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Planche XX, figure 22. Gymnozoum a avale un Peridinien, P, que l'on voit engage 
clans le fond du sarcoplasme, au sein d'une vacuole digestive, vd. Dans le voisinage 
immediat se voit une autre vacuole renfermant les restes meconnaissables, r, d'une autre 
proie anterieurement absorbee et en grande partie digeree. 

Le noyau, n, qui est au repos, se montre biparti, avec !'aspect d'un noyau 
dit noyau a fente, a cause de l'espace lenticulaire hyalin qui separe les deux hemispheres. 
L'une des deux moities est plus riche en corps analogues aux chromosomes; l'autre, 
moins chargee de ces corps, plus hyaline, renferme une sorte de nucleole central : le 
micronucleus, clans l'hypothese formulee tout a l'heure. 

Sur le cone apical, on voit !'orifice oral, b, au fond d'une legere depression en 
entonnoir. 

L'objet a ete figure a dessein clans une pose un peu oblique pour permettre de 
sa1s1r cette particularite. 

Planche XX, figure 23. Autre aspect de notre organisme, oriente de fa9on a montrer 
la nasse clans une p·osition favorable pour en apprecier la forme suivant son plan de 
symetrie. 

On remarquera la configuration un peu exceptionnelle de la bouche, b, qui est 
plus protuberante que de coutume, au sommet du cone apical. 

Dans la vacuole digestive, vd, on aper9oit, en r, un assez petit lnfusoire, que le 
sue gastrique a deja de.figure en y provoquant la plasmolyse et en soustrayant les 
substances les plus facilement assimilables. A cot~, vers le pole apical, se trouvent les 
residus d'un autre bol alimentaire moins copieux. 

Le noyau volumineux, n, peut etre considere comme type du noyau a l'etat 
quiescent. · II est biparti, a fente mediane, et presente, clans ses deux moities, les 

differences de structure et d'aspect deja signalees. 

Planche XX, figure 24. La nasse, na, .est evaginee et se dresse en dehors du cone 
apical a la fa9on d'une trompe. On voit manifestement que les fibrilles qui la consti­
tuent, et qui ont leur extremite libre, ne sont que le prolongement des stries elastiques 
qui sillonnent le corps de l'organisme d'un pole a l'autre. 

Cette evagination est evidemment .physiologique et non traumatique ou accidentelle, 
car aucune cause mecanique n'aurait pu la produire sans laisser des traces de lesions sur 

le corps. 
Ainsi evaginee au gre de l'animal, cette nasse _doit servir d'organe prehensile 

susceptible de s'ouvrir en large pavillon a son sommet et d'arrimer solidement des proies 
meme tres volumineuses, avant d'en operer la deglutition. II falilt admettre pour cela 
que l'organe soit eminemment dilatable sur toute sa longueur et particulierement a sa 
base, ou il est cependant egalement apte a s'etrangler en sphincter pour fermer !'orifice 

buccal, · apres sa reinvagination. 
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On peut presumer que l'extremite des fibrilles de la nasse evaginee peut agir a 
la fa9on des trichocystes d'autres Infusoires, pour paralyser les victimes qu'elles atteignent 
ou meme en provoquer la mort, comme le serpent fait de sa proie avant de se 

l'incorporer. 
U ne question se pose ici. La deglutition du bol alimentaire se fait-elle clans le 

parcours de la nasse pendant qu'elle reste en erection, comme clans la figure 24, par 
des mouvements de cet organe, qui rappelleraient les mouvements peristaltiques de 
l'intestin des animaux superieurs, ou bien la proie saisie est-elle amenee a l'interieur 
du sarcoplasme par un mouvement propre de reinvagination de la nasse elle-meme? 

Dans cette derniere hypothese, !'operation se ferait en un temps : la retraction 
de la nasse ou sa reinvagination, si l'on veut, s'accompagnant de la deglutition de la 
proie y incluse. L'operation se ferait en deux temps clans la premiere hypothese : la 
deglutition de la proie, par mouvements peristaltiques de l'organe, precedant la reinvagi­
nation de celui-ci, a la maniere d'un doigt de gant qu'on retourne. 

Bien que nous ayons observe des centaines d'individus, fixes, bien entendu, 
dont la plupart temoignent, par la diversite de leurs inclusions, d'une grande activite 
physiologique et d'une grande ardeur a la chasse au moment de leur capture et de 
leur momification par le formol, nous n'avons pu rencontrer un seul specimen en travail 
de deglutition d'une proie. Faut-il en conclure ou bien que le phenomene se passe 
tres rapidement, ou bien que le sentiment de defiance de l'animal, mis en eveil par 
les circonstances, lui a fait lacher sa proie ou en precipiter !'absorption? 

Appliquons nos doutes au cas de la figure 24, ou l'on voit, clans le sarcoplasme, 
un petit specimen de Didinium Gargantua nobis, recemment incorpore au sein d'une 
vacuole digestive, vd. 1 otez son appareil pharyngien, b, bien reconnaissable, son noyau 
incurve, n, son cytoplasme riche en reserve amylacee, /, la striation de sa membrane 
et jusqu'a ses deux ceintures ciliaires dont la figuration n'a pas ete possible a cause 
de sa position etriquee. 

La nasse ou trompe du Gynrnozoum est evaginee, en pleine erection. 

Comment faut-il interpreter !'attitude de l'organisme que !es reactifs ont fige a 
ce moment precis de ses manifestations biologiques ? 

Faut-il penser que le Didinium vient d'etre incorpore en parcourant tout le conduit 
de la trompe restee en erection? Faut-il croire au contraire que l'animal, inassouvi 
par l'absorption d'une proie qui n'est cependant pas sans importance, a evagine a 
nouveau son organe prehensile a la recherche d'une nouvelle victime ? 

Cette seconde hypothese n'a rien d'invraisemblable quand on connait la voracite 
de l'organisme dont nous donnerons plus loin d'autres preuves. 

On remarquera que Didiniu11i Gargantua nobis, carnassier. redoutable clans le monde 
des Protozoaires, peut devenir gibier lui-meme pour Gyninozoum, mieux arme encore 
pour la chasse. 
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Planche XX, figure 25. Cette reproduction nous met en presence d'un autre 
phenomene physiologique de l'animal, sa fissiparite. 

Le corps allonge s'est etrangle clans la region mediane, apres formation, sur le 
cote de la moitie inferieure, d'un second appareil buccal, b, pourvu d'une nasse 
encore assez courte. 

La nasse primitive, tres longue, est en voie de transformation et montre une 
dislocation partielle des fibrilles pharyngiennes, pres de l'orifice oral, b, qui occupe 
le sommet du c6111e apical. On prevoit que les progres de l'etranglement median 
produiront la subdivision de l'individu-mere en deux rejetons rajeunis, suivant un 
processus tout simple de division transversale dont la plupart des Protozoaires four­
nissent des exemples bien connus. 

L'Infusoire avait ingere prealablement une chainette de quatre individus d'Aniylax 
catenata, A, que l'on voit loges clans une vacuole digestive, vd, du sarcoplasme ou, 
grace a l'indigestibilite de leur capsule, ils ont conserve toute la nettete de leurs 
caracteres morphologiques. 

Chose remarquable : le noyau, n, de Gymnozoum se presente encore avec la 
structure bipartite qui le caracterise a l'etat de repos, restant ainsi en retard vis-a-vis 
de la division somatique au lieu de la preceder pom; lui donner l'impulsion initiale. 

Non loin du noyau se montre un corps, de structure spiralee et d'aspect tres 
refringent, que nous avons indique a tort sous la rubrique in, comme une inclusion, 
mais qui nous parait bien plut6t etre l'expression rudimentaire d'un organe que nous 
verrons sous des aspects differents clans d'autres individus ou nous l'avons designe par 
la lettre x, signe de notre incertitude vis-a-vis de sa veritable nature. Il n'y a pas 
lieu de s'en occuper presentement. 

Planche X.,'CI, figure r. On voit 1c1, loge clans une vacuole digestive, vd, une 
coque disloquee de Dinophysis rotundata Claparede et Lachmann, que la digestion a videe. 

Les deux valves, grace a leur nature cellulosique, ont resiste a l'action des 
zymases, mais le ciment qui les unissait a ete dissous et elles se sont separees. 

Des masses residuaires, r et r, d'autres bols alimentaires s'observent aussi clans 

le cytoplasme. 
Le noyau, n, est a l'etat quiescent et presente, clans les deux moities polaires, 

la diversite de composition sur laquelle nous avons deja appele !'attention. 

Planche X.,-XI, figure 2. L'interet que presente ce specimen resulte de la presence 
de nombreux grains de fecule, /, que leur dispersion reguliere clans le cytoplasme 
doit faire considerer plut6t comme des enclaves produites par l'activite propre de la 
cellule que comme des produits d'inclusion empruntes tels quels au milieu exterieur. 
C'est un fait digne de remarque que !'aptitude de ce Protozoaire omnivore a produire 
des substances amylacees qu'il peut mettre en reserve, sous forme figuree, a la fa<;on 

des orgamsmes pourvus de chromophylle. 
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On se rappelle que nous avons signale la meme particularite chez d'autres 

Infusoires habitant le meme milieu. 
A noter : ba, bol alimentaire en v01e de digestion clans une vacuole, vd; r, residu 

de digestion . La nasse, la bouche, b, et le noyau, n, n'offrent rien de particulier. 

Planche XXI, figure 3. Le corps enigmatique, x, sur lequel nous devrons 

appeler l'attention dans d'autres figures encore, se presente ici sous des dimensions 

tres grandes, avec l'aspect d'un gros noyau a structure fibrillaire entoure d'une 
substance de caractere tres particulier. Cette production n'est pas isolee dans une 

vacuole comme un produit d'ingestion, mais fait corps avec le cytoplasme comme un 

organe propre de la cellule. 
Faut-il y voir une sorte de noyau special, dont l'apparition, le developpement 

et les evolutions sont lies aux phenomenes de viviparitt! dont Gy11mozo11rn fournit des 

exemples qui seront pr~sentes plus loin ? ous le pensons, bien que nos recherches 

purement analytiques ne nous aient pas permis 1'en preciser le role et de reconnaitre 

l'ordre nature! de ses phases evolutives en rapport avec celles de la reproduction. 

Planche XXI, figure 4. Autre aspect du corps, x, plus petit, a allure de noyau 

renfermant lui-meme un noyau de dimensions moindres et de structure fibrillaire. 
Pour le reste, memes designations que clans les autres figures similaires. 

La structure bipolaire du noyau, n, est manifeste : d'un cote, les granulations 

grossieres du macronucleus, de l'autre, son caryoplasme hyalin qui recele, en son milieu, 

l'apparcnce de nucleole que nous crayons representer le micronucleus. 

Planche XXI, figure 5. Le corps enigmatique, x, presente une sorte de nucleole 
central, entoure de deux spherules concentriques formees d'une substance tres refringente. 

~a partie peripherique revele une structure rayonnante. Il est figure en coupe optique, 

seule fa~on de laisser voir les spherules concentriques qui englobent le nucleole . 

Le noyau ordinaire, cache derriere ce corps, n'a pu etre figure. 

La nasse, 1ta, presente au voisinage de la bouche, b, des preuves de dislocation 
partielle. 

Dans la vacuole digestive, vd, on voit plusieurs grains de fecule groupes, fa, qui 

sont ici evidemment alimentaires : produits d'inclusion empruntes au milieu, peut-etre 

avec l'organisme qui les contenait a titre d'enclaves et que les sues gastriques ont deja 
dissous ; r, residu de digestion. 

Planche XXI, figure 6. La complication grandit. Deux noyaux normaux, n et n', 

sont en_ presence, doues des memes caracteres : indices d'une tendance a la division . 

Mais quel serait le but de cette subdivision, la cellule etant deja binucleee? 

I1 existe aussi deux corps enigmatiques, x et x, a des phases differentes de 
developpement. Chez l'un, le plus petit, le nucleole central est homogene; chez l'autre, 
il affecte une structure fi brillaire tres nette. 
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Le sarcoplasme renferme deux bols alimentaires, constitues, l'un par un Infusoire 
globuleux a trichocystes peripheriques, in, l'autre, par une chainette de quatre coques 
vides d'Amyl~x catenata no bis, A, vue de profil et legerement incurvee dans la vacuole 
digestive, vd, ou elle reste a l'etat de residu refractaire a la digestion. 

Planche XXI, figure 7. Voici le plus cuneux tour de force que nous ayons vu 
realise par notre Gymnozoum. C'est un Rotateur tout entier et vivant, Ro, que !'animal 
vient d'ingerer, malgre ses dimensions qui depassent notablement les siennes. L'ingestion 
en est recente, car les sues gastriques de la vacuole digestive, dans laquelle il est 
etroitement loge, vd, ne l'ont pas encore entame ni defigure. Il est intact de la tete, t, 
a la queue, q, laquelle a du se recourber pour s'adapter aux dimensions du corps du 
monstre qui l'a englouti . 

L'absorption d'un gibier aussi volumineux ne va pas d'autre part sans inconve­
nient pour le chasseur. La dilatabilite du cytoderme semble exercee jusqu'a ses dernieres 
limites. Le volume du corps est presque double; sa forme est profondement modifiee. 
La bouche, b, et sa trompe retractile sont releguees sur le cote. 

Dans une autre vacuole voisine de la queue fourchue du Rotateur, on voit la 
coque vide d'un Peridinien, P, un Protoceratiuni reticulatuni Btitschli, deja digere dans 
ce qu'il a de digestible, le protoplasme sarcodique. 

L'encombrement du corps par deux proies aussi volumineuses n'a pas empeche 
l'animal de s'ingerer encore une inclusion, in, dont on ne reconnait que des grains de 
fecule groupes dans un liquide hyalin, a l'extremite de la nasse ou trompe, na. 

Dans le noyau, n, la partie plus claire renfermant le nucleole central le 
micronucleus, dans l'hypothese emise plus haut, - s'est amplifiee aux depens de la 
partie granuleuse et donne des signes avant-coureurs d'une division prochaine. 

Planche XXI, figure 8. Nouveau cas de division transversale de l'organisme surpris 
au moment meme de la division du noyau, nd, en deux parties symetriques qui 
reprennent la forme spherique. Le caryoplasme est clair et ne presente de granulations 
qu'au voisinage de ce qui representait les deux poles du noyau-mere, avant sa bipar­
tition. Nous n'y avons pas saisi les produits de subdivision du nucleole, le micronucleus 
hypothetique . L'action prolongee du chloral l'a sans doute rendu trop hyalin. 

Entre la nasse jeune, na', et l'ancienne, na, on voit des fibrilles disloquees et 
brisees qui temoignent d'un travail de reorganisation de cette derniere. Elle subit une 

reduction de longueur. 
L'etranglement du corps est encore peu prononce, bien que, si l'on a egard a la 

division deja accomplie du noyau normal, le phenomene de fissiparite doive etre consi­
dere comme plus avance que dans l'individu de la figure 25, planche XX. 

Des produits residuaires de digestion incomplete d'inclusions, r et r, se voient 

au sein du sarcoplasme dans <les vacuoles gastriques . 
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Planche XXI, figure g. L'organisme est ici en gestation d'un jeune, j, qui, sous 
des dimensions moindres, presente tous les organes de l'adulte : forme ellipso'ide, 
avec des stries clans le cytoderme qui en partagent la surface comme les douves d'un 
tonneau; bouche, bj, situee a l'un des poles et en rapport avec une nasse pharyn­
gienne, developpee clans toute la longueur du corps; noyau, nj, deja bipolaire, mais 
de petites dimensions et de structure assez compacte. 

II est mobile, mais a l'etroit clans le cytoplasme maternel, ou il a pris naissance, 

semble-t-il, aux depens ou du moins par le concours d'un de ces corps enigmatiques, x, 

sur lesquels nous avons deja appele !'attention a plusieurs reprises. 
La mere n'en est pas modifiee, ni clans son aspect piriforme, ni clans son appareil 

buccal, ni clans son noyau, n, dont la physionomie temoigne d'un etat de repos. 
C'est bien, comme on le voit, un cas de reproduction vivipare, que nous repro­

duisons ici, sous son aspect le plus simple. II serv1ra a faire comprendre d'autres cas 
plus compliques, dont il nous a paru utile de figurer quelques exemples. 

Plauche XXI, figure IO. Le jeune individu est ici beaucoup plus grand, il approche 
des dimensions de la mere. On y reconnaitra aisement tous les organes essentiels, clans 
leur situation normale : bouche, bj; nasse pharyngienne, naj; noyau bipolaire, nj; et, 
accessoirement, un residu de digestion, r. 

Le cytoplasme maternel est reduit a une assez mince couche peripherique, clans 
laquelle le noyau, n, ne peut trouver place qu'en se deformant. 

La nasse, na, est evaginee en trompe prehensile, en position d'attaque pour 
la chasse. On remarquera une fois de plus l'extremite libre des fibrilles auxquelles on 
doit vraisemblablement attribuer un role de trichocystes offensifs. A rapprocher de la 
figure 25, planche XX. 

Plauche XXI, figure 1 r. Dans ce specimen reproduit en vue apicale un peu oblique, 
pour montrer la configuration un peu speciale de la bouche, b, on voit un jeune, j, 
a l'etat encore embryonnaire, flottant clans une vacuole incubatrice, vi. Avec un peu 

d'attention, on y reconnaitra les stries longitudinales du cytoderme, la bouche, bj, la 
nasse et le noyau, nj, d'apparence homogene et encore tres petit. 

Dans le cytoplasme maternel on voit le noyau, n, qui traduit, par son aspect 
hyalin et sa structure rayonnante clans l'une de ses moities, des phenomenes avant­
coureurs de la division. On remarque, en outre, deux corps, x et x, d'aspect different 
et renfermant des masses tres refringentes, diversement agencees. Leur presence ici 
semble preluder a la procreation de nouveaux rejetons. 

Planche Xt-XI, figures 12, 13, 14. L'embryon vivipare, J, a ete surpris, clans 
l'individu reproduit figure 12, a une etape plus rapprochee de la genese. II a la 
forme d'un tonnelet allonge. II fl.otte clans la vacuole incubatrice, vz. 
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U ne autre grande vacuole, digestive celle-ci, vd, renferme un bol alimentaire, ba; 
un petit Infusoire, sans doute, en voie de digestion dans le sue gastrique de la mere, 

dont on reconnait la bouche, b, et la nasse invaginee, na. 
Mais l'interet de ce specimen git dans le noyau, n, que nous avons figure en 

place, vu en coupe longitudinale optique. La forme de calebasse qu'il a prise lui 

a permis, par son extremite amincie, de percer le cytoderme du Protozoaire et de 

developper, en dehors de celui-ci, une sorte de panache, p, a structure fibrillaire et 

rayonnante, en forrne de coupe tres evasee. 

Pour aider a !'intelligence de la structure du noyau pendant cette phase aussi 

curieuse qu'inattendue de son evolution, nous l'avons reproduit isolement : figure 13, en 

coupe longitudinale optique, et figure 14, en vue polaire superieure, un peu oblique. 

La partie renflee de l'organe presente, autour du nucleole, nu (fig. 13), un caryo­

plasme hyalin et strie radialement, circonscrit par trois zones concentriques de granulations 

analogues d'aspect avec celles qui occupent toute la partie retrecie de la calebasse (1 ). 
Ces granulations doivent representer sous une autre forme celles qu'on observe 

dans !'hemisphere granuleux du noyau quiescent. 

Quant au panache fibrillaire, p, on voit, dans la figure 14, qu'il forme une 

aureole reguliere autour du sommet retreci de l 'organe. 

Quelle peut etre la signification de cette production etrange que nous avons 

observee plusieurs fois dans des specimens parfaitement fixes, ce qui exclut l'idee d'une 

deformation accidentelle ? 
A quoi tend la saillie en dehors du cytoderme de l'extremite ammcie du noyau 

et de son couronnement si evidemment adapte a un role defini ? 

Ne serait-on pas tente d'y voir une manifestation de sexualite dont les Proto­

zoaires actuellement connus ne fournissent pas d'exemples analogues? 

ous serions mal fonde toutefois a soutenir cette opinion, sans avoir puise des 

renseignements dans d'autres objets d'etude que les seuls materiaux morts que nous 

possedons. Ceux-ci, naturellement, ne nous ont pas permis de scruter le role de cette 

curieuse formation et d'en suivre la destinee, comme on pourrait l'esperer d'organismes 

etudies sur le vif. Mais, tel quel, le fait est interessant a relever, en attendant que l 'on 

trouve la solution de l'enigme a la faveur d'observations faites in vivo. 

Planche XXI, figure 15. Bien qu'aussi volumineux que 

adultes et liberes, le jeune vivipare, j, est encore inclus 1c1 

maternel. Il se presente en vue apicale, tandis que la mere, 

rejeton encombrant, est vue d e profil, dans la position que 

beaucoup d'individus 

dans le sarcoplasme 

en gestation de son 

a l'objet, pour le reproduire de la fa<;:on la plus propre a traduire 

nous avons donnee 

l'interet qu 'il offre. 

(1) Comparez cette structure du noyau avec celle de l'organe simila ire de la figure 21, planche XX. On ne peut se 

defendre de voi r, dans ce dernier, un acheminement vers la forme mysterieuse qu i trouve ici sa parfaite expression. 
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L'individu maternel montre sa nasse orale, b, sous un aspect particulier qui est du 

a ce que l'organe a ete surpris en voie d'evagination ou d'invagination, nous ne savons, 

car ces deux mouvements inverses s'executent sans doute suivant le meme rythme. 
Le noyau, n, a l'aspect des noyaux dits cc a fente >> des auteurs. 
On ne pourrait dire qu'il est a l'etat quiescent, car ses deux moities assez 

semblables presentent chacune une sorte de petite spherule claire a contenu granuleux, 
dont la position symetrique, aux deux cotes de l'espace lenticulaire median, ne parait 

pas fortuite, mais semble plut6t liee a une manifestation d'ordre intime de l'activite 

physiologique de cet organe polymorphe. 
En D, se voit une cellule de Diamylon nivale, en inclusion. 
L'individu jeune, j, mobile dans sa vacuole incubatrice, presente sa bouche, bj, 

de face, ce qui permet de voir les stries cytodermiques qui y convergent. 
Son noyau, nj, est bipolaire et au repos. On y observe, enfin, deux bols 

alimentaires de petit volume, ba et ba, dont l'un est en voie de digestion, l'autre 

a l'etat residuaire. 

Planche XX.I, figure 16. Specimen analogue au precedent, leste d'un embryon 

volumineux, j, vu de profil, dont on voit la bouche, bj, le noyau, nj, bipolaire et de 

grosseur a peu pres normale et la nasse pharyngienne, naj, bien developpee. 
L'individu-mere a son noyau dans la couche peripherique du cytoplasme, du cote 

de l'observateur, ou cet organe se profile optiquement sur une portion du jeune. Son 
aspect semble reveler un mouvement interieur, une sorte de division interne, dirait-on, 

a une phase un peu anterieure a celle que presente le meme organe dans la figure 15. 
La nasse est physiologiquement deformee par des replis produits dans les fibrilles 

qui la constituent, fait qui en montre la souplesse et l'elasticite, en rneme temps qu'il 

eclaire la fa~on dont peut s'operer le retroussement de l'organe. 

Planche XX.I, figure 17. D'apres ce qui a deja ete dit de la structure s1 parti­

culiere de Gymnozoum viviparuni, on interpretera facilement le cas present qui rencherit 

encore un peu sur la complexite deja entrevue de ce bizarre organisme. 
L'individu adulte a absorbe un Peridinien, P, dont on voit la capsule indigeste 

dans une vacuole digestive, vd. Le noyau, n, est presque revenu a l'etat normal, au 

repos, apres une de ces crises intimes dont nous avons vu des manifestations assez peu 
explicites dans les figures 15 et 16. 

En x, se voit un corps dont les relations avec la fonction vivipare nous paraissent 

tres probables, bien que nous n'en ayons pas la preuve evidente. J usqu'a plus ample 
information, nous le tenons pour un germe embryonnaire. 

Le fait nouveau a noter ici, c'est que l'embryon forme, j, dont le noyau, nj, 
encore reduit, temoigne de son evolution relativement peu avancee, recele deja dans son 
cytoplasme propre un Peridinien, P. 
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Ce fait meme revele son aptitude a s'incorporer, pendant qu'il est clans le sein de sa 

mere, des inclusions meme volumineuses, que celle-ci a du prealablement ingerer elle-meme. 

C'est une deglutition en partie double : de la part de la mere d'abord, ce qui 
est naturel, de la part du rejeton uterin ensuite, ce qui semble inedit. 

Cette fac;:on de la mere de se decharger sur son rejeton intra-uterin du soin de 

s'alimenter lui-meme en aliments solides ne manque pas d'imprevu, non moins que 
l'aptitude du rejeton a exempter sa mere du soin d'en operer d'abord la digestion. 

Cela ne va pas sans difficultes apparentes et ce n'est possible evidemment, facile 

meme probablement, que par la mise en exercice de l'organe pharyngien de l'embryon : 

operation qui semblerait malaisee, vu la longueur de l'organe, a l'etat de trompe 

prehensile, et l'etroitesse de son champ d'operation, si l'on ne connaissait la souplesse 
du corps sarcodique de la plupart des Infusoires. 

Plauche XX.I, figure 18. L'interet de cette figure reside clans le noyau, n, de 
l'individu adulte. Reproduit en coupe optique, il montre une structure rayonnante autour 

d'un pseudo-nucleole central, nu. Nous avons fait remarquer que celui-ci n'etait sans 

doute que le micronucleus heberge par le macronucleus. Des granules refringents forment 
une seule couche immediatement en dessous de la membrane nucleaire. C'est une phase 

preparatoire a la division de cet organe . 

Le cytoplasme ne presente pas d'autre inclusion qu'une cellule de Dimnylon 
nivale, D, mais un embryon y a pris naissance et sa situation du cote de l'observa­
teur permet de le bien devisager tel qu'il se montre a cette periode de son develop­

pement : en fac;:on de petit tonnelet, avec de legers froncements transversaux autour de 

la bouche, bj, qui font l'effet de cercles rapproches autour des douves figurees par la 

striation longitudinale du cytoderme. 
Le noyau, nj, est encore fort petit et non visiblement differencie. 

Planche XX.I, figure 19. Le cas actuel se complique de la presence simultanee 
de deux individus jeunes, jA et jB, clans le sarcoplasme de la mere, dont on voit la 

bouche, b, et le noyau, 11. 

La nasse tres longue, na, est en partie cachee clans le dessin et par le noyau, n, 

et par les deux embryons qui se touchent presque, bien qu'ils soient confines chacun 

clans une vacuole incu batrice propre, vi. 
Ceux-ci ne sont pas au meme degre de developpement ; ce ne sont pas des 

jumeaux, car ils ne sont pas du meme age; ce ne sont pas non plus des freres uterins 
a proprement parler, - si l'on veut bien nous passer cette expression evidemment figuree, 

a propos d'organismes ou cette expression n'a pas d'objectivite n~elle - car ils occupent 

deux vacuoles incubatrices distinctes. 
Le plus petit, JA, ne renferme pas d'inclusions reconnaissables. Son noyau 

allonge, nj\ presente dej;\ une difference de structure vers les deux poles. On remar­

quera sa bouche, bj'1., et sa nasse pharyngienne, najA. 
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Son frere aine, jB, lui, s'est incorpore une chainette de quatre individus d'Amylax 
cate11ata, A, espece de Peridinien commune dans les eaux ou vit Gymnozomn. 

La nasse, najB, qui a du operer la deglutition difficile de ce gros morceau, n'a pas 
encore repris sa structure reguliere. On en voit les fibrilles plissees dans le tiers inferieur. 
La bouche, bjB, est retrecie en sphincter contracte. Le noyau bipolaire, njB, presente 

les caracteres de cet organe adulte, mais sous des dimensions plus reduites. 

Planche XXI, figure 20 (r). ouvelle complication due a la presence simultanee 

de trois generations de Gymnozoum en un meme individu. 
La mere est en gestation de deux filles, 2j1, de premiere generation, jA et jn, mais 

la fille, jB, a deja donne naissance a un embryon, 1'1, de deuxieme generation, qui est 
consequemment la petite-fille de la mere commune, son a"ieule. 

C'est la un cas reel d'emboUenient de gennes. Il demontre que la faculte vivipare 
n'est pas l'apanage de l'adulte et a d'autres causes determinantes que la maturite du sujet. 

Le corps, x, en forme de croissant qui presente, vers son extremite libre, une 
sorte de noyau et qui se degage de l'embryon, jA, est une nouvelle enigme a ajouter 
aux autres particularites exceptionnelles de cet organisme, auquel ses caracteres tant 
morphologiques que physiologiques semblent devoir faire attribuer une place a part clans 
le groupe deja si varie des Infusoires. 

Nous devons faire remarquer que la cellule de Dianiylon nivale, D, qui figure clans 
le dessin, est une inclusion du cytoplasme de la grand'mere, vue en projection sur le 
• "A Je)lne, J . 

Le noyau, n, de l'adulte est au repos; il est situe pres de la bouche, comme il 
arrive le p_lus souvent quand le sarcoplasme est encombre par d'autres productions 
d'origine interne ou externe. 

Planche XXI, figure 21. Nous voici devant le fait non moms imprevu de la 
division scissipare d'un embryon, j, encore inclus clans le sem maternel. 

Son corps, legerement etrangle vers le milieu, presente deja deux bouches armees 
chacune d'une nasse, l'une, longue, primitive, b'j, l'autre, courte, secondaire, b''_j. 

Le noyau, n.fd, figure en coupe optique, temoigne d'une division cinetique dont 
nous traduisons l'aspect, sans pouvoir preciser les details intimes du phenomene, a 
defaut de recherches speciales sur ce sujet. Il semble bien toutefois que ce qui fournit 
la figure caryocinetique, c'est uniquement le nucleole signale plus haut a plusieurs 
reprises, le micronucleus, clans l'interpretation donnee de ce corps. 

(1) Toutes Jes figures relatives a cet organisme etrange, celle-ci plus specialement, ne manquent pas de complication et 

les details n 'en sautent pas aux yeux. Leur examen demande, de la part du lecteur, autant d'attention que 11ous avons du en 

apporter nous-meme dans l'etude des objets et dans la reproduction, par le burin, des traits principaux <le Jeur etonnante 
complexite. 

II faut les examiner de pres, avec des yeux de myope, a defaut de quoi !'usage d'une loupe est tout indique. 
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La mere v1v1pare, en gestation d'une fille prematurement prolifere a son tour, 
presente, en inclusion, des Diarnylon nivale, D. 

Son noyau bipolaire, n, est a l'etat quiescent. 
Sa nasse pharyngienne, na, a ete fixee en cours d'evagination ou d'invagination, 

nous ne savons, mais la structure actuelle permet de se rendre compte de la fac;on dont 
s'accomplit ce double mouvement. 

Planche XXI,
1 

figure 22 . On assiste ici a la m1se en liberte d'un embryon, j, qui 
semble prendre lui-meme !'initiative de sa liberation en forc;ant les parois de sa prison, 
le cytoderme ma tern el. 

L e fait est surpris au moment ou la partie anterieure qui porte la bouche, bj, 
est deja liberee; le reste suivra et la lesion produite par cet exode violent se reparera 
par une cicatrisation rapide comme les Acinetes vivipares, que nous avons frequemment 
observes ailleurs, nous en ont fourni des exemples sur le vif. 

On remarquera une fois de plus la structure caracteristique du noyau, n, de 
l'organisme adulte. 

Planche XXI, figure 23. Cette figure reproduit l'un des plus petits produits de 
viviparite que nous ayons eu !'occasion d'observer a l'etat libre. Le lecteur y reconnaitra, 
en petit, tous les organes de l'adulte : la bouche, b, avec sa nasse pharyngienne, le 
noyau bipolaire, n, le cytoplasme vacuoleux, etc. 

Planche )G{l, figure 24. L'individu encore tres jeune, ma1s libre, se montre deja 
en etat de grossesse vivipare, etat clans lequel il etait sans doute avant sa mise en 
liberte, comme nous savons que la chose est possible par l'exemple de la figure 20. 

Signalons sa bouche, b; son noyau bipolaire un peu aplati, n; sa nasse, na. 
L'embryon qu'il renferme a sa bouche en bj, sa nasse en naj, son noyau encore 

peu diff erencie et glo buleux en 11:J. 

Coup n'<ErL SYNTHETIQUE s R LES CARACTERES SPECIFIQUES DE Gyninozoum viviparum nobis 

Apres avo1r observe un tres grand nombre de ces cuneux organismes dont nous 
avons presente au lecteur un choix de specimens propres a !'edifier sur les modalites 
biologiques de l'espece, il semble utile de resumer en quelques propositions les faits 
saillants de son histoire naturelle . 

I. Le corps, plus ou mains contracte, sans doute par le liquide conservateur 
a base d'alcool et de formaldehyde, se montre globuleux, ramasse, sphero'ide, ellipso'ide 
ou piriforme. Il est plastique, mou, extensible et deformable. 

II. Le cytoderme est mince et nu, c'est-a-dire depourvu de cils apparents, 
mais soutenu par des fibrilles elastiques orientees d'un p6le a l'autre et en continuite 

13 
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avec les elements figures d'une nasse pharyngienne, qui n 'en sont que les prolongernents 
replies clans le cytoplasme quand l'anirnal n'est pas en exercice de chasse. 

III. Le cytoplasme est tres vacuoleux, generalement exempt d'enclaves, parfois 

pourvu de grains de fecule dissernines (fig. 2, pl. XXI). 
IV. La bouche, qui est terminale, est situee au pole aminci du corps; elle se 

ferme incompletement, en rnaniere de sphincter. 
V. La nasse pharyngienne, formee de fibrilles durables et solidaires clans leurs 

mouvements, est habituellement invaginee clans le sarcoplasme ou elle plonge librement 
et ou elle est mobile. Elle peut s'evaginer et se mettre en erection, sous forme de 
trompe prehensile, pour la chasse (fig. 24, pl. XX, et fig. 10, pl. XXI) . Elle est 
suffisamment dilatable pour permettre la prehension et la deglutition de proies volu­
mmeuses. 

VI. L'animal chasse les organismes les plus varies qui vivent clans son milieu : 
Diamylon, Infusoires, Peridiniens, Ro_tateurs, etc., qu'il maitrise, quand il est besoin, 
par les proprietes meurtrieres dont sont douees, sans doute, les extremites des fibrilles 

de la trompe prehensile. 
VII. Le noyau, au repos, presente des caracteres de bipolarite traduits par une 

structure differente clans les deux moities. II semble representer a la fois le macro­
nucleus et le micronucleus, ce dernier inclus clans le premier. II presente des pheno­
menes de cinese, lors de la division fissipare de l'organisme. II offre des exemples de 
production d'un organe externe a la cellule, dont les relations possibles avec des 
phenomcnes de sexualite demanderaient confirmation (fig. 12, 13, 14, pl. XXI ). 

YIII. L'animal se reproduit par fissiparite (fig. 25, pl. XX, et fig. 8, pl. XXI). 
IX. II se reproduit aussi par viviparite; la production interne de l'embryon 

semblant liee a l'apparition clans le cytoplasme maternel de corps enigmatiques, 
germes? - soumis a des phases evolutives variees . 

X. Les embryons peuvent devenir vivipares a leur tour, avant leur sortie du 
corps maternel (fig. 20, pl. X,,'CI). 

XI. Ils peuvent s'y diviser transversalement aussi (fig. 21, pl. XXI). 
XI I. Ils sont aptes a s'incorporer des inclusions, sous forme de bols alimentaires, 

avant leur mise en liberte. 

XIII. Celle-ci se fait par dechirure du cytoderme maternel. 

ection III. - Infusoires tentaculiferes ou suceurs 

Nos materiaux ne nous ont fourni que de tres rares representants des Infusoires 
suceurs. Encore ceux-ci n'ont-ils ete trouves que clans des produits de peche c6tiere, 
clans les environs de Tromso. 
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Nous n'en avons guere que trois formes a presenter dont deux sont des Podopltrya, 

Acinetides nus a tentacules semblables, fixes sur un pedicelle rigide; la troisieme, qui 

est a la fois loriquee et pedicellee, doit se rapporter au genre Acineta. 

Podophrya macropus sp. n. 
Planche XIV, figure 11. 

Corps spherique, nu, pourvu de pseudopodes tentaculiformes, ps, repartis unifor­
mement sur tout !'hemisphere apical. La brievete des tentacules suceurs est sans doute 

le fait d'une contraction due a l'action des reactifs conservateurs. 

Le noyau, n, est central et globuleux. 
Le pedicelle, pd, large a son insertion sur le corps, se retrecit en cone allonge 

et plisse longitudinalement pour se prolonger enfin en un long cordon de calibre 

uniforme et de structure striee clans trois directions perpendiculaires, a la fayon du 

sarcoplasme d'une cellule musculaire. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Environs de Tromso; tres rare. 

Podophrya conzpes Mereschkowsky? 
Planche XIII, figure 46. 

Corps spherique, porteur sur toute sa surface de nombreux pseudopodes tentaculi-

formes, ps, qui paraissent avoir ete capites pendant la vie de l'organisme. 
Le noyau, n, est central, globuleux, a structure fibrillaire. 

Le pedicelle ou pied, p, est longuement conique, incurve et strie transversalement. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Sud de la Mer de Barents; tres rare. 

Acineta inclusa sp. n. 
Planche XII I, figure 47. 

L'insuffisance des observations faites au sujet de· l'organisme dont nous avons 

figure l'unique specimen rencontre nous defend de nous appuyer sur ses caracteres, 
peut-etre trop individuels, pour rechercher ses affinites avec ses congeneres. 

II vit dans une capsule chitineuse assez haute, dilatee vers le bas, retrecie en 
tube cylindrique vers le haut ou elle s'ouvre circulaircment. D'etroits replis transversaux 

en garnissent toute la surface. Elle se rattache _a un pedicelle etroit par l'intermediaire 

d'un renflement hyalin tres finement strie clans les deux directions longitudinale et 
transversal e. 
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L'animal, deprime et contracte au fond de la loge, laisse voir, sur une sorte de 
bouton apical, quelques pseudopodes capites, ps, qui nous le font rapporter aux 

Infusoires suceurs. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Sud de la Mer de Barents . 

Groupe VIII. - RHIZOPODES 

Section I. - Radiolaires 

os materiaux ne sont pas riches en Radiolaires. Seuls les echantillons 3o a 
115 de la Mer de Kara, 216 a 221 (de la station 22) et 226 de l'Ocean Glacial, en 

presentent des specimens rares. 
Ceux-ci sont peu varies de genres et d'especes : une dizaine de formes appartenant 

aux Acanthaires et aux Monopylaires. 
La plupart sont assez petits, ce qui n'est pas regrettable pour le micrographe; 

mais leur dissemination au milieu d'un fouillis d'autres especes planktoniques, enche­
vetrement de Chetocerees particulierement, en rend l'observation difficile. 

Leur role dans l'objet qui nous occupe est assez efface. Ce n'est vraiment pas 
le lieu de prendre contact avec les formes somptueuses que E. H£CKEL a magnifique­
ment reproduites dans les admirables planches qui illustrent la publication des resultats 
scientifiques de !'Expedition du Challenger. Ces merveilles microbiologiques sont particu­
lierement des productions des mers plus chaudes; mais d'autres produits de peche des 
mers boreales nous ont neanmoins mis en presence de formes qui ne manquent pas 
d'interet morphologique. 

Ce n'est pas le cas ici et il n'y aura pas lieu de nous arreter longtemps a 
decrire les specimens figures dans les plan ch es XXII et XXII I. Nous disons decrire 
seulement, car, dans ce monde d'organismes d'une structure plus complexe et partant 
plus variable, il serait peu scientifique d'accorder plus d'importance qu'il ne convient 
a des modalites de forme qu'un meme type specifique peut presenter dans ses repre­
sentants tres disperses, differents par l'age, par l'etat de fixation et par l'integrite relative 
de leurs parties constitutives. D'autre part, il serait temeraire de tenter la reconstitution 
du type specifique d'apres des documents fragmentaires dont rien ne garantit, parfois, ni 

la sincerite, ni la pertinence, ni la suffisance a constituer un dossier complet de l'espece. 
11 ne faut pas chercher ailleurs la cause des discordances synonymiques dont les 

listes planktoniques fournissent trop d'exemples, quand les auteurs n'evitent pas cet ecueil 
en laissant ces organismes dans l'ombre du silence, ce qui est une fac;on de tourner 
la difficulte mais non de la re:;oudre . 
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De fait, beaucoup de Radiolaires donnent peu de prise a !'observation cursive 

des materiaux planktoniques. La fragilite des pieces delicates du squelette siliceux ou 

acanthineux, suivant les cas, la mauvaise tenue du sarcoplasme que la plupart des 

milieux conservateurs contractent et rendent opaque, l'indiscernement qui en resulte 

pour les parties profondes, - la capsule centrale, par exemple, quand elle existe -

!'agglutination facile de ces organismes mous, gelatineux ou herisses de spicules et de 

pseudopodes avec d'autres organismes ou aussi avec des corps detritiques de toute nature 

reunis clans un meme coup de filet, sont autant de circonstances qui expliquent les 
legitimes hesitations des auteurs vis-a-vis de certaines formes aux caracteres peu tranches. 

Dans ce domaine surtout, les observations sur le vif sont d'autant plus desirables 
qu'elles sont plus rarement realisables. 

A. Ordre des Monopylaires (r) 

C'est aux Monopylaires evidemment, aux Cyrto·ides en particulier, que se rattachent 
les formes qui suivent. 

Botryopyle setosa Cleve? 
Planche XXll, figures 4 et 6. 

Cette forme de Dicyrtoide, la moms rare clans nos materiaux, n'est pas sans 

analogie, pour le corps du squelette du moins, avec l'objet figure par CLE\-E (2) sous 

le nom de Botryopyle setosa (pl. I, fig. ro) et aussi, mais avec une approximation 

moindre, avec celui de la figure 83, planche XVI, de J o RGENSEN (3), sous le nom de 
Lithomelissa setosa, ou encore avec Acanthocorys umbellifera H~ckel? figure par le meme 

auteur (pl. XVIII, fig. ro7). 
Dans ces deux derniers, la tete de l'organisme est simple et non lobee comme 

elle l'est clans celui de CLEVE. 

L'objet qui nous occupe presente toujours ce caractere d'une far;:on bien accusee. 

La tete irregulierement lobee a sensiblement la meme largeur que le thorax, 

dont elle est separee par un etranglement cervical peu prononce. Au niveau de celui-ci , 
il existe, a l'interieur, un septum a claire-voie forme de gros trabecules 'contournes, 

(1) Voir D EL AGE et H:E ROUARD : Traite de Zoologie concrete, t. I•r, Paris, 1896. 

( 2 ) CLEVE : Plankton collected by the Swedish Expedition to Spitzbergen in 1898, K ong. Sv. V et . A kad. H a11dli11gar, 

Bd 32. Stockholm, 1899. 

(3) J o RGENSE N : The Protist Plankton and the Dia toms in Bottom Samples, in N' OR DGAARD : B iolog. and H ydrogr. 

Investigations in orweg ian Fjords. B ergens llf11seu111 , 1905 . 
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ramifies et anastomoses, dont notre figure 6 montre la vue du cote anterieur, abstraction 
faite du thorax qui est suppose ampute. Ces trabecules sont en relation avec les lobules 

de la tete et en consolident les attaches. 
Le thorax a un developpement varie en hauteur depuis mains d'une fois jusqu'a 

deux fois la longueur de la tete. Legerement evase a la bouche, il porte sur le bard 

libre de celle-ci des soies rigides tres longues, qui s'epanouissent a leur base sous forme 

de cotes peu saillantes sur le thorax, entre les mailles irregulieres du squelette grillage. 
De nombreuses soies, plus ou mains anastomosees et de valeur inegale, herissent 

la tete clans toutes les directions ; les Banes du thorax en presentent aussi quelques­

unes dirigees obliquement vers l'avant, c 'est-a-dire du cote oppose a la tete (1). 

Botryopyle stenostoma sp. n. 
Planche XXII, figure 5. 

Forme etroitement apparentee a la precedente, avec laquelle on la confondrait 

aisement a premiere vue, mais qui s'en distingue par le retrecissement de la bouche. 
Celle-ci ne porte sur son pourtour que des soies spiculaires mains fortes et sans prolon­

gement basilaire sous forme de cotes saillantes entre les mailles inegales de la capsule 

grillagee du thorax. Elle est tantot libre et ouverte, tantot diaphragmee d'un leger 
septum reticule, plan ou concave, comme le specimen figure. 

II faudrait etre mieux fixe sur l'etendue des variations possibles d'un meme type, 

suivant ses etapes ontogeniques et ses etats physiologiques, pour etre a meme de Juger 
si cette forme n'est pas specifiquement referable a l'autre. Le lecteur mieux documente 
appreciera. 

D1sTRIBUTION GEOGRA PHIQ E. - Ces deux formes se rencontrent clans la Mer de 
Kara et clans la Mer de Barents, partie nord; la premiere mains rare que la seconde, 

l'une et l 'autre en specimens dissemines clans un enchevetrement de grandes formes 
de Chetocerees. 

Peridiu1n sp. ? 
Planche XXII , figure 8. 

Petite forme de Monocyrtoi:de, dont la partie la plus dense du squelette reticule · 

est reduite a la tete globuleuse simple ou bilobee, comme clans le specimen reproduit. 

(r) Nous employons ici, sans l'approuver , cette termiuologie bizarre empruntee au vocabulaire des entomologistes . 

Appliquee aux ~fonopylair es, elle manqu e de justesse, p ar defaut d 'analogie meme eloignee entre Jes parties du corps des Arthro­

podes et des Rhizopodes et elle conduit, chez !es fo rmes compliquees pour lesquelles on en u se le plus, a cette consequence 

paradoxale de rejeter la bou che aux antipodP.s de la tete , au dela du thorax et de !'abdomen, la ou !'usage a prevalu d 'appeler 

d'un tou t au tre nom l'exutoire quj s'y trou ve. 
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Le thorax n'est represente que par des trabecules argues qui prennent attache 

sur la tete, comme des contreforts, pour soutenir les trois prolongements spiculaires 
principaux qui ornent }'orifice buccal et qui representent le pied. 

Il n'est guere possible de rencontrer deux specimens identiques pour l'aspect et 

l'ordonnance des details. ous avons du nous horner a faire choix d'un exemplaire 
d'une structure moins indecise et d'une conservation plus integrale. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara principalement. Rencontre auss1 

accidentellement clans des echantillons d'autre provenance, mais toujours rare. 

Peridiun1 sp.? Phannacantha sp.? 
Planche XX1l, figure 7. 

S'agit-il d'une forme representative de Peridiuni hystrix ou Plzarmacantha hystri:x 
Jorgensen? Nous posons la question, ne pouvant la resoudre, tant sont variables d'aspect 

les organismes rencontres ci et la, a l'etat de squelette d'une structure indecise, donnant 
peu de prise a la constatation d'un caractere morphologique commun qui puisse servir 

de base a la reference. 

La forme tetraedrique du squelette est marquee par des trabecules plus accen­
tues qui soulignent confusement les aretes du polyedre. Ces trabecules sont relies 

entre eux par d'autres moins forts qui dessinent un reseau a mailles irregulieres d'ou 

emergent des soies spiculaires tres tenues qui irradient clans toutes les directions. Mais 

ces notes un peu caracteristiques ne s'observent, meme obscurement, que clans des 
specimens moins frustes et bien orientes sur le slide. 

Il est toujours desagreable d'avoir affaire a des formes d'organismes qui, bien 

qu'ayant une realite . specifique objective, manquent, clans l'etat ou on les rencontre, 
d'attributs nettement definissables dont on puisse faire etat pour leur dresser un s1gna­

lement propre. 

C'est le cas pour l'objet qui nous occupe 1c1. Les specialistes en la matiere diront 
si la forme que nous figurons est susceptible du rapprochement que nous en faisons 

plus haut. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare clans les materiaux de la Mer de Kara. 

Setopiliurn Hceckel, sp. 
Planche XXI II, figure 4. 

Forme de Dicyrtoi:de assez simple, analogue a Dictyophymus Ehrenberg, ma1s 

depourvue de come sur la tete. 
Le squelette vigoureusement structure est grillage et perce de mailles inegales. 
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La tete est arrondie et depourvue de come apicale et de toute autre expansion 

spiculaire. 
Le thorax est evase et triangulaire . Les angles en sont rehausses de cotes 

saillantes qui se prolongent, au dela du squelette thoracique, en trois expansions libres 
qui forment le pied. Le manque de place nous a fait tronquer ces prolongements 

pediaux, clans la figure susdite, mais cette mutilation n'en modifie guere le caractere. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Nous tenons cctte forme, rarissime clans nos 

materiaux, de la Mer de Kara. L'examen minutieux de centaines de preparations de 

produits planktoniques de cette provenance ne nous a permis d'en observer que deux 

exemplaires vides. 

B. Ordre des Acanthaires 

Aslrolophizs sp.? 

Planche XXII, figure 13. 

Forme d'Actinelide, sans doute, caracterisee par un nombre indetermine de spicules 

qm divergent radialement du centre du sarcoplasme, ou ils sont etroitement ums par 

une sorte d'epaississement en forme de fer de lance losangique . 

Ces spicules tres longs, ecourtes a dessein clans la figure r3, par defaut de place, 

sont d'importance inegale et formes, les plus forts, de deux fines lamelles <l'acanthine 
croisees a angle droit, suivant leur axe longitudinal. 

Sans etre distribues rigoureusement clans le meme plan, les spicules ne s'ecartent 
guere de celui de la figure. La forme du corps est, en effet, lenticulaire aplatie. 

Le sarcoplasme, assez homogene du centre a la peripherie, presente, clans toute 

son etendue, une structure vacuolaire clans laquelle chaque vacuole semble avo1r la 
signification d'une cellule, avec noyau et cytoplasme distincts. 

ous l'avons toujours vue depourvue de myophriscas. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Barents; rare. 

Astrolophus sp.? 

Planche XX[I , figure 12. 

Serait-ce une forme tres jeune de la precedente ou une forme autonome de dimen­

s10ns tres reduites? ous ne savons, n'ayant pas pu, vu la rarete des specimens observes, 
nous faire une opinion a ce sujet. 
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L'organisme est astroYde, tres petit, soutenu par huit spicules qui rayonnent du 

centre. Ces spicules delicats, tres minces, sont egalement distances au sein d'un sarco­

plasme vacuolaire qui rappelle l'aspect du precedent. Ils ont ete ecourtes a dessein clans 
la figure . 

ous ne trouvons rien clans la litterature qui nous permette d'etablir un rappro­

chement entre cette forme minuscule et celles decrites jusqu'ici par nos devanciers. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQ E. - Hautes latitudes de la Mer de Barents et Ocean 
I 

Glacial. Tres rare. 

Litholophus sp.? 
Planche XXI I. figure r r. 

Autre Actinelide coniforme, figurant une ombrelle a moitie fermee et depourvue 

de manche . Les spicules nombreux sont tres longs et formes de deux minces lamelles 

d'acanthine croisees suivant leur axe longitudinal. Ils vont s'elargissant a partir d'un 

centre commun ou ils viennent en contact, grace a une legere dilatation terminale, en 
forme de losange allonge. 

ous n'avons figure que ceux qm se trouvent sur le cote visible de l'organisme 

suppose couche sous le couvre-objet . 

Le sarcoplasme, retracte par la fixation, garde des adherences avec les spicules, 

mais s'isole plus ou moins des myophriscas, x (r), qui y restent attaches un peu plus 

haut . Il accuse une structure vacuolaire plus claire vers la base du cone, plus dense 

vers le sommet ou s'observent des corps ayant l'apparence de noyaux. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Partie nord de la Mer de Barents; rare. 

Litholophus sp.? 
Planche XXII I, figure r. 

Encore un Actinelide dont le corps affecte aussi la forme d'un cone, que notre 

figure reproduit vu un peu obliquement de la base. Les caracteres du sarcopla me et 

des spicules sont les memes que clans la forme decrite ci-devant. La seule difference 

sensible consiste ici clans l'absence des myophriscas; mais il ne nous parait pas que 

cette circonstance suffise a distinguer specifiquement les deux formes qui ont du reste 

la meme distribution geographique. 

(r) D'apres DELAGE et HEROUARD, Zoe. cit ., ces myophriscas n'existeraient que chez Jes Acanthonides. Nous ne voyons 

cependant pas le moyen de verser cette forme dans ce groupe. 
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REMARQUE. - Les deux formes que nous allons presenter ci-apres n'ont pas de 

parties squelettiques rigides. Sont-ce des Acanthonides? Cela nous parait; mais, dans 
l'etat de nos connaissances, nous ne saunons les rattacher avec quelque securite a 
aucun des genres decrits. 

Il faut reconnaitre que, a part quelques especes classiques, les formes a corps 

entierement mou ont ete plus negligees que celles dont le squelette, plus ou moins 
resistant, fournit des elements de diagnose non seulement plus faciles a sa1su et a 
consigner, mais encore plus refractaires a toutes les causes d'alteration, de deformation 

ou meme de destruction complete dans les milieux conservateurs. 

La charpente rigide plus ou moins symetrique et plus ou moins ouvragee de ces 

organismes a plus souvent fixe !'attention des planktonistes que les organismes eux­

memes. Ceux qui en sont naturellement depourvus ont eu plus rarement la faveur 

d'une description; souvent meme ils ont du etre sacrifies completement clans les mani­

pulations preliminaires a l'etude des formes mieux loties sous ce rapport . 

Plauche XXIII, figure 2. Le corps est lenticulaire, a contours polygonaux, clans 
l'etat ou l'ont mis les liquides conservateurs . Le protoplasme sarcodique, plus dense 

vers le centre, ou se montrent des globules refringents et d'autres granulations elliptiques 

plus petites, se montre plus clair vers la peripherie, ou la structure devient plus vacuo­

laire, pour deYenir enfin reticulee dans une sorte de couche tegumentaire. 

Des rayons nombreux, flexibles, protoplasmatiques en grande partie, irradient clans 
des plans peu differents de celui de la figure et ont des attaches fibrillaires clans la 

zone vacuolaire. Des corps, qui ne sont sans doute que des Zooxantelles, s'observent 

surtout clans la couche tegumentaire, ou ils paraissent en rapport assez constant avec 

la base libre des prolongements radiaires. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Nord de la Mer de Barents et Ocean Glacial. 

Planche XXIII, figure 3. Le corps est lenticulaire aussi et de dimensions generale­

ment plus grandes que le specimen figure qui a ete choisi parmi les plus petits observes. 
Ious n'en n'avons reproduit qu'une moitie qui suffit a donner une idee de l'ensemble. 

Le sarcoplasme s'est evidemment contracte pendant la fixation, particulierement 

clans les intervalles entre les expansions radiaires que des fibrilles, acanthineuses sans 
doute, maintiennent mieux en place. 

Le centre est occupe par de grosses spherules amoncelees. Le protoplasme est 
vacuolaire et retracte de la fine membrane gelatineuse, g, a laquelle il devait adherer 
pendant la vie. 

Les expansions radiaires les plus fortes portent des myophriscas, my; les plus 
faibles en sont depourvues. 

DrsTRIBUTIO~ GEOGRAPHIQUE. - Assez rare; daus la Mer de Kara seulement. 
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C. F ormes incertce sedis 

Plauche XXII, fig~res g et IO. C'est encore aux Radiolaires que nous semble 

devoir se rapporter l 'organisme represente sous deux orientations differentes clans les 

figures g et IO de la planche XXI I. 
Le corps e~t sensiblement isodiametral et sa forme polyedrique resulte de la 

structure particuliere de la faible charpente exterieure qui soutient le sarcoplasme. 

Cette charpente est formee de fins trabecules spiculaires, tangents au corps et se 

soudant vers leurs extremites par trois ou quatre, pour former de grandes mailles 

polygonales peu nombreuses, dont la distribution symetrique, par rapport a l'axe principal 

de l'organisme, n'apparait que lorsque l'objet est vu clans le plan de cet axe, position 

clans laquelle nous avons oublie de le presenter. 

Le sarcoplasme presente un centre hyalin, entoure d'une zone de corpuscules 

sombres recouverte elle-meme d'une couche peripherique plus claire mais de texture 

grossiere (fig. g). 
A l'un des poles, que l'on peut observer en faisant rouler l'objet sur le slide 

pour l'orienter convenablement, il existe une legere protuberance conique arrondie que 

la figure IO montre de face. La meme figure montre en outre la structure, finement 

reticulo-ponctuee, de la couche superficielle qui est sous-tendue par les trabecules 

aciculaires du squelette. 

L'extreme rarete des specimens observes - deux seulement, ne nous a pas permis 

d'observer cet organisme aussi completement que nous l'aurions desire pour nous fixer 

sur sa nature reelle et ses affinites probables. 

Nous n'avons non plus rien trouve dans la litterature scientifique qui nous permit 

de nous documenter autrement a son sujet, en beneficiant d'observations de nos devanciers. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Observe seulement clans la Mer de Kara. 

Plauche XXIII, figure 19. Petite forme globuleuse, avec une spherule centrale 

nucleiforme entouree d'une zone hyaline limitee elle-meme par des sortes de spicules 

nombreux, tres petits, irregulierement incurves et tangents a la surface. 

Serait-ce quelgue chose d'analogue a Raphidiophrys manna Ostenfeld (1 ), que cet 

auteur considere comme un Heliozoaire marin? 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare; ca et la dans les produits de la 

Mer de Kara. 

(1) OsTENFELD : On two new marine species of H eliozoa, etc., dans Jf eddt lelser fra Kon1issio11en for H,nm,dersiig.Zser. 

Serie : Plankton, B . I. Copenhague, 1904. 
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Section II. - Foraminiferes 

La rarete des Foraminiferes dans nos materiaux d'etude nous dispense d'en parler, 
s1 ce n'est pour faire a leur sujet cette observation negative. 

En dehors des Rhizopodes thecamcebiens ou Monothalames dont nous avons dit 
un mot plus haut en les recensant a la suite des Protozoaires loriques, a cause de la 
ressemblance de leur capsule avec celle de certains Tintinnides, nous n'avons trouve 
dans les produits de peche au filet fin qu'une seule forme de Polythalame, un Reophax 

apparemment, que nous avons reproduit planche XXII, figure 23. 
Des echantillons de boues glaciaires nous l'ont aussi represente, en meme temps 

que des fragments peu reconnaissables d'autres especes qu'il nous a paru inutile 
de figurer. 

Section III. - Taxopodes H. FoL? 

Le Stichotouclie Zanclea R. Hertwig, pour lequel H. FoL a cree un nouvel ordre 
de Rhizopodes intermediaires aux Heliozoaires et aux Radiolaires, est le seul orga­

nisme qui, a notre connaissance, ait des affinites morphologiques avec un microzoaire 
auss1 singulier que lui, trouve dans plusieurs produits de peches planktoniques prove­
nant de la 1er de Kara. 

Il nous parait rationnel d'en faire provisoirement un congenere de cette espece 
bien que nous ne puissions le decrire que d'apres ses seuls caracteres morphologiques 
tels que le formol les a fixes. 

Genre Sticholonche HERTWIG 

Sticholonche uentricosa sp. n. 
Planche XXII , figures r, 2, 3. 

La figure I en donne une vue stereoscopique de profil longitudinal ou suivant 
l'axe de plus grande symetrie. 

Le corps est piriforme, ventru en bas, un peu retreci vers le haut ou existe 
une sorte de tete separee du ventre par un leger etranglement, au niveau duquel sont 
inseres des bouquets de spicules divergents. 

' 
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Ces bouquets nous ont paru au nombre de six, bien qu'il soit diffici,le de s'en 

assurer a cause des mucosites etrangeres clans lesquelles ils sont communement engages, 

a cause aussi de la difficulte de faire rouler l'organisme sous le couvre-objet clans le but 
de l'examiner successivement sous toutes ses faces, ce qui tient a la presence des spicules. 

Ceux-ci sont tous du meme type, en forme de sabre, droits ou un peu courbes, 

pointus au bout, plus larges vers le milieu, retrecis vers la base ou ils presentent 

une nouvelle dilatation qui semble les souder entre eux. Ils sont creux et quelque 
peu fl.exibles. 

La partie ventrale du corps presente un aspect granuleux autour d'une grande 

cavite ventrale, v (fig. 2, coupe longitudinale optique). Les granulations qui y sont 

disposees en plusieurs couches s'eclaircissent clans le chloral et se colorent en brun 

clans l'iode. Celles qui forment l'assise exterieure ne semblent pas de nature proto­
plasmatique; elles sont toutefois insolubles clans les acides forts. La tete est creusee 

d'une cavite reniforme clans laquelle se trouve une masse brunatre, dense, que l'on 

prendrait pour un noyau, n (fig. 2), si la structure aberrante de l'objet ne rendait 

toute assimilation d'organe sujette a caution. Les parois de cette cavite, bien delimitee 

a l'interieur, presentent une structure rayonnante et une epaisseur variable qui en 

rend la surface externe tres irreguliere. Il semble qu'on peut voir clans cet organe, 

qui est ici externe et terminal, !'analogue de la capsule reniforme qui est interne clans 

Sticholonche Zanclea. 
La figure 3 est une vue apicale de l'organisme, ou la tete, avec sa capsule et 

son noyau ?, 11, inclus, vu par transparence, se profile sur la partie ventrale plus dilatee 

du corps. Cette figure permet d'observer que le corps est un peu ecrase lateralement, 

ce qui rendrait la coupe transversale elliptique, et non circulaire comme les deux autres 

figures le laisseraient supposer. 
C'est aussi la seule vue qui permette de se renseigner surement sur le nombre 

et la disposition des bouquets de spicules. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Mer de Kara exclusivement; rare. 





SECONDE PARTIE 

Groupe IX. - DIATOMACEES 

GENERALITES 

ous avons <lit, clans !'introduction a ce memoire, les ra1sons pour lesquelles 
nous avons relegue a la fin l'examen des Diatomacees. 

A certains egards, c'est un desordre car, par leur caractere vegetal eminemment 

plasmodome, par leur extension a taus les milieux, par leur role alimentaire vis-a-vis 

des especes plasmophages, c'est elles qui ont le plus de titres a se trouver a la base 
d'une etude microplanktonique. 

Quelle que soit la provenance des peches au filet fin, il n'en est guere, il n'en 

est pas, peut-on dire, dont les produits soient completement depourvus de representants 

de ce groupe d'organismes aussi vaste que varie et adapte aux stations les plus diverses. 
Souvent ils en constituent l'element dominant, parfois meme l'element exclusif. 

Cela est vrai; mais ce qui ne l'est pas mains, c'est la difficulte de leur etude 

systematique, si l'on se preoccupe en meme temps quelque peu du caractere synthe­

tique qu'il convient de donner a l'expose des resultats d'une longue etude analytique 
portant sur des materiaux nombreux, varies, complexes. 

C'est que les Diatomacees elles-memes, pour homogenes qu'elles soient comme 

groupe naturel de Pheophycees a membrane bivalve silicifiee, n'en sont pas moms 
extremement differentes sous le rapport des caracteres distinctifs saisissables et partant 

des procedes d'e~ude dont elles sont susceptibles . 

Les unes, comme beaucoup de Naviculees, par exemple, libres, fortement silicifiees 

et delicatement ciselees sur leur face valvaire, n'ont pas de meilleurs caracteres que 
ces sculptures, mais les details en sont souvent impossibles a resoudre en presence du 

contenu cellulaire qui en contrarie la perception nette. L'elimination du cytoplasme 

s'impose clans ce cas, non toutefois avant d'avoir epuise taus les autres moyens de 

renseignement, et bien qu'elle ne puisse etre obtenue que par des procedes violents 
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- maceration ou incineration - les formes bien silicifiees n'en patissent pas suffi­
samment pour discrediter completement ces pratiques, un peu barbares, qui reduisent 

l'organisme a son squelette. 
Beaucoup de diatomistes n'ont pas eu d'autre objectif et se sont cantonnes dans 

l'etude patiente et aride de ces residus mineraux et fragmentaires ou le biologiste', ne 

trouve plus son compte. 
Appliquees aux especes fixees, stipitees, agregees, seriees, groupees d'une fa;on 

quelconque en colonies : fascicules, rubans, chainettes, frondes, etc., de pareilles 
manreuvres sont destructives des excellents caracteres specifiques que fournissent leur 
mode de fixation et d'agregation, les particularites de leur coleoderme, leurs rapports 
symbiotiques et parasitaires, leurs groupements naturels, etc. , etc. 

Quant aux especes plus delicates, peu silicifiees, comme beaucoup de Chetocerees, 
par exemple, elle sont irremediablement perdues si on leur impose ces procedes. 

C'est pour l'avoir fait constamment, par routine ou par pnnc1pe, que des 
diatomistes eminents se sont prives de la connaissance des especes les plus fragiles, les 
plus delicates en meme temps que les plus planktoniques, tant marines que d'eau douce. 

Le regrette docteur HENRI VAN HEURCK, qui a si bien illustre les Diatomacees 
de la Belgique, n'a recense que deux especes reconnaissables de Chcetoceros, alors que 
notre florule algologique en possede une cinquantaine dont un hon nombre, cependant, 
se sont trouvees dans les materiaux d'etude de cet excellent diatomiste . D'autres genres 
non mains interessants ont ete completement omis, aussi bien dans son classique 

Traite des Diatomees que dans son precieux Synopsis des Diatomees de Belgique. 

11 y a plus : ces pratiqu~s appliquees a priori, par systeme, avant tout autre 
examen, sont exclusives de toute recherche des phenomenes physiologiques, sans lesquels 
les organismes perdent le cote le plus interessant de leur histoire naturelle . 

Les phenomenes de multiplication, de sporulation et d'enkystement, les mouve­
ments du cytoplasme et de l'endochrome, la production et l'utilisation des enclaves, la 
cytodierese, les accidents traumatiques, l'influence des causes physico-chimiques du 
milieu naturel ou artificiel, les productions teratologiques, les cas de· parasitisme, de 
symbiose, de commensalisme, les associations des especes, le caractere · des florules 
locales ou saisonnieres, etc., etc., tous ces sujets d'interet sont perdus, tous les horizons 
sont fermes. C'est comme si l'observateur se privait deliberement du spectacle anime 
et fecond en surprises de la nature vivante pour ne s'attacher qu'a des collections de 
momies ou de fossiles rangees derriere les vitrines d'un musee. 

Certes, les materiaux fixes et conserves en milieu liquide ne valent pas les 

materiaux vivants ; mais cependant, si la fixation en a ete bien faite et si le milieu 
conservateur a ete bien choisi, exempt d'acides surtout, on peut en tirer grand parti, 

si l'on a soin de ne proceder a leur etude qu'en leur appliquant une serie graduelle 
de procedes de recherche dont la succession methodique permet la mise en 1 umiere de 
caracteres isoles dont l'acquisition n'est pas prejudiciable a d'autres complementaires qui 
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seront ulterieurement releves par d'autres . voies et dont !'ensemble, mis en ordre 

logique, constituera l'histoire naturelle plus ou moins complete de chaque espece. 
Les resultats definitifs d'une etude ainsi conduite d'une fa~on fragmentaire, si l'on 

peut dire, se font attendre car ils comportent l'obligation de passer plusieurs fois en 

revue tous les materiaux, en les soumettant a une technique toujours renouvelee; mais 
ils procurent la satisfaction de prendre contact intime avec ces organismes non moins 

curieux par leurs manifestations biologiques que par leurs formes gracieuses et decoratives. 

Le charme de ces formes d'un modele toujours impeccable en a, de tout temps, 

constitue le principal attrait pour les micrographes sensibles au caractere esthetique des 
productions de la nature. 

Mais quelle distance entre ces objets a l'etat naturel et les reproductions qu'on 

tente d'en faire par des precedes graphiques ou meme photographiques ! 
Comme ces images sont ternes, effacees, mortes, insignifiantes, quand elles 

manquent de l'eclat, du coloris que la lumiere transmise communique aux originaux 

en subissant des phenomenes de refraction dans les mille details de structure micros­

copiques et ultra-microscopiques de certains tests merveilleux, certains Coscinodiscus par 
exemple, dont rien n'egale l'eclat lumineux et la splendeur des irisations spectrales ! 

L'observateur direct est seul a avoir la jouissance de ces joyaux et, a moins 

d'etre par trop ego'iste, il souffre de ne pouvoir la faire partager a d'autres, car s'il 
essaie de traduire par le burin ce qui a fait l'objet de son admiration, il a honte 

de son impuissance et se detourne de son reuvre avec depit et degout. C'est bien la 

notre sentiment personnel vis-a-vis des planches qui accompagnent ce memoire et qui 

ne peuvent avoir d'autre pretention que de schematiser des details d'observation 

susceptibles d'etre notes graphiquement, mais rebelles a une reproduction adequate. 

Les figures en ont ete gravees toutes a la meme echelle de Soo diametres ; la 

plupart d'apres des materiaux a l'etat naturel, simplement eclaires par des reactifs 

appropries a la delicatesse relative des objets ; quelques-unes apres maceration de 
ceux-ci, soit par ebullition dans un melange de chlorate de potasse et d'acide nitrique, 

soit, d'une rnaniere plus douce et plus facile a graduer, dans l'eau de javelle. 

L'examen a sec des frustules maceres nous a paru le seul pratique, parce que 

tres expeditif au regard de l'examen dans le baume - liquidambar ou styrax - 4u1 

suppose des manipulations prealables, longues, meticuleuses, peu compatibles avec des 
recherches devant porter rapidement sur un grand nombre d'especes. 

DIVISION 

Plusieurs auteurs, H. VAN HEURCK entre autres, subdivisent les Diatomacees en 

trois sous-familles : 

I. Les Raphidees, qui ont un vrai raphe, au moins sur l'une des deux valves. 
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II. Les Pseudo-Raplzidees, qui n'ont qu'un faux raphe, c'est-a-dire un espace clair 

simulant un raphe. 
III. Les Crypto-Raplzidees, ou plut6t les Araphidees, faudrait-il dire, qm n'ont pas 

de raphe du tout, ni vrai, ni faux. 

Pour nos besoins presents, cette classification nous parait aussi bonne que toute 

autre, bien que la base en soit purement morphologique et conventionnelle. ous la 

suivrons, mais en en renversant les termes pour donner ·aux Araphidees la preseance 
que leur vaut la place preponderante qu'elles occupent dans la florule pelagique, objet 

plus special de nos recherches actuel_les. 
C'est dans leurs rangs, en effet, que l'on trouve le plus grand nombre de formes 

vraiment planktoniques, les mieux adaptees a la vie flottante et par leurs groupements 

en colonies lineaires ou dendritiques et par les appendices souvent tres longs qui les 

ornent et en agrandissent d'une fa~on aussi simple qu'efficace la surface de resistance 

au milieu liquide et a la pesanteur. 

C'est un sujet bien digne de remarque d'ailleurs que les ressources merveilleuses 
mises en reuvre par la nature pour augmenter la flottabilite de ces organismes plasmo­

domes infimes et en assurer la dissemination abondante dans les couches oceaniques peu 

profondes, la ou les organismes plasmophages de petite taille trouvent realisees, eux 

aussi, les conditions les plus favorables a l'exercice de leurs manifestations biologiques . 
Dans ce milieu mobile, les Araphidees, qui correspondent assez bien aux Centricce 

de ScHUTT (r), sont mieux adaptees a la vie errante et libre que leur imposent 
les mouvements perpetuels des courants, des marees, des vagues . 

Les Raphidees et les Pseudo-Raphidees, mieux faites generalement pour la vie 

sedentaire, se cantonnent davantage dans les eaux douces et saumatres et n'ont guere 

pour representants clans les eaux pelagiques que de rares especes exceptionnellement 

douees, au point de vue de la flottaison, grace a la solidarite des individus maintenus 
en colonie. Ce sont les Pennatce de SCHUTT. ous aurons a en recenser un assez grand 

nombre, parce que nos materiaux d'etude ne sont pas exclusivement planktoniques, mais 

se rattachent en partie a la florule des glaces. 

DESCRIPTION DES ESPECES 

• 
Sous-famille I. - Araphidees (Centricce de certains auteurs) 

Cette section a ete subdivisee, comme on sait, en Disco·ides et Biddulphio'ides . 

Bien que cette subdivision soit fondee, nous n'en tiendrons pas compte dans 
notre expose analytique. 

(1) F. SCH UTT : Bacillariaccae, dans ENGLER ET PRANTL : Die ='< a ti.irlichen Pflanzenfamilien, 18<,6, 
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11 nous a paru plus commode pour nous et plus utile pour le lecteur de pre­

senter les genres rencontres dans nos materiaux dans l'ordre d'importance relative de 
leur role planktonique, celui aussi suivant leg uel nous avons du orienter nos recherches 

et ordonnancer nos procedes techniques. 

A cet egard, les Chetocerees, qui sont des Biddulphoi:des, doivent avoir le pas 

sur toutes les autres. Le genre Cluetoceros, avec ses nombreuses especes, y detient la 
place distinguee que l'on sait. Nous ne pouvons lui refuser la preseance qui lui revient 

du chef de son importance numerique et de ses attributs planktoniques. 

Genre Chretoceros EHRENBERG (r) 

CARACTERES DU GENRE. - Consulter Nordisches Plankton. Dritte Lieferung, XIX, 
H . GRAN : Diatomeen, page 58 . 

Nous renverrons frequemment a cet utile ouvrage synthetique dans lequel se 
trouvent condensees et methodiquement classees les connaissances acquises sur les 

Diatomacees planktoniques signalees dans les mers du nord de l'Europe jusqu'en 1905, 
epoque de sa publication. 

Rien de plus essentiellement planktonique que les representants varies de ce genre 
qui ne s'est revele dans son ampleur qu'a mesure de l'avancement des recherches 

oceanographiques entreprises avec methode depuis quelques annees seulement. 
C'est a ce titre que nous le mettons en vedette, car, a lui seul, par le nombre 

de ses especes et la profusion des individus, il tient en balance toutes les autres 

especes de Diatomacees dans la plupart des produits de peche au filet fin. 
Rien de plus homogene non plus, a premiere vue, que ce vaste genre ou il 

semblerait que la nature s'est ingeniee a moduler, sur le theme tres simple d'un frus­

tule porteur de quatre soies, toutes les variations imaginables. 
Les variantes realisees en si grand nombre clans des limites si etroites ne sont 

pas evidemment sans presenter plus d'analogie que de dissemblance. 11 ne faut pas 

s'etonner consequemment de la difficulte qu'ont eprouvee les premiers planktonistes 
a fixer les notes distinctives des especes et les suivants a identifier les formes prece­

demment decrites. . 
Celles-ci n'ont malhcureusement pas toujours ete figurees avec toute la rigueur 

de precision que reclame ce difficile sujet d'etude, ni avec l'expression fidele des 
variantes dont une meme espece est susceptible, suivant son milieu et ses phases evolu­

tives. 11 en est resulte bien des erreurs d'appreciation qui ont eu leur repercussion 

clans une facheuse et encombrante synonymie . 

(1 ) EHRENBERG ecrit Chaetoceros et non Chaetocerar, comme le font plusieurs auteurs modernes, GRA:S- entre autres. 
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L'extraordinaire etendue du genre Clicetoceros y a necessite des decoupures dont 

il faut louer OsTE FELD (1) d'avoir pris !'initiative et qui introduisent un peu d'ordre 
dans ce qui n'etait d'abord qu'un ramass1s de formes indisciplinees dont plusieurs 

beneficiaient d'un etat civil usurpe. 

Sous-genre Phreoceras GRAN 

Chromatophores petits, tres nombreux, repandus non seulement dans le corps d u 

frustule, mais jusque dans les soies, dont le calibre est toujours assez fort. 

pores quiescentes inconnues. 

Section I. - A tlanticce Ostenfeld 

Soies maintenues toutes dans le plan sagittal, les terminales un peu differentes des 

autres par leur courbure; une petite epine au milieu des valves; foramen (2) assez large. 

Chretoceros atlanticurn Cleve. 
Planche XXIV, figures 1, 2, 3. 

YNONYMIE ET LITTERATURE. Cfr . N ordisches Plankton, XIX, page 64. 

C'est, dans nos echantillons, le seul representant de la section des Atlanticce. 
Colonies en chainettes droites, peu longues generalement, differenciees aux deux 

extremites, formees d'un petit nombre de frustules - 3, 4, 5, 6 souvent - dont la 

hauteur est inversement proportionnelle a la largeur. 

REMARQUE. - Ce dernier caractere n'a rien de specifique, car il est d'appli­
cation generale non seulement dans les Chcetoceros mais encore dans toutes les Diatomacees . 

L'allongement du frustule va de pair avec son retrecissement au fur et a mesure du 

developpement de la serie genealogique; ce qui tend a la conservation d'un volume 

constant. C'est assez dire que les distinctions d'especes ou de varietes fondees sur le seul 

caractere de la longueur relative des axes des frustules manquent completement de 

valeur taxinomique, parce qu'elles ne marquent que des etapes phylogeniques plus ou 

( 1 ) OsTElffELD : Phytoplankton from the sea around the Freroer. Copenhague, 1903. 

(2) Nous designerons par ce terme J'espace libre entre Jes faces valvaires de deux frustules voisins. 
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moms eloignees du frustule initial. Celui-ci passe, comme on sait, par degres, au cours 

des divisions repetees qu'il subit, de ses dimensions Jes plus grandes, suivant l'axe 
dit apical, a d'autres de plus en plus petites, jusqu'a ce qu'une restauration s'effectue 

par voie d'auxospore. 

Celle-ci, quand elle est connue, ne doit pas etre distraite de sa descendance 

sous un nom specifique different, ni tenue pour une variete ou une forme de l'espece, 

mais seulement pour ce qu'elle est en realite : la cellule regeneratrice, souche d'une 

nouvelle lignee genealogique. 
Pour les memes raisons, nous nous abstiendrons des donnees metriques qui sont 

sujettes a trop de variations pour qu'il soit possible d'en tirer un parti utile et qui 

d'ailleurs parlent peu a l'imagination. Nous prefererons generalement reproduire quelques 

specimens choisis, susceptibles de donner une idee de !'amplitude des variations de 

l'espece, tout en en completant le signalement. 

Si l'on considere la portion de chainette de la figure I, qui ✓ reproduit assez 

bien le type morphologique moyen de l'espece, on la voit f.ormee de frustules a 
section rectangulaire un peu plus longs que larges, clans le plan sagittal qui est celui 

de la figure. 
Les soies, un peu epatees a leur base, s'inserent legerement en retrait sur le bord 

des frustules et se soudent, en se croisant, avec celles du frustule voisin exactement 

au niveau du bord lateral de la chainette. Immediatement au-dessus du croisement, 

elles offrent, en d, un renflement caracteristique et divergent ensuite, ma1s sans 

s'ecarter sensiblement du plan sagittal. Au dela du renflement, d, les soies sont fine­

ment barbelees et se terminent en pointe emoussee, apres s'etre quelque peu ammc1es 

progressi vem en t. 
Les soies terminales ne different guere des autres que par un peu plus de force 

clans leur calibre, clans l'epaisseur de leur membrane et clans les denticules qui les 

ornent. Elles se rapprochent plus que les autres de la direction de l'axe longitudinal 

de la colonie. 
Les unes et les autres ont sensiblement la meme longueur. Celle-ci n'est jamais 

bien considerable, comme on peut en juger par l'examen des figures I, 2, 3, ou 
seules les soies terminales ont pu etre figurees en en tier, grace a leur direction favo­

rable, tandis que les autres ont du etre tronquees par economie de place. 

Tous les frustules portent, au milieu de chacune de leurs deux faces valvaires, 

une petite epine, P., qui se profile clans le foramen, /, au sommet d'un tres leger 
renflement de la valve, lequel s'observe toujours dans les specimens un peu larges 

(fig. I et 2), mais fait defaut, par manque de place, entre la base des deux so1es, 

clans les specimens etroits (fig. 3). 
Dans la figure 2, qui reproduit une chainette, a trois frustules, d'un type plut6t 

large, la cellule mediane, dessinee en coupe optique, montre un noyau central, n, 
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entoure d'un cytoplasme assez clair, mais parseme de nombreux chromatophores, ch, 

de petite taille, qui s'epanchent jusque clans les soies. 
La figure 3 est d'un type plus etroit, plus avance done clans la serie phylogenique. 

Nous n'avons pas rencontre de frustules isoles. 

D1sTRIBUT10N GEOGRAPHIQUE. - Espece constante, ma1s assez peu representee 

clans nos echantillons de la Mer de Kara et du Detroit de Matotchkine; absente de la 

Mer de Barents, si ce n'est tout au nord, vers l'Ocean Glacial ou elle est repre­

sentee par des specimens rares mais amples. 

Section I I. - Boreales Ostenfeld 

Valves sans epines; s01es divergentes en dehors du plan sagittal; les terminales 

peu differentes des autres; foramen assez etroit. 

Chretoceros boreale Bailey. 
Planche XXIV, figures -+, 5, 6, 7. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 73. 

Il y a generalement accord entre les auteurs au sujet de cette espece commune 

clans les mers du nord. Prenons comme type moyen la figure 5. 

Frustules toujours de grandes dimensions, exempts de ceinture ou n'en presen­
tant qu'une tres etroite, peu distincte en l'absence de sillons limites. Faces valvaires 

relevees par la base elargie des soies et par une legere protuberance mediane. 

Soies brusquement geniculees a angle droit, a tres peu de distance de leur base, 

et soudees lateralement a leurs voisines, sans les croiser, car, en divergeant les unes des 

autres au dela de leur point de soudure, elles se maintiennent toutes sensiblement 

clans des plans perpendiculaires a l'axe de la chaine, les unes restant clans le plan 

sagittal, qui est celui de la figure, les autres prenant une direction presque perpen­

diculaire a ce plan. On se rendra compte de ce fait par l'examen de la figure 6, qui 

reproduit !'orientation de la base des soies sur la face valvaire presentee en coupe 

optique, bien que les chainettes de l'espece, volumineuses et herissees de soies fortes 

et tres longues, clans deux plans croises, se placent rarement sur le slide clans une 
position nettement favorable a cette observation. 

Ces soies tres longues, trop longues pour que nous ayons pu en figurer quel­

qu'une clans tout son developpement, sont d'abord legerement retrecies au dela de la 

partie geniculee; elle s'elargissent plus loin pour se retrecir encore vers leur extre-
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mite ou elles se terminent en pointe mousse. Sur toute leur longueur, elles sont 
orpees de denticules qui prennent, surtout vers l'extremite libre, la valeur de veri­

tables spinules de plus en plus degagees et acerees. 

Les soies terminales ne se distinguent guere des autres et gardent la meme orientation. 

On jugera de la forme du foramen, /, par !'examen des figures 5 et 7, car il 
est a la fois plus aise et plus utile de la montrer que de la decrire. 

Dans la figure 7, qui reproduit un fragment de chainette plus large, les frus­
tules sont plus courts, suivant la loi connue. L'un des frustules, figure en coupe 
sagittale optique, montre le contenu cellulaire eclairci par le chloral, ayec le noyau, n, 

et les chromatophores, ch, particulierement petits et nombreux dans le cas present. 

En fait, l'aspect en varie de colonie a colonie suivant les circonstances d'etat 

physiologique et suivant l'action des reactifs employes pour en deceler les details ou 
pour les enrober simplement; il serait vain d'en vouloir noter toutes les particularites. 

La figure 4 represente, selon nous, une cellule isolee de la meme espece, 
chose tres commune dans nos echantillons, parmi les specimens en chainettes longues 

et courtes. A quoi hon lui donner un nom special, celui de /. solitaria Cleve, par 
exemple, s'il est avere, comme nous le pensons, que, dans cette espece, les frustules se 

liberent avec une grande facilite a cause de la faible soudure et de !'absence de 

croisement des soies ? 
Dans les cellules isolees, le coude forme a la base des soies s'attenue parfois 

au point de s'effacer completement. Les deux soies d'une meme valve se mettent 
ainsi dans le prolongement l'une de l'autre, au niveau meme de la valve, et forment 

avec leurs symetriques de la valve opposee un couple parallele. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - 11 est curieux de constater que, dans nos mate­

riaux, cette espece ne s'observe en quantite que la ou sa congenere, Ch. atlanticum, 
fait presque radicalement defaut, c'est-a-dire, dans la Mer de Barents, tout le long 
des cotes occidentales de la ouvelle-Zemble. 

GRAN dit qu'elle est propre a toutes les mers. Nous n'y contredirons pas, mais 

il ne sera pas inutile peut-etre de faire remarquer que, a notre connaissance, elle ne 

se rencontre dans la Mer Flamande qu'a titre absolument accidentel, en specimens 
rarissimes et divagants. 

Chcetoceros criophilun1 Castracane. 
Plauche XXIV, figures 8 a 14. 

LrTTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 7r. 

Cette forme, actuellement bien degagee de sa similaire moms boreale, Ch. pern­
vianum, ne saurait plus, dorenavant, donner lieu a des discordances de vues entre les 

planktonistes. 

' 
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Rattachons-en les notes distinctives a la figure IO, qui en traduit les caracteres 

specifiques moyens. 
Colonies en chainettes droites; frustules a ceinture nulle ou rudimentaire et 

peu discernable; valves dissymetriques : l'une bombee, l'autre plate. De la valve 

bombee se degagent les bases tres rapprochees de deux soies qui s'incurvent des leur 

origine en demi-cercle, pour se diriger ensuite obliquement vers l'extremite opposee de 

l'axe de la chainette. 
De la valve aplatie emergent egalement deux soies epatees a leur base qui 

prennent, presque sans courbure, la direction des premieres et s'y soudent lateralement, 

sans les croiser, le plus souvent. Leur insertion sur la valve est fort en retrait sur 

les bords de celle-ci. 
Les series alternantes de soies des deux sortes se tiennent dans des plans obliques 

sur le plan sagittal, comme le montre la figure 12, qui traduit, en projection, !'orientation 

des quatre soies solidaires de deux frustules contigus, vus en coupe apicale optique. 
Les soies, retrecies vers leur point de soudure, dilatees plus loin et tres longue­

ment developpees, sont armees de spinules longues, libres, acerees et se terminent en pointe 

emou see, armee elle aussi de spinules qui y atteignent leur maximum de developpement. 

La figure 11 reproduit un fragment de colonie a frustules plus etroits et 

partant plus longs, avec les differences d'aspect du foramen, /, qui resultent de 

l'etroitesse des valves et du rapprochement des s01es. 
Dans les frustules isoles (fig. 8) dont certains auteurs ont fait une espece 

distincte, C/z. volans Schlitt, C/i. currens Cleve, les soies de la valve plate, que nous 
dirons inferieure, tendent a se rapprocher dans la direction de l'axe longitudinal ou 

transvalvaire, tandis que les deux superieures, celles de la valve bombee, se rap­

prochent davantage a leur base, s'y soudent meme souvent et s'ecartent ensuite 

de cet axe pour tendre a prendre une direction qui lui est perpendiculaire . 

La figure g les montre en projection sur la vue de face de la valve supe­

rieure, dirigees dans le prolongement l'une de l'autre. 

Des deformations teratologiques de l'cspece s'observent tres frequemment dans 
nos materiaux. 

Dans le specimen de la figure 13. les frustules qui 

n'ont pas developpe leurs so1es et sont restes en contact 
cellules de Confen1a. 

se sont divises, en x, 
immediat, comme des 

Le specimen de la figure 14 montre un frustule qui a developpe ses soies dans 

le quelette de sa sceur jumelle, morte au moment de la cytodierese qm devait lui 
donner naissance. 

Ces soies, emprisonn, es clans le cytoderme maternel reste indivis, s'y sont 

contournees en pelote, visible en x . Nous aunons pu noter beaucoup d'autres anomalies 
mais il faut se borncr. 

• 



MICRO PLANKTON 217 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Espece constante, ma1s peu abondante, clans les 

produits de peche provenant du Detroit de Matotchkine et de son voisinage, clans 

la Mer de Kara; partout ailleurs elle ne s'observe qu'accidentellement, en specimens 

clairsemes. 

Ch cetoceros densum Cleve. 
Planche XX IV, figures 15 et 16 . 

SYNONYMIE ET LITTERATURE;. - Voir Nordisches Plankton, page 67. 

Chaines longues ou meme tres longues, le plus souvent droites ma1s parfois 
legerement tordues sur leur axe longitudinal. Frustules tres rapproches, ne laissant entre 

eux qu'un foramen, /, tres etroit, en forme de fente etroitement lanceolee, difficile a 
percevoir pour pen que la vue ne oit pas normale au plan sagittal de la colonie. 

Ceinture toujours visible, d'un tiers environ de la hauteur du frustule. Valves semblables, 

peu bombees, d'ou se detachent, assez loin des bords, des soies d'un calibre uniforme, 

longues, fortes, ornees de denticules peu saillants et terminees en pointe emoussee. 
Ces soies se croisent des leur naissance, a l'interieur de la ligne laterale de la 

colonie . 
Dans le milieu des chainettes, elles se dirigent plus ou moms perpendiculaire­

ment a l'axe longitudinal, tandis que vers les extremites elles s'incurvent de plus en 

plus vers le bout le plus rapproche et que les terminales tendent a prendre une 

direction tout a fait parallele entre elles et parallele aussi a l'axe longitudinal de la 

colonie. 
La figuration d'une portion de chainette suffisante pour traduire }'allure des 

soies, clans tout leur developpement, a l'echelle adoptee, aurait pris trop de place. 

ot re figure 15, empruntee au corps d'une chainette, ne montre aucun frustule 

terminal. 
L e cytoplasme est toujours tres dense, plus dense que ne le laisse supposer la 

cellule figuree en coupe optique, apres eclaircissement par le chloral, pour en laisser 

voir plus distinctement le noyau, n, toujours central et les chromatophores, ch, nom­

breux. Cette densite remarquable du cytoplasme se maintient jusque clans les soies, sur 

toute leur longueur. 
La figure 16 montre, en vue valvaire, les rapports et la direction des quatre 

so1es solidaires de deux frustules contigus . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree seulement tout au nord de la 1er de 

Barents; absente clans nos materiaux de la Mer de Kara et du Detroit de Matotchkine, 
si ce n' est a son en tree occidentale . Cette grande espece est loin de prendre ici 

l'importance que nous lui connaissons clans le microplankton de la Mer Flamande. 
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Chadoceros convolutum Castracane. 
Planche XXIV, figures 17, 18, 19. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 69. 

Chaines longues, rencontrees beaucoup plus souvent en fragments qu'a l'etat 

complet, avec soies terminales distinctes des autres par leur aspect ou leur direction. 
Frustules a ceinture visible, de la hauteur d'environ un tiers de celle de la 

cellule. 
Valves semblables -:-- caractere controle expressement, parce que CASTRACA~E lui­

meme et GRAN, a sa suite, disent le contraire - d'ou emergent, en retrait sur les 

bords, deux soies, qui non seulement se soudent avec leurs voisines du frustule 
contigu mais se tordent entre elles, en s' accrochant : caractere qui a inspire a 

CASTRACANE (1), createur de l'espece, le nom de convolutum qu'il lui attribue, comme 

il le dit formellement, bien que la figure qui accompagne son texte ne soit pas 
dessinee avec un soin suffisant pour traduire cette particularite. On la verra plus 

fidelement traduite dans nos figures I? et 18. 
Le rapprochement des soies, a leur naissance, ne laisse place qu'a un foramen, /, 

assez petit, de forme a peu pres circulaire. 
Grace a la torsion que les soies subissent a leur base, elles reviennent en direction 

vers le frustule auquel elles appartiennent, en s'ecartant plus ou moins du plan sagittal. 

La figure 19, qui reproduit une vue valvaire, montre, sous un autre aspect, la 

torsion caracteristique que les soies subissent a leur base. 
A cet egard, les figures de GRAN, aussi bien clans Nordisches Plankton, loc. cit., 

que dans Fauna Arctica - Die Diatomeen der arktischen Meere. °Jena, 1904, page 531, 

figure 1, - sont fautives, car elles revetent un faux air de Ch. criophilmn, qui ne repond 
pas a l'aspect vrai de Ch. convolutum. Elles en denaturent le caractere principal, en ne 

tenant pas compte de la torsion reciproque des soies connexes. 

La dissemblance des valves d'un meme frustule, affirmee par CASTRACAJ.'fE et 
confirmee par GRAN, nous parait etre une erreur d'observation resultant de l'obliquite 

de l'objet vis-a-vis de l'a.xe optique, erreur dont nous avons du nous defendre nous­

meme, en nous astreignant a disposer les chainettes observees clans une position 
rigoureusemept perpendiculaire a cet axe. 

Les colonies sont generalement plus greles que celles de Ch. densum, avec lesquelles 

elles ont d'ailleurs beaucoup de traits communs ; les soies longues, d'un calibre uniforme, 
comme celles de cette derniere, sont plus greles mais ornees, comme elles, de denticules 

faiblement marques et bien visibles seulement a sec. 

(1) CASTRACANE Report 0 11 the Scient ific results of tlze Voyage of H. M. S. Challwge r. B otany , vol. II. London, 1886. 
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Les caracteres du protoplasme et des chromatophores sont ceux du groupe des 

Boreales : n, noyau ; ch, chromatophores, clans un frustule de la figure 18 represente en 
coupe longitudinale optique. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Trouvee seulement clans les echantillons 200 a 206 

provenant de la cote occidentale de l'ile nord de la N ouvelle-Zem ble et 225 et 226 de 
l'Ocean Glacial. 

Sous-genre Hyalochrete GRAN 

Soies plus minces, depourvues de chromatophores ; ceux-ci parietaux, en nombre 
limite, souvent meme tres reduit. Spores quiescentes generalement connues. 

OsTENFELD, nous l'avons dit plus haut, a subdivise ce sous-genre en un certain 

nombre de sections que GRAN a reprises, en en modifiant quelque peu !'arrangement. 
C'est une fa~on louable de chercher a mettre un peu d'ordre clans cet ensemble 

caleidoscopique, en rapprochant les especes qui temoignent, a certains egards, de 
caracteres communs. 

Cet arrangement artificiel n'est toutefois que prov1so1re, car il manque de l'unite 
de principe qui devrait se trouver a sa base . 

Pour nos besoins actuels, nous nous bornerons a pratiquer clans les Hyalocluete une 

seule coupure, pour les partager en deux grands groupes, d'apres le nombre et !'indivi­

dualisation des chromatophores, c'est-a-dire des chromoleucites ou simplement des leucites. 

Groupe A . Les Phaneroleucitce, qui ont un certain nombre superieur a 
deux - de leucites distincts et individualises clans le cytoplasme. 

Groupe B. Les Cryptoleucitce, qui n'ont qu'un ou deux leucites diffus, indistincts 

du cytoplasme dense et confondus avec lui. 

Groupe A. Phaneroleucitce 

Plusieurs chromatophores assez gros, individualises et distincts du reste du cytoplasme. 

Chcetoceros decipiens Cleve. 
Planche XXV, figures 12 a 17; planche XXVII, Jigure 45; planche XXVIII, hgure 1. 

SvNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 74. 

Cette grande espece, vraiment classique, est trop repandue et trop bien connue 

pour qu'il soit utile d'insister sur ses notes specifiques. 11 y a lieu toutefois d'en 
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preciser les details plus qu'on ne l'a fait jusqu'ici. Tous les rencontrerons, avec leurs 

variantes, clans quelques figures necessaires pour les atteindre separement. 

Chaines droites, courtes, longues ou meme parfois tres longues, douees de so1es 

differenciees aux deux bouts. Leur caractere le plus saillant consiste clans les rapports 
des soies geminees qui se soudent longitudinalement des leur origine, sur l'angle meme 

des frustules, et ne se separent qu'apres un assez long parcours commun, pour diverger 
ensuite en se croisant sous un angle aigu, mais en restant sensiblement clans un meme 

plan, le plan sagittal (fig. 14). On peut regretter que le nom donne a l'espece ne soit 

pas evocatif de cette remarq uable particularite. 
La figure 15, qui est une vue transversale optique de la chainette vo1sme (fig . 14), 

au niveau du plan de separation de deux frustules contigus, montre !'allure des soies 
qui s'ecartent peu du plan sagittal et traduit en meme temps la forme particulierement 

ecrasee du frustule, suivant son axe transversal le plus court. 
La solidite de soudure des frustules rend impossible leur dissociation acciden­

telle et l'emiettement des colonies, meme par les pratiques de maceration artificielle. 

Les frustules ont toujours une ceinture bien visible, d'un tiers environ de leur hauteur. 

Les valves ont une section plus ou moins concave et menagent consequemment 

des foramens, /, de forme oblongue lanceolee et plus ou moins ouverts. 
Les soies tant terminales qu'intercalaires sont tres finement structurees ; mais ce 

caractere ne s'accuse qu'avec l'age et n'y est souvent bien visible qu'a sec clans les 

faibles colonies et specialement clans les soies laterales jeunes de celles-ci. 

11 faut noter que les details de cette structure sont internes et ne se traduisent 
pas a l'exterieur, comme chez beaucoup d'autres especes, sous la forme de denticules 
saillants. 

A l'echelle trop faible de nos figures, la reproduction en s, clans quelques soies 
seulement, en est tres difficile et peu distincte. 

Les chromatophores sont en nombre variable, mais jamais bien considerable : 
souvent quatre clans les cellules jeunes, huit clans les cellules adultes, avant la 

cytodierese. Ils ont la forme de plaquettes assez grosses, mal delimitees, plus <lenses sur 
leur pourtour, plus claires au centre. 

L'examen de quelques figures empruntees a des specimens varies fournira des 
documents complementaires pour l'histoire de l'espece. 

Figure 12. Fragment de colonie a frustules larges mais courts, en voie de 
division active; d, division d'un frustule figure avec son contenu cellulaire ; nd, noyau 

divise ; ch, chromatophores au nombre de huit que les deux cellules-filles se partagent 

par moitie; /, foramen naissant, avant !'apparition des soies sur les valves de formation 
nouvelle. 

Des soies plus faibles que d'autres traduisent ainsi leur caractere de jeunesse relative. 

Toutes les soies ont ete tronquees intentionnellement, pour menager l'espace. 
Figure 13. Fragment d'une colonie du type moyen, a foramens larges. 
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Deux frustules, dont l'un est en voie de cytodierese, sont figures avec l'aspect 
normal de leur contenu cellulaire. Le nombre des chromatophores, ch, est 1c1 superieur 

a huit . Meme legende que plus haut . 

En m, se prepare la division physiologique de la colonie. Les so1es de deux 
frustules contigus ont brise leur longue adherence, ou bien n'ont pas contracte originaire­

ment cette adherence, pour se croiser brievement des leur base et s'incurver de suite 

en s'orientant suivant l'axe longitudinal de la chainette et en prenant les caracteres 

propres aux soies terminales, st. 

C'est grace a cette fragmentation naturelle, plus ou moms souvent repetee, que 
les chainettes ne prennent pas une longueur demesuree et laissent voir, a leurs deux 

extremites, des soies qui sont differenciees dans leur direction plus droite, leur calibre 

plus fort, leur structure intime plus accusee. 

Figure 14. Fragment d'une colonie a foramens etroits, ceux-ci ayant la forme 
d'une fente etroite, lineaire. Les specimens de cette sorte, sans etre aussi communs 

que ceux a foramens larges, ne sont cependant pas d'une rarete exceptionnelle dans 
nos materiaux d'etude et, comme ils sont en melange avec d'autres presentant tous 

les degres d'ouverture du foramen dans les produits d'un meme coup de filet, il serait 

difficile d'y voir, comme GRAN le dit, un caractere saisonnier, hivernal. 

On remarquera que clans le frustule median de la figure, qui est en division, 

en d, la cellule-mere presente a ce moment, comme celle de la figure 12, qui est au 

meme stade physiologique, huit chromatophores, ch, qui se repartissent par moitie 
entre les deux cellules-filles . • 

Figure r6. Fragment de colonie plus grele, dans laquelle les frustules plus 
etroits se montrent aussi plus longs, suivant la loi de constance de volume. Les 

foramens y ont une dilatation moyenne . 

L'un des frustules y est figure avec son noyau, n, son cytoplasme clair et ses 

chromatophores, ch, au nombre de huit encore. 

Un autre est parasite. 11 est completement envahi par un Olpidium, al, sans 
doute, dont le thalle, qui parait granuleux, temoigne d'un commencement de sporulation. 

REMARQUE. - Les exemples d'un parasitisme de ce genre sont tres communs 

dans nos materiaux, non seulement dans Ch. decipiens et ses congeneres, mais aussi 

dans les Diatomacees d'autres genres. C'est pourquoi nous ne nous attarderons pas a 

exposer 1c1 les phases evolutives du parasite, ce qui nous entrainerait a un trop grand 
nombre de figures. 

Mais nous ne negligerons pas de signaler a l'occasion certaines phases de son 

evolution a propos d'autres especes parasitees et de l'ensemble des notes graphiques 

glanees \'.a et la a son sujet - car tout fait croire gu'il s'agit toujours du meme 

parasite r,esulteront les elements d'une etude complete de cet organisme fa.cheux. 
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C'est lui, sans doute, que nous avons deja signale, a pres GRAN, clans Lauderia 

borealis Cleve, sous le nom de Olpidium Lauderice et, en outre, clans Ditylum Brightwelli 

Grunow, sous le nom de Olpidium Dityli. 
Si, comme nous le pensons, c'est toujours le meme organisme parasitaire, peu 

difficile sur le choix de ses h6tes, il serait plus logique de le denommer clans tous 
les cas de la meme fa<;on, Olpidium phycophagum, par exemple, plutot que de lui attribuer 

une specificite differente chaque fois, suivant la nature de son hote. 

C'est ce que nous ferons. 

Les peches pratiquees clans l'extreme nord de la Mer de Barents et clans 
l'Ocean Glacial nous ont fourni des specimens de cette belle espece interessants par 
leur rapprochement de l'auxospore, qui, croyons-nous, est encore inconnue. 

Telle, la forme reproduite clans la figure r de la planche XXVIII : forme 
unicellulaire extremement large, mais tres courte proportionnellement, pourvue de 
quatre soies tres differenciees, assez courtes relativement, renflees de la base vers le 
sommet, arrondi et obtus, et ornees de vigoureux details de structure qui, ici, font 
saillie a l'exterieur sous la forme de denticules courts mais bien prononces. 

Les valves presentent une faible convexite vers leur centre, comme on peut en 
Juger sur leur profil, clans la figure en question. Elles sont reunies par une ceinture 

qui a environ la meme hauteur qu'elles-memes. 
On remarquera que les quatre soies, situees clans le plan sagittal, ont leur 

direction principale suivant l'axe lateral du frustule. Ceci empeche toute tentative de 
conciliation entre cette forme, que nous ' considerons comme tete de lignee, comme 

auxospore, en d'autres termes, et la forme singularis presentee par GRAN, clans Fauna 

arctica (loc. cit., pl. XVII, fig. 7). 
Cette figure est d'un dessin fruste, vaguement schematique, insuffi.samment 

precis, peu detaille : genre clans lequel l'auteur se cornplait. En y suppleant par 
!'imagination, ne fut-ce que ce qui lui manque pour y reconnaitre surement un 
frustule de Ch. decipiens, il semble bien que la forme visee ne saurait etre qu'une 
cellule detachee isolement d'une chainette, suivant le processus decrit plus haut, a 
propos de notre figure r3, planche XXV. 

Si l'on jugeait qu'il fut ·utile d'affubler la notre d'un nom special, nous lui 

proposerions le nom de J: princeps, pour marquer son caractere de cellule initiale de 
toute une lignee phylogenique. A cela il n'y a pas de besoin certainement, mais de 
l'utilite peut-etre, pour souligner son identification avec les formes ordinaires de l'espece 

decipiens, malgre l'impression contraire qu'elle pourrait produire sur des esprits non 
prevenus. 

Que cette forme soit bien ce que nous en pensons, malgre ce que ses caracteres 

pourraient sembler avoir d'exagere, nous en fournissons la preuve clans la figure 45 
de la planche XXVII, qui reproduit un specimen un peu plus petit mais du meme 
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type morphologique et phylogenique, chez lequel la premiere cytodierese vient de 

s'accomplir, avec production de soies laterales qui traduisent le caractere essentiel de 
l'espece decipiens, aussi bien que les chromoleucites, ch, la ceinture et le foramen, f. 
Les soies terminales, fortement differenciees, sont ici disposees en croix de Saint-Georges 

et manifestent deja, relativement a l'auxospore, ou f. princeps, une tendance a se 
rapprocher de l'axe longitudinal de la future colonie qm prendra peu a peu les 
caracteres habituels decrits plus haut. 

D1sTRIBUTIO GEOGRAPHIQUE. - Cette espece tres repandue ne manque, peut-on 

dire, a aucun de nos echantillons vraiment planktoniques. Elle est toutefois plus 
abondante clans ceux qui proviennent de la Mer de Barents, le long des cotes de la 
N ouvelle-Zemble. 

Chretoceros mitra Bailey. 
Planche XXV. figures r a 7· 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 75. 

Malgre l'analogie de la forme des frustules, en vue sagittale, de leurs dimensions, 

de leur contenu cellulaire, y compris les chromatophores, des chainettes larges, longues 

et droites de cette belle et grande espece avec la precedente, Ch. decipiens, elle s'en 
distingue a premiere vue par plusieurs caracteres. Les soies contigues ne font que se 

croiser a leur naissance, sur la ligne laterale de la colonie (fig. r); les soies divergent 

clans des plans tres obliques sur le plan sagittal - plan de la figure - ce qui s'observe 

mieux · sur une vue transversale optique (fig. 2) ; enfin la section transversale des 

frustules est oblongue lanceolee (meme figure). 

La presence frequente de spores quiescentes ou d'endocystes et la forme s1 
caracteristiq ue de celles-ci fournissent un caractere d'une non moindre valeur pour la 

distinguer de toute autre espece ( r). 
Certaines notes biologiques plus speciales ont ete fixees dans Jes figures suivantes : 

Figure r, planche XXV. Fragment de chainette large a frustules courts, a 

foramens, /, larges et lanceoles oblongs, presentant, a l'extremite superieure, des soies 

terminales, st, qui ont ete tronquees, par defaut de place. Ces soies, arquees a leur 
base, prennent plus loin une direction droite, suivant le grand axe de la colonie. 

Elles sont d'ailleurs peu differentes des soies laterales, assez minces, longues, exemptes 

de structure reconnaissable, meme a sec. 
La ceinture des frustules est assez large et est limitee des deux cotes par un sillon. 

(1) Ces spores se rapprochent cependant un peu, par Jeur valve primaire bicornee, de celles d'une espece inedite 

que nous connaissons de la Mer Flamande et que nous comptons faire prochainement connaitre, en decrivant le facies 

propre du microplankton particulierement riche de ce coin privilegie de la Mer du ::-ford. 
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Les deux frustules figures integralement, en vue stereoscopiq ue, en montrent le 
noyau central, n, et les chromatophores, ch, en plaques volumineuses, ourlees sur 
les bords, plus claires au milieu. Leur nombre, facile a compter dans chaque cas 

particulier, varie naturellement avec l'age du frustule, jusqu'au moment de la cytodierese 

qui en opere le partage numerique entre les cellules-filles. 

Figure 3, planche XXV. Fragment de chainette plus etroite, a frustules plus longs, 
dont un figure en vue stereoscopique, avec les memes elements indiques par les memes 

lettres que ci-dessus. 

Les chromatophores sont parietaux et rattaches entre eux par des cordons du 

periplasme qui en rendent les contours irreguliers, independamment du polymorphisme 

qu'ils doivent a leurs phases de division par stenose. 
Les foramens, /, sont largement ouverts, exempts d'etranglement median. 

MrcROSPORES. - Figure 4. Fragment de colonie en gestation de nzicrospores ou 

de spores d'essaimage, spe, dont nous n'avons pu suivre l'evolution ulterieure, mais qu'il 
importe de signaler a !'attention des chercheurs. 

Bon nombre de specimens de nos materiaux d'etude traduisent cette phase physio­
logique remarquable, dont l'examen minutieux nous aurait detourne trop longtemps de 

ce travail analytique. 

En quelques mots, voici le fait dans ses grands traits. 

Le noyau subit des subdivisions repetees et les chromatophores auss1. 

Les noyaux et les chromatophores fragmentaires, ainsi obtenus successivement, se 

groupent dans des compartiments de la cellule et ceux-ci s'isolent d'abord par la pro­
duction de membranes intracellulaires, m; plus tard, par d'autres, rn', incurvees autour 

de groupements secondaires et enfin, sans doute, car les etapes observees ne vont pas 

plus loin, par de vagues membranes qui ont ete figurees, mais non designees, lesquelles 
circonscrivent les produits de troisieme subdivision. Ceux-ci semblent destines a consti­
tuer des spores d'essaimage, spe . 

Chacun d'eux comporte un petit noyau et un certain nombre de chromatophores 

fragmentaires, dont il est difficile d'apprecier le nombre exact a cause de leu1· rappro­
chement clans un espace restreint. 

Sans vouloir outrepasser ces faits d'observation positive, nous crayons pouvoir 

affirmer qu'il y a la quelque chose d'analogue a ce que GRAN a vu se produire clans 

Ch. decipiens et qu'il a decrit, avec les particularites que cette espece com po rte, dans 
les figures I a 6 de la planche XVII deja citee de Fauna Arctica. 

Cette formation parallele, mutatis mutandis, dans deux especes analogues a d'autres 

egards encore, est assurement remarquable et propre a confirmer le rapprochement 

devine des deux especes et a legitimer leur reunion clans une section commune : les 
Dicladice. 
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ENKYSTEMENT. - Figure 5. Fragment de colonie tres ample, a frustules sens1-
blement aussi hauts que larges, dans lesquels on aper~oit des endocystes ou spores 
quiescentes, sp, en voie de formation. 

La valve primaire, seule formee jusque-la, est rehaussee de deux fortes protu­
berances coniques qui lui donnent la forme d'une mitre et legitiment le nom judicieu­
sement donne a l'espece. Ces protuberances doivent etre surmontees d'un appendice 
terminal, x, qui n'est encore 1c1 qu'ebauche. Le cytoplasme n'a pas ete figure, pour 
ne pas surcharger le dessin et laisser voir l'anneau qui est a la base de la valve 
primaire de l'endocyste. 

On remarquera, en ·outre, la grande extension de la ceinture des frustules 
sporiferes. 

La figure 6, empruntee a un specimen de largeur plutot faible, montre les spores 
quiescentes, sp, completement formees. Celles-ci ont leur valve primaire en forme de 
mitre et leurs deux lobules sont surmontes d'un appendice, x, que couronne un 
bouquet de ramifications dichotomiques de plus en plus tenues aboutissant a la paroi 
de la matricule. 

La valve secondaire est peu bombee, sertie dans l'anneau de la valve pnmaire 
et exempte de tout prolongement ou ornement quelconque. 

On remarquera que les elements cytologiques du frustule fertile, le noyau, n, le 
cytoplasme et les chromatophores, ch, se sont docilement laisse inclure dans l'endocyste. 
La formation de celui-ci est done le resultat d'une renovation cellulaire effectuee en deux 
temps, dont les moments correspondent a la production successive des deux valves. 
Elle a evidemment pour but la condensation des elements actifs de la cellule vegeta­
tive et leur adaptation a une phase de repos physiologique, sous une livree nouvelle, 
mieux appropriee a l'etat d'isolement qui attend la spore apres sa liberation de sa 

matricule. 
Comment s'effectuera la dehiscence de celle-ci, dans quelles circonstances de milieu 

l'endocyste passera-t-il sa periode de sommeil saisonnier, quelles conditions presideront 
a son reveil, par quelles metamorphoses reviendra-t-il a la forme vegetative, etc. ? 

Ce sont la autant de questions auxquelles la science actuelle n'a encore rien a 
repondre, pas plus au sujet de C/z. mitra que des nombreuses autres especes dont on 

s'estime deja heureux de connaitre les spores. 
Il y a la, comme on voit, un vaste champ encore ouvert aux recherches de l'avenir. 
Il y a la aussi la constatation de l'etat encore rudimentaire de l'histoire natu­

relle des Chcetoceros. L'etude de ces interessants microphytes est a peine ebauchee; 
nous en fournirons plus loin d'autres preuves. Leur complexite, pressentie et entrevue 

par H. VAN HEURCK, lui faisait dire que les Chetocerees ne sont pas des Diatomees, 
suivant la conception qu'il se faisait de celles-ci, mais des microphytes d'un autre ordre, 
dont il fallait aborder l'etude par des procedes differents de ceux qui avaient ete suivis 

de son temps. 
15 
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Figure 7. Les spores constituent le meilleur caractere distinctif de l'espece. 

Heureusement elles ne sont pas rares. Nous en presentons ici une autre vue, de 

profil celle-ci, pour en parfaire le signalement. 
La figure 6 presente en outre, dans sa partie inferieure, deux frustules jeunes 

provenant d'une division recente. Les noyaux-filles, nd, sont encore tres rapproches des 

valves nouvelles qui ne laissent entre elles qu'un etroit foramen. 
Cela nous donne !'occasion de faire remarquer que la production des spores n'est 

pas, comme on pourrait le croire, l'indice d'une fin de vegetation, car on la voit se 

realiser clans des colonies en plein exercice de multiplication cellulaire. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez commune dans nos materiaux de surface 

provenant des cotes occidentales de la ouvelle-Zemble, n°5 r66 a rgg. Elle n'est guere 
en sporulation, toutefois, que dans les echantillons rg3 et 194, recueillis au voisinage 

immediat de la presqu'ile de l'Amiraute, par 73° de lat. N. 

Chcetoceros teres Cleve. 
Planche XXV, figures 8, 9, 10, 1 I. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 76. 

C'est une grande et bonne espece dont les figures 8 et g suffisent a preciser les 

caracteres morphologiques. 
La coupe valvaire optique de la figure g en montre, avec la grande divergence 

des so1es des leur naissance, la forme cylindrique, a peu pres, des frustules; caractere 
qm a porte OsTENFELD a ranger cette espece dans sa section des Cylindricce. 

La figure 8 reproduit l'extremite d'une chainette avec soies terminales peu ou pas 

differenciees, mais dirigees parallelement au grand axe de la colonie. La ceinture des 

frustules est indistincte. Les foramens, /, sont en fente tres etroite. Les soies laterales, 

longues, s'inserent sur !'extreme bord des frustules et se soudent strictement sur la ligne 
laterale de la colonie. 

Dans les cellules bien fixees, les chromatophores, ch, sont distribues dans la couche 

parietale du cytoplasme. Ils sont en forme de plaquettes irregulieres, assez grandes. 
Leur nombre est variable. 

E . KYSTEME. T. - Les spores se produisent au milieu des frustules. La figure IO 

fait assister a la production de la valve primaire, sp, sous laquelle le noyau, n, et les 

chromatophores, ch, se ramassent. Cette valve est simplement bombee et depourvue 
d 'appendices et d'ornements. 

Dans la figure I I, on voit les spores mu.res dans leur matricule, representees 

l'une vide, l'autre a l'etat nature!, avec ses chromatophores. La valve secondaire est 
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moms bombee que la pnma1re, ce qui est d'ailleurs d'application generale dans les 
endocystes de tous les Cluetoceros, comme on sait. 

On n'ignore pas non plus, sans doute, que le processus d'enkystement interesse 

generalement a la fois deux frustules freres issus d'une meme cytodierese; que !'appa­

rition des valves kystiques y est parallele, mais que la position de celles-ci y est inverse 

et symetrique, consequemment, au plan transversal mene entre les frustules jumeaux. 

Les deux sporocystes d'un meme couple genetique sont en opposition par leur 
valve secondaire dont ] 'age relatif est ainsi en concordance avec celui des valves 

matriculaires qui leur sont contigues et qui sont aussi les plus jeunes. 

Les deux spores de la figure 6, qui a trait a l'espece precedente, sont ainsi orientees 
et constituent un couple naturel. 

On se rappellera que Ch. teres Cleve ne se distingue guere avec securite de sa 

congenere Ch. Weissftogii Schlitt que par ses spores. Nous crayons pouvoir affirmer que 

cette derniere n'est pas representee dans nos materiaux. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree seulement dans la Mer de Barents ; 
assez peu abondante, si ce n'est au voisinage de Tromso ou elle se montre en 
sporulation. 

Chcetoceros contortum Schlitt. 
Planche XXV, figures 17 a 27, et planche XXVI, figure 1. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 78. 

C'est. l'espece type de la sectio:a des Compressce Ostenfeld, qu'elle est sans doute 

seule a representer, s'il se confirme, comme cela parait etabli deja, que Ch. compressum 

Cleve, Ch. subcompressum Schroder, et Ch. medium Schlitt n'en sont que des modalites. 

Colonies longues, illimitees, droites, mais tordues sur leur axe longitudinal et 

presentant, par intervalle, des frustules gemines porteurs de soies contigues tres diffe­

renciees. Chromatophores nombreux, de dimensions moyennes. 

La figure 18 en traduit les caracteres morphologiques, sous les dimensions les 
plus habituelles. 

Elle presente entre d'autres frustules ordinaires figures les uns vides, les autres 

pleins, un couple de ces elements qui ne different pas autrement des autres, mais dont 
les quatre soies contigues, so, sont tres differenciees vis-a-vis des autres, beaucoup plus 

fortes, generalement plus courtes, incurvees dans la meme direction mais dans des 

plans differents, sinueuses sur tout leur parcours et attenuees en pointe a leur extremite. 

Elles ne sont pas destinees, comme on pourrait le supposer, a devenir terminales 

par leur decollement et la segmentation consecutive de la colonie. Leur soudure est 

stable et resiste meme a la maceration. 
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Elles sont inserees en retrait sur les bords des valves, comme les soies ordinaires . 

Celles-ci, beaucoup plus greles, se soudent a une certaine distance de leur base, 
au niv~au ou meme un peu a l'interieur des bords lateraux de la colonie, en mena­

geant des foramens, /, plus ou moins larges, et divergent ensuite sans s'ecarter beaucoup 

d'un plan normal a l'axe de la colonie. 
Les soies terminales, qui s'observent rarement et dont nous donnons une repro­

duction incomplete clans le haut de la figure 27, ont les caractercs des soies ordinaires 

et n'en different q ue par leur direction droite, au dela d'une courbure de leur base. 
La figure rg - vue valvaire optique - montre la forme largement elliptique 

de la section des frustules et !'orientation des soies ordinaires . 

ENDOCYSTES. - Les figures 20, 21 et 22 sont destinees a illustrer la production 

et les caracteres des spores quiescentes . 
Dans la premiere (fig. 20) la valve primaire est seule formee, vers le milieu des 

frustules, et les chromatophores, ch, se concentrent en dessous d'elle avec le cytoplasme 

et le noyau. 
Dans la deuxieme (fig. 21) les spores se sont completees par l'adjonction d'une 

valve secondaire, moins bombee encore que la primaire. Celle-ci est surmontee d'une sorte 

d'anneau applique contre la paroi interne de la matricule, ou sa presence se signale par 

un epaississement de cet organe, mais reste neanmoins un sujet d'observation difficile. 

Pour rester dans la note vraie, nous n'avons pas pu le dessiner avec plus 

d'evidence que nous ne l'avons fait dans les deux figures 20 et 2r. C'est le seul 
ornement des spores. 

La figure 22 montre que les sporocystes, sp, peuvent aussi bien se produire clans 

des colonies reduites a leurs plus faibles dimensions transversales . L'observation de 

l'anneau caracteristique qui surmonte ces productions alors fort petites devient prati­

quement impossible. 

AuxosPORES. - Les figures 23 a 26 nous mettent en presence d'une autre 

manifestation physiologique : la production d'auxospores. Celles-ci (fig. 24) apparaissent 
lateralement, sur des frustules arrivJs au dernier degre de la reduction, sous la forme 

cl'un epanchement du · protoplasme, a, qui, perc;:ant la membrane du frustule, b, fait 

hernie a l'exterieur. Il en resulte une protuberance clans laquelle passe tout le 

contenu de la cellule generatrice : noyau, cytoplasme et chromatophores. Cette protu­
berance, cl'abord ovo·ide, n'a qu'une tres faible membrane extensible, ce qui lui permet 

de s'accroitrc sous la poussee du protoplasrne et de revetir bientot la forrne d'un 

frustule initial agrandi, mais forme d'une seule piece; c'est l'auxospore. 

Celle-ci reste implantee perpendiculairement, par sa base retrecie, sur sa gene­

ratrice, b, qui s'est completement videe. Nous la representons en vue valvaire, a, dans 

la figure 25, des que les premieres soies terminales ont fait - leur apparition. 



MICROPLANKTON 229 

Dans la figure 26 elle a deja subi sa premiere cytodierese. Les frustules ams1 
obtenus sont, par le fait, pourvus de deux valves silicifiees. 

Les divisions ulterieures donneront naissance a une colonie amplifiee (fig. 23) 

qui se tord sur son axe, conformement au caractere de l'espece. Les frustules en sont 

larges, courts, separes par des forarnens etroits. Elle peut rester longtemps adhe­

rente a la colonie souche, b, dont le calibre tres etroit contraste avec celui de la 

formation nouvelle. Dans celle-ci, nous avons figure, en d, un frustule en division, 

clans lequel le foramen naissant, /, prececle !'apparition des soies sur les deux 
valves jeunes. 

La figure 17 montre, a son tour, un fragment de colonie regeneree dont les 

frustules ont la taille maxima, ce qui permet de mieux apprecier leur caractere mor­

phologique propre et specialement la legere convexite des valves qui se traduit dans 

la forme retrecie des foramens, /, vers leur milieu. On y reconnaitra peut-etre la 
modalite dont SCHUTT a fait son Ch. medium. 

M1cROSPORES. - Outre les endocystes et les auxospores, nos materiaux nous 

offrent, dans la meme espece toujours, des exemples de production de spores d'essai­

mage ou de microspores, dont nous reproduisons une etape clans la figure 1 de la 

planche XX.VI. 
C'est bien, comme on voit, un fragment de colonie tordue de cette interessante 

espece, dont les frustules sont le siege d'un phenomene de division interne qui doit 

aboutir a la formation de ·spores endogenes. Les deux moities du protoplasme resul­

tant d'une premiere division se sont subdivisees a leur tour, pour donner, dans 

chaque frustule, deux groupes de deux petites cellules geminees, spe, depourvues de 

membrane visible. 
D'autres subdivisions doivent-elles survemr avant la constitution definitive des 

microspores qui seraient al ors plus nombreuses, 8 ou 16, par cellules? Nous ne savons, 

car nos observations ne vont pas plus loin. 

PARASITISME. - Une derniere observation au sujet de Ch. contortum. C'est le 

parasitisme dont ses frustules sont souvent atteints de la part d'un Olpidimn, ol. 
On l'y rencontre sous les aspects varies qui correspondent a ses diverses phases 

evolutives . 
Suivant le programme que nous nous sommes trace plus haut (1) a son sujet, 

nous nous bornons a le representer ici, clans la figure 27, en etat d'enkystement, a 
l'interieur d'une membrane epaisse et refringente. Nous considerons les granulations 

exterieures au kyste comme des produits residuaires du protoplasme du frustule 

parasite. 

(r) Voir la remarque de la page 221, au sujet de Olf> idi ,m, f>hycophagum nobis. 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare dans la Mer de Kara et dans le 
Detroit de Matotchkine; commune sur les cotes ouest de la Nouvelle-Zemble, dans la 

Mer de Barents, jusqu'au n° 203 de la station 19; absente dans l'Ocean Glacial. 

Groupe B. Cryptoleucitce 

Especes a chromatophores diffus, confondus avec la partie dense du cytoplasme. 

Chretoceros ingolfianum Ostenfeld . 
Planche XXVI, figures 2 a 14. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page go, ou GRAN a verse cette espece 

clans sa section des Brevicatenatce, dont la valeur taxinomique nous parait bien discutable. 

C'est une espece bien curieuse, qui ne s'eloigne pas seulement de ses conge­

neres par la structure de ses spores, clans lesquelles on a cru reconnaitre un micro­
organisme connu d'ailleurs et decrit sous le nom de Xanthiopyxis, mais aussi par les 

particularites dont nous allons donner une idee d'apres quelques figures empruntees 

a nos materiaux d'etudes. 
Une des choses qui d'abord frappent le plus, c'est la gelification partielle de 

la membrane des frustules, vers leurs extremites, en dehors de la partie occupee par 

l'endocyste, sp, comme en g, clans les figures II et 12 de la planche XX.VI. 
Cette gelification, qui sem ble preparer l'isolement des spores, sp, est la cause 

evidente de l'emiettement des colonies, dont presque tous les frustules sont sporiferes . 
Cette circonstance fait qu'il est bien difficile de trouver des fragments quelque 

peu importants de colonies propres a en etuclier les caracteres vegetatifs. 

La figure z en reproduit un. On y voit, en a, un frustule sterile, dont le 
noyau, n, est entoure d'un protoplasme dense clans lequel se montrent plusieurs petits 

chromatophores peu distincts, il est vrai, mais assez cependant pour nous faire douter 

de la legitimite de la place que nous faisons a cette espece dans notre groupe des 
CrJ,Ptoleucitce. 

Deux autres frustules, b, sont en voie de sporification et montrent l'ebauche 

des valves prirnaires. Celles-ci sont hemispheriques, brievement spinuleuses encore, 

etroitement serties cl'abord clans le frustule, vers son milieu, pendant que le cyto­

plasme s'y rassemble progressivement. Les chromatophores deviennent a ce moment 
plus distincts, ce qui nous parait etre d'une application generale . Dans les especes 

ou les chromatophores sont comme diffus clans le cytoplasme des frustules steriles, ces 

elements cytologiques s'indiviclualisent, en effet, plus nettement clans les spores quiescentes. 
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La cellule mediane de la meme figure montre, en c, la vah-e pnrna1re plus 
achevee, devenue spinuleuse sur toute sa surface et logee dans une partie renflee 

du frustule, qui semble s'etre distendue localement sous la poussee interne des spinules. 
On remarquera, dans cette figure comme clans les suivantes, que la ceinture est 

large mais peu distincte, que les foramens sont tres etroits, que lcs soies laterales sont 

soudees des leur origine, i-ur les bards memes de la colonie. 
Dans la figure 3, qui est dans le plan sagittal, et dans la figure 4, qui est 

oblique sur ce plan, on voit les spores, sp, achevees, pourvues de leur deuxieme 

valve, mains bombee mais spinuleuse comme la premiere, et logees dans un renflement 
caracteristique des frustules. 

Dans la figure 5, les spores, sp, reduites encore a leur valve primaire, montrent 
leur partie arrondie en dome, herissee de longues spinules, tandis que leur anneau 

cylindrique n'en porte encore que de beaucoup plus courtes. Au sommet des longues 

spinules, on voit se dessiner une membranule, x, qui couronnera plus tard l'endocyste, 

de ce cote, quand il se liberera de son frustule matricule, a la suite d'une gelification 
plus ou mains complete de celui-ci. 

La figure 6 reproduit deux frustules contigus, plus larges, vus un peu oblique­
ment, dans lesquels les sporocystes ne possedent encore non plus que leur valve 

primaire; la membranule, x, visible dans la figure 5, ne s'aperc;oit pas ici. 

Dans la figure 7, cette membranule, x, est deja marquee, a grande distance 
au-dessus des valves primaires des spores, bien que les spinules qui herissent la partie 

hemispherique de celles-ci soient encore tres courtes. Leur partie cylindrique est 

exempte de ces appendices et les frustules ne semblent pas devoir jamais presenter 

le renflement local que l'on observe chez d'autres, a la meme etape de developpement. 

La figure 8 reproduit deux frustules de taille maxima, dont les sommets ant 

deja ete elimines par gelification, jusqu'au niveau de la membranule, x, bien que les 

kystes ne soient encore en possession que de leur valve primaire; celle-ci est chargee sur 

toute sa surface de spinules de longueur tres inegale. 
Figure g. La spore univalvaire, incomplete, s'est deja degagee, du cote superieur, 

de la paroi du frustule. Celle-ci est remplacee de ce cote par la membranule, x, 

qm s'est raccordee a la portion primitivement renflee de la matricule. 
Figure ro. Vue valvaire d'une spore isolee. On en deduira la forme de la section 

transversale des frustules, qui est largement elliptique. 
La figure rr montre la fa<;on dont se traduit souvent la gelification dans les 

extremites des frustules, aux deux cotes des kystes, sp, alors que ceux-ci ne sont encore 

en possession que de leur valve primaire. Les endroits gelifies, comme en g, deviennent 

mous, Basques et se deforment completement avant leur dissolution complete. Cette 

gelification n'atteint pas les soies. 
Figure 12. Phenomene analogue clans une colonie a frustules de tres petit calibre; 

memes indications. 
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On remarquera que clans les objets des deux figures II et 12, aucun renflement 
ne s'est produit clans les matricules, au niveau des spores inachevees. 

Figure r3. Autre aspect d'une spore reduite encore a sa valve primaire. Celle-ci 
a sa partie arrondie relevee en dome beaucoup plus haut. Elle est logee clans un 
renflement de la matricule qui en epouse la forme. Elle est brievernent spinuleuse sur 
tout son pourtour. 

La figure 14, enfin, montre, a cote d'un frustule sporifere non gelifie, avec sa 
spore, sp, et sa membranule, x, un second frustule envahi par un Olpidiurn, ol, dont le 
thalle ramasse s'est partage en un grand nombre de sporules qui n'attendent plus que 
leur mise en liberte et leur essaimage, des qu'une porte de sortie leur sera ouverte. 

L'objet est emprunte a une chainette dont on apen;oit les soies terminales; ce 
qui est un sujet d'observation tres rare dans nos materiaux, bien que l'espece soit meme 
commune dans bon nombre d'echantillons. Ces soies, largement courbees a leur base, 
ont une tendance a se diriger, plus loin, parallelement au grand axe de la colonie. 

Elles ont ete tronquees a dessein, par defaut de place. 
De cette serie de gravures reproduites de specimens qui se coudoient souvent sur 

un meme slide et qui, sans conteste, sont afferents a la meme espece, il resulte une 
grande difficulte de resumer les caracteres de celle-ci, en la forme d'une diagnose a la 
fois breve et precise. 

Le lecteur en gardera, ce qui vaut mieux, des elements d'appreciation personnelle. 
La constatation du polymorphisme des endocystes en particulier le mettra en garde 

contre l'idee eventuelle d'attribuer a des especes differentes celles de leurs modalites qui 
pourraient se rencontrer isolement. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Commune le long des cotes occidentales de l'ile 
nord de la 1 ouvelle-Zemble. Elle est sporifere sur tout ce long parcours, entre les 
nos de peche r83 et 203. Souvent mangee par des especes animales, des Crustaces 
surtout, les debris s'en retrouvent abondants dans leurs crottins. 

Chcetoceros diadenla Ehrenberg. 
PJanche XXVI, figures 15 a 23. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 84. 

Espece accablee d'une synonymie compliquee, a laquelle ses caracteres si francs, 
s1 distingues auraient du la soustraire s1 la diagnose en 'tvait ete mieux precisee 
des l'abord. 

Maintenant qu'elle s'est degagee de toute compromission avec d'autres especes 
egalement mieux appreciees, les planktonistes la connaissent suffisamment pour qu'il soit 
utile de faire ici autre chose que d'en figurer le facies particulier dans nos materiaux. 
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La figure 15 en note Jes caracteres moyens. Ceinture bien marquee; valves tres 
legerement renflees clans leur partie mediane, donnant aux foramens, toujours bien 

ouverts, une forme oblongue un peu deprimee clans le milieu; soies laterales inserees 
un peu en retrait sur le bord arrondi des valves et divergentes clans des directions 

variees, apres leur brusque soudure a quelque distance de leur base; soies terminales 

courbees a leur base, droites plus loin et dirigees de maniere a former entre elles un 

angle peu ouvert, comme dans la figure 19, ou elles ont ete figurees dans leur entier 
developpement. 

La figure 16 montre, en meme temps que la forme elliptique peu large de la 

section transversale des frustules, la divergence des s01es laterales, au dela de leur 
point de croisement. 

ENDOCYSTES. - Les spores sont bien connues, avec leur. valve pnmaue peu 

bombee, surmontee de nombreux prolongements, x, qui portent a leur extremite des 

ramifications dichotomiques de plus en plus tenues, et leur valve secondaire, d'une 

courbe differente, depourvue de tout ornement. On en voit des aspects variables avec 
leur etat d'avancement, dans les diverses figures relatives a l'espece. 

L'examen de quelques figures fournira une documentation complementaire. 

Figure 18. Fragment sterile d'une chainette large, dont deux frustules representes 

integralement, contenant et contenu, montrent leur noyau petit et le cytoplasme 
ramasse contre les deux valves, mais non differencie en chromatophores distincts. 

Figure 19. Fragment d'une chainette etroite dont on peut voir les soies termi­

nales, qui different des autres par leur direction et souvent aussi par leur calibre un 

peu plus fort . Une cellule figuree en coupe sagittale optique montre mieux que la 

figure precedente le noyau, n, au milieu des deux masses cytoplasmatiques refoulees 

sous les deux valves. 
Figure 17. Colonie plus etroite encore, ma1s a frustules plus longs, dans l'un 

desquels on peut voir, sous l'aspect qu'elle revet dans cette circonstance, la valve 

primaire d'un sporocyste. 
Figure 20. Fragment de colonie large dont les frustules elaborent la valve 

primaire de leur endocyste, sp. Dans les deux frustules superieurs, qui forment un 

couple physiologique, le cytoplasme se concentre sous ces organes, en prenant un aspect 
plus granuleux clans lequel on peut voir une tendance a l'individualisation de plusieurs 

chromatophores. Les valves kystiques suivent, clans le couple, un developpement parallele 

et les appendices, x, qui les surmontent ne sont encore que des epines courtes et 

simples. 
Dans le frustule inferieur, qui appartient a un autre couple, ces appendices, x', 

commencent a produire leurs ramifications dichotomiques. 
Figure 21. lei les spores sont mtlres. Elles montrent clans leur cytoplasme des 

chromatophores assez gros, bien delimites, parmi lesquels il semble qu'il y a aussi des 
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matieres de reserve, egalement sous forme globuleuse. Les appendices dichotomiques des 

valves primaires ont ici leur epanouissement complet et definitif. 
La figure 22 est une vue de cote d'un fragment de chainette dont deux frustules 

fertiles sont munies de sporocystes mu.rs, sous la forme etroite qu'ils presentent clans cette 

position de profil. 
Avec un peu d'attention on verra bien ici que les soies ne se soudent qu'en un 

point de contact et divergent ensuite sans se croiser reellement. 

PARASITISME. - Le petit champignon phycophage que nous avons deja signale 

plus haut, sous le nom d'Olpidium phycophagum, est ici extremement repandu et infeste 

souvent des portions entieres de colonies, comme clans la figure 23. ous croyons 
d'autant plus utile d'insister sur ce fait interessant que nos devanciers se sont plus 

completement dispenses d'en relever le caractere general. 
Dans la figure 23, choisie a cause de sa portee instructive, le parasite, ol, se 

montre sous des aspects varies, a des phases diverses de son developpement. 
En a, il a envahi toute l'etendue d'un frustule, sous la forme vegetative, en 

thalle mobile, d'aspect granuleux et riche en enclaves. En b, il est en voie de sporu­

lation. En c, il se montre enkyste, a l'abri d'une membrane qui lui est l?ropre. En d, 
enfin, sa presence clans un frustule exceptionnellement long, sous l'aspect homogene et 
la forme irreguliere que nous reproduisons, a contrarie la division de son h6te ou en a 

provoque l'accroissement anormal. 

C'est un fait d'observation frequente, en effet, que l'hypertrophie des cellules 

parasitees; phenomene du evidemment a l'irritation que le parasite y determine. Cette 

deformation ne se traduit cependant pas toujours, car le parasite s'observe parfois clans 
des frustules restes normaux au point de vue de leurs dimensions. Exemples : c, au 

bas de la figure 23; ol, au bas des figures 19 et 22, clans lesquels on voit des kystes 
d'Olpidium. 

Dans un frustule du bas de la figure 15, l'essaimage des sporules du parasite, ol, 

s'est effectue, a la faveur d'une petite tubulure qui a perce la paroi du frustule et qui 

a donne issue aux zoospores par le petit orifice exterieur, o. Le sporange vide, mais 
parfaitement visible a l'interieur de la cellule infestee, montre aussi bien la fac;on dont 
la dehiscence s'est effectuee que si l'on y avait assiste. 

Remarquons enfin que toutes ces productions mycologiques presentent, sous l'action 
de l'iode, une teinte tres vive, d'un beau brun d'acajou, qui revele leur richesse en 
matieres albumino'ides et sert a en signaler la presence. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Frequente au voisinage de Tromso et tout le long 

des cotes occidentales de la Nouvelle-Zemble. Plus rare clans le Detroit de Matotchkine 

et a proximite de ce detroit clans la Mer de Kara. Presque absente clans cette derniere 

Mer, dont, a vrai dire, nous avons peu d'echantillons pelagiques de surface. 

-
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Chcetoceros laciniosum Schlitt. 
Planche XXVI, figures 2+ a 3r. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 82. GRAN y ramene 
les formes Ch. distans Cleve et Ch. commutatum Cleve. Il y a lieu, selon nous, d'y 

adjoindre aussi Ch. breve Schlitt, Ch. hiemale Cleve et peut-etre Ch. pelagicum Cleve, qui 

a aussi ete appele Ch. Ostenfeldii Cleve. 
11 ne faut voir sans doute dans cet imbroglio synonymique que la traduction 

des impressions personnelles des auteurs qui se sont trouves en presence d'une 

espece commune et fort repandue, dont le polymorphisme, plus apparent que reel, 

a ete exagere soit par les methodes de fixation, soit par le peu de precision des 
figures destinees a en vulgariser les caracteres . Ces formes ne sont ainsi probablement 

que des variantes d'aspect et d'interpretation dont l'espece lacinioswm Schlitt est suscep­
tible. Elles ne jouissent que d'un titre specifique mal acquis, dont il faut les depouiller. 

Chaines generalement longues et souvent terminees par des soies, st, differen­

ciees, clans leur direction, si11on tou jours clans leur calibre et leur aspect. Comparer 
leur allure dans les figures 24 et 28, ou elles sont developpees en projection sur le 
plan agittal, avec la figure 25, - vue laterale d'une colonie - ou elles se profilent 

sur un plan a peu pres perpendiculaire a celui-la, mais parallele aussi, evidemment, a 
l'axe longitudinal de la colonie. 

Les soies ordinaires emergent d'un prolongement lateral des valves, plus large 

et un peu en retrait sur le bord du frustule . Apres un parcours assez long generale­

ment, suivant la ligne laterale de la chainette (fig. 24 et 28), elles se soudent 
brievement et se dejettent ensuite brusquement, en dessinant des courbes divergentes, 

conformement a la figure 26, qui en montre la direction en vue valvaire, soit en coupe 

transversale de la colonie. 
Les foramens, /, sont, par le fait, exceptionnellement spacieux, un peu retrecis 

au milieu, dans les colonies larges, par le leger renflement median des valves. 

Les frustules, aux dimensions inversement proportionnelles, comparer les 

differentes figures ont une ceinture visible qui n'est cependant pas limitee par des 

sillons apparents. 
Le noyau est central clans les cellules au repos, n (fig. 24 et 3r, en haut). 

Le cytoplasme est alors plus ramasse pres des deux valves, sous la forme des deux 

chromatophores des auteurs. 
Dans Jes frustules qui viennent de subir la cytodierese, ce qui se reconnait a la 

position excentrique des deux noyaux-filles, nd (fig. 3r, au milieu), ceux-ci sont en 
regard l'un de l'autre clans les deux cellules sceurs, et le cytoplasme momentanement 

refoule du cote oppo e, en une seule masse, y simule le chromatophore unique 

des auteurs. 
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L'unicite ou la dualite des chromatophores, qui n'ont du reste 1c1 aucune 
objectivite reelle comme elements individualises du cytoplasme, est done simplement 

!'expression d'une phase vegetative des frustules. 
La figure 27 reproduit un specimen extremement etroit, reduit a ses dimensions 

minima : 11, noyau ; /, foramen. 

ENDOCYSTES. - L'espece est tres sporifere. Les sporocystes, sp, diversement 
bombes des deux cotes, ont leurs deux valves lisses, exemptes de tout appendice. 
Leur forme varie naturellement avec les dimensions des frustules qui leur servent de 

matricules. Larges et plats clans les grandes colonies, ils sont plus etroits ma1s plus 

rebondis clans les petites. 
La figure 3o en presente un couple genetique, ou les valves primaires sont en v01e 

d'elaboration, pendant que le noyau et le cytoplasme, devenu granuleux, s'y concentrent. 
La figure 24 montre, clans le frustule superieur, une etape analogue d'un 

sporocyste qui n'a pas de symetrique clans le frustule voisin. 
La figure 3r en montre, clans sa partie inferieure, un couple genetique ou 

l'on a fait abstraction du contenu cellulaire, pour n'en figurer que les squelettes 

capsulaires, en vue sagittale. 
La figure 29 en presente un autre en vue laterale, sous des dimensions 

beaucoup plus grandes. 
Dans les figures 28 et 25 enfin, les kystes murs sont figures respectivement en 

vue sagittale et en vue laterale, avec leur contenu cellulaire clans lequel on distingue 
des corps isoles, que nous considerons comme des chromatophores differencies dont 
!'individualisation s'est operee pendant la maturation de ces organes de reproduction. 

PARASITISME. - Otpidi1un, ot, n'est pas rare ici non plus; nous l'avons figure, 
a titre d'exemples, sous forme enkystee, dans les frustules inferieurs des figures 25 et 28. 

Dans ce dernier, il a laisse persister autour de lui un residu granuleux qu'il ne 
s'est pas assimile. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Meme extension et meme abondance que sa 
co;ngenere Ch. diadema, clans les echantillons de surface, surtout de la Mer de Barents 

et du Detroit de Matotchkine. Presque etrangere a nos produits de peche de la Mer 
de Kara, de la Mer Mourmane et de !'Ocean Glacial. 

Chretoceros Schilltii Cleve. 
Planche XXVI , figures 32 a 35. 

SYNO TYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 81. 

L'espece que nous reproduisons ici sous les trois aspects classiques : sagittal 
(fig. 32), lateral (fig. 33) et valvaire (fig. 34), nous laisse perplexe a cause de !'absence, 
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clans les specimens de nos materiaux actuels, de ces belles soies terininales, fortes, 

elegamment courbees et tres ecartees que nous lui conna1ssons clans des produits de la 
Mer Flamande et clans d'autres. 

lei ces soies, assez rarement observables, sont plus longues, moins fortes, moins 
symetriquement courbees, comme on peut le voir clans la figure 32 ou l'une des deux 

est developpee et l'autre ecourtee par manque de place. 

Les soies ordinaires se soudent des leur origine sur le bord meme des frustules 
et ne laissent consequemment entre ceux-ci que .des foramens, /, tres etroits. 

Elles divergent ensuite brusquement, presque a angle droit, suivant la figure 34, 
qui montre, en outre, la forme brievement elliptique de la section transversale des 
frustules. 

Ceux-ci ont une ceinture etroite, bien delimitee, en vue sagittale, par des sillons 
(fig . 32) et en vue laterale, par une attenuation du calibre des valves qui s'arrondissent 

vers leur sommet (fig. 33). 
Le cytoplasme habituellement etale sur une des faces sagittales du frustule 

donne l'apparence d'un seul chromatophore parietal diffus, sur lequel se profile le 

noyau median, n (fig. 32, clans un frustule figure en coupe sagittale optique). 
La figure 35 reproduit un specimen tres etroit du meme type, avec les caracteres 

externes et internes des frustules. La petitesse des colonies peut en rendre !'iden­

tification difficile. 

E::-.nocYSTES. - Dans nos echantillons, les endocystes assez rares ne sont encore 

representes que par leur valve primaire, sp (fig. 32), spinuleuse sur leur dome arrondi. 

Nous nous defendons de les figurer tels que nous les connaissons, a l'etat parfait, d'apres 
des materiaux etrangers aux recoltes de la Belgica, pour conserver a celles-ci leur 

physionomie propre. 
Nos materiaux actuels ne se pretent pas non plus a l'etude comparee de cette espece 

et de certaines de ses congeneres dont les differences specifiques paraissent bien subtiles. 
Nous aurons !'occasion de formuler notre avis a leur sujet clans une autre publication. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, clans des produits cotiers de la Mer de 

Kara; assez constante, mais clairsemee tout le long des cotes ouest de la Nouvelle­

Zemble; non rencontree clans le Detroit de Matotchkine. 

Chcetoceros sp. 
Plauche XXVII, cigures 1 a 6. 

11 s'agit ici d'une assez petite forme qui nous a surtout frappe par la presence 

tres frequente clans ses frustules d'une Chytridiacee, parasite que l'action de l'iode met 

en particuliere evidence. 
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Dans nos materiaux les colonies en sont droites et toujours fragmentaires, 

c'est-a-dire sans soies terminales. Les elements en sont allonges, cylindriques a peu 

pres, pourvus de soies raides qui se soudent sur !'angle meme des valves et ne laissent 

place qu'a des foramens, /, en forme de fente etroite. 
La ceinture est large, peu visible, parfois cependant limitee d'un cote par un sillon. 

Les soies divergent a angle droit et en ligne droite des leur soudure (fig. 6, vue 

valvaire optique) et s'ecartent peu du plan transversal des chainettes. 

Les frustules ont un noyau central, n (fig. 4), et deux chromatophores diffus, ch, 

rapproches des extremites valvaires et souvent confondus par leur extension jusqu'autour 
du noyau; mais le parasitisme en modifie trop constamment l'etat nature! pour en saisir 

les caracteres cytologiques normaux. 

ENKYSTEMENT. - Les endocystes occupent le centre des matricules. Nous n'en 

conna1ssons que la valve primaire, sp (fig. r et 5), ornee sur son dome hemispherique 
de spinules courtes. 

AuxosPORES. - Nous tenons pour telles les hernies laterales, ax (fig . 2 et 5), de 
forme spherique d'abord (fig. 2), de forme ovale ensuite (fig. 5), qui resultent de l'epan­
chement du contenu cellulaire d'un frustule generateur. En meme temps que le calibre 

s'en accroit et devient bien superieur a celui de la cellule generatrice, le cytoplasme 
s'enrichit d'enclaves et devient grossierement granuleux. 

Nous regrettons que la rarete de l'espece et son peu d'extension ne nous aient 

pas permis de rechercher les phases ulterieures de ces productions, qui sans doute 
rappelleraient celles observees et decrites plus haut clans Ch. contartuni. 

PARASITISME. - La plupart des individus sont envahis par un Oipidium, ai, 
circonstance qui rend difficile }'observation de leurs caracteres normaux. Quelq ues 

exemples permettront de faire connaitre les principales variantes d'aspect des frustules 
parasites. 

Figure r. La cellule marquee, a, s'est hypertrophiee, par la presence du parasite, 
al, qui apparait sous !'aspect d'une masse protoplasmatique de structure grossiere et qui 

est sans doute seul a occuper toute l'etendue du frustule, apres s'en etre assimile le 
proprietaire. La vue du fragment de chainette figure est ici laterale. 

Figure 4. Les cellules marquees, a, montrent le parasite enkyste dans une 
membrane propre qui epouse a peu pres la forme du frustule hospitalier. Le contenu 
en est grassier, irregulierement granuleux. 

Dans la cellule marquee, b, le parasite, al, est en voie de sporulation. Le thalle 
s'y est, en effet, transforme en un grand nombre de spherules pourvues chacune d'un 

point central refringent. Ce ne peuvent etre que des sporules dont l'essaimage se 
produira bientot. 
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Figure 3. Olpidium, ol, sous forme de kyste limite a une partie du frustule 
parasite, dans lequel il reste des residus mortifies du cytoplasme. 

Figure 2. La cellule inferieure, marquee a, renferme un kyste d'Olpidi1t1n, ol, 

de forme ellipso"ide. Dans la cellule superieure, b, l'ingerence du parasite a contrarie la 

formation de l'endocyste dont on aper~oit inferieurement l'ebauche de la valve primaire 
encore depourvue de spinulcs et restee difforme. 

L'etat pathologique de l'espece est trop generalise pour qu'il soit possible de bien 
faire la part de son influence sur ses caracteres propres et de se faire une opinion fondee 

sur ceux-ci. C'est pourquoi nous nous abstenons de la juger au point de vue taxinomique. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Trouvee seulement, en melange avec d'autres 

nombreuses especes, dans les echantillons 197, 198 et 199 peches au nord de la presqu'ile 
de l'Amiraute. 

Chretoceros sp. 
Planche XXVII, figures 7 a IO. 

1 ous consacrons quelques figures a une forme assez rarement rencontree qui, par 

la forme des foramens, par }'aspect du noyau et du cytoplasme condense sous les valves 

en forme de deux chromatophores diffus, n'est pas sans analogie, a premiere vue, avec 

Ch. diadema. Mais !'absence de ceinture bien delimitee et la disposition irreguliere et 

devariquee de la partie libre des soies, qui se soudent d'ailleurs un peu en dehors de 

la ligne laterale et s'inserent moins en retrait sur les bords de valves, leur communiquent 

un air tout autre. Or, la physionomie des Chcetoceros en est bien le meilleur caractere 

pour l'observateur. 

La figure 7 en reproduit, en vue sagittale, un fragment de colonie large, dont la 
figure 8 en est la vue valvaire, en coupe optique, et la figure ro une vue laterale. 

La figure 8 en montre un autre fragment plus etroit, en vue sagittale. On remar­

quera la forte divergence des soies qui leur fait souvent traverser le plan sagittal, en 

projection. 
Nous n'y avons pas observe de sporocystes. A defaut de ceux-c1, nous nous 

abstenons de la determiner specifiquement. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - En melange avec beaucoup d'autres formes dans 

les produits de peche de surface de la Mer de Barents et du Detroit de Matotchkine. 

Peut-etre moins rare qu'elle ne parait, a cause de ses analogies d'aspect soit avec 

Ch. diadema, soit avec C/i. contortum, si, comme il arrive dans des observations cursives, 

on ne prend pas soin de reconnaitre la torsion des chainettes de cette derniere espece, 

ses chromatophores multiples et, generalement, les caracteres precis des formes qui s'en 

rapprochent par quelque cote. 
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Chcetoceros furcellatum Bailey. 

Planche XXVII, figures II a r6, et planche XXVIII, figures 2 et 3. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 95. 

Cette petite espece est on ne peut mieux connue sous la forme d'endocystes. 

Ceux-ci sont gemines, renfles sur leur valve primaire, aplatis sur l'autre, etroite­

ment accoles et porteurs de soies differenciees, fortes, raides, un peu tordues, soudees 

longuement a leur base avec leur voisine et tres peu divergentes dans leur partie 

libre (sp. fig. r3.) 

Souvent liberees, dans nos materiaux d'etudes, et engluees dans des matieres 

muqueuses, les spores s'y presentent en tres grand nombre sous les aspects des 

figures 14 et 16, a l'etat gemine, ou sous !'aspect de la figure r5, a l'etat dissocie. 
Ce n'est que plus rarement que l'on peut les observer en place, dans leur matricule, 

comme dans la figure r3. 
11 n'en est pas de meme, pour autant que nous sachions, de la forme des 

frustules et de leurs rapports, quand ils se trouvent reunis en colonies. Celles-ci 

doivent etre fort sujettes a l'emiettement, car on se trouve rarement en presence de 

chainettes surement identifiables. 
Nos materiaux, peut-etre exceptionnellement defavorables a cet egard, ne nous 

en ont fourni que de rares sujets d'observation, d'une interpretation plut6t difficile, 

dont nous reproduisons quelques exemples. 

Dans la figure r3, les deux couples de frustules sporiferes ne portent pas de 
so1es ordinaires sur leur valve libre. 

Dans la figure II, on observe la meme particularite entre les deux groupes de 

so1es differenciees, a et b, qui ont deja revetu le caractere de celles des endocystes, 

bien que ceux-ci ne soient pas encore formes. La aussi il existe des valves frustu­

laires, et meme un frustule entier, depourvus de soies. 11 en resulte que la soudure 

des frustules en colonie se fait ici par les valves elles-memes et que celles-ci ne 

menagent entre elles aucun foramen. C'est une anomalie qui, a notre connaissance, 

n'a pas ete relevee par nos devanciers. 11 y a la peut-etre une explication de l'emiette­
ment si general des colonies. 

Le cytoplasme des frustules est diffus, mais comporte des granulations simulant 

des chromatophores assez nombreux qui nous porteraient a transferer l'espece en ques­

tion dans notre groupe des Phaneroleucitce, si nous avions pu observer la meme chose 

clans des frustules de caractere franchement vegetatif. Observees ici, ces granulations 

peuvent n'etre qu'une adaptation a l'enkystement prochain auquel prelude la differen­

ciation des soies. Dans les sporocystes mu.rs de la figure r3, on observe, en effet, 
d'assez nombreux corps individualises qu'on peut prendre pour des chromatophores, 
conformement a ce que nous avons signale a propos d'autres especes. 
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Notons, en passant, la figure 12, qm est une vue valvaire de la cha1nette 
voisine (fig. rr), en coupe optique, au niveau des soies differenciees. Elle en complete 
le signalement morphologique. 

La singularite de l'espece ne s'arrete pas la. 

Dans la figure 2 de la planche XXVIII, toutes les valves de la chainette 
portent des soies : les unes, a, differenciees, exclusives de foramen entre elles; les 
autres, b, plus minces, divergentes des leur point de soudure et productrices d'un 
foramen, /, assez ouvert. On voit que le protoplasme, pr, devenu granuleux, des 
frustules, s'est condense aux endroits ou doivent naitre les endocystes. 

La figure 3, planche XX.VIII, represente un thalle dont tous les frustules sont 
encore steriles - objet d'observation fort rare - et porteurs de soies ordinaires, qui deter­
minent toutes, avant leur soudure locale, un foramen assez ouvert. En a, toutefois, 
on voit le foramen, /, se reduire, en meme temps que les soies destinees a se diffe­
renc1er, lors de la production prochaine d'un couple d'endocystes en cet endroit, se 
mettent deja dans une position plus parallele, qui permettra leur soudure plus tard, 
conformement a ce qu'on voit realise, en a, dans la figure voisine, 2. 

Si ces faits sont bien interpretes, nous devons en conclure que la differenciation 
des soies kystiques, clans leur calibre, leur direction, leur rapprochement et leur 
soudure, n'est pas primitive. Elle ne se produit que lorsque les frustules se disposent 

a l'enkystement; mais elle precede la formation des endocystes eux-memes. 

On s'etonnera, sans doute, des grandes differences entre les notes ici resumees 
et celles que GRAN applique a la meme espece clans Nordisches Plankton. Qu'on nous 
dispense d'en rechercher la cause. 

D1sTRIBUTJON GEOGRAPHIQUE. - Assez abondante, a l'etat d'endocystes surtout, 
dans les n°5 de .peche 216 et 217 de la station 22, dans !'Ocean Glacial. Exception­
nelle clans d'autres echantillons des memes parages, dans des crottins de Crustaces; 
rare clans les environs de Tromso; inobservee sur les autres parties de l'itineraire 
de la Belgica. 

· Chretoceros sp. 

Planche XXVII, figure 17. 

Specimen unique d'un fragment de chainette trouve clans un crottin de Crustace. 

Les caracteres du thalle sont tout a fait ceux de Ch. laciniosmn, avec des 
foramens, /, tres ouverts. Mais la valve primaire, seule presente, des endocystes est 
herissee de spinules; ce qui empeche toute tentative d'identification avec cette espece 
dont les spores sont lisses sur les deux valves. 

16 
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Chretoceros subfile Cleve. 
Planche XXVII, figure 18. 

L1TTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 88. 

Tres petite forme a thalle etroit, sans foramens, a soies laterales tres minces 

toutes dirigees vers la meme extremite de la colonie, qui porte des soies differenciees, 

plus longues, plus fortes, presque paralleles. 
Dans nos echantillons, le cytoplasme des frustules est grossierement granuleux. 

Nous n'y avons pas observe d'endocystes, mais les caracteres vegetatifs de l'espece, 

qui s'identifie sans doute avec Ch. longisetum du meme auteur - variante plus large -

suffisent a la reconnaitre. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - En specimens tres rares, perdus clans un fouillis 

d'autres especes, vers le nord de la :l\Ier de Barents; n° 190. Peut-etre ses caracteres 
delicats la dissimulent-elles clans les produits peche ou ses congeneres abondent . 

Chretoceros deb i le Cleve. 
Planchc XXVII, figures 19 a 23 

SYNO).lYMIE ET LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 92. 

C'est une bonne espece, bien connue, mais assez difficile a distinguer a premiere 

vue de Cli. curvisetum quand elle n'a pas d'endocystes, comme c'est le cas clans nos 
materiaux de la Belgica. 

Les colonies forment des chainettes enroulees en spirale, en fac;on de ressort 
a boudin (fig. 22). 

Les soies ordinaires, soudees des leur naissance, presque sur le bord meme des 
frustules, s'incurvent toutes regulierement du cote convexe de la spirale decrite par la 

chainette, comme le montre la coupe valvaire optique de la figure 20 et mieux encore 
la vue laterale de la figure . 23 . 

La figure 21 en montre un fragment de colonie de petit calibre, suppose vu 
clans le plan sagittal, abstraction faite de sa courbure. 

La figure 19 reproduit un fragment, presente de la meme fac;on, d'une colonie 
plus forte. 

Les frustules qui occupent la partie inferieure de la figure ont leur aspect 

normal, avec leur contenu, dont un petit noyau, central quand il e~t au repos, lateral 
quand cet organe jeune se reconstitue a l'issue d'une cytodierese . 

Dans cette figure, comme clans la precedente (fig. 21), le cytoplasme figure un 
seul chromatophore diffus, ou deux, suivant l'etat physiologique de la cellule et le 
resultat de la fixation. 
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Dans les specimens reproduits, les foramens, /, sont assez etroits, legerement 

etrangles vers leur milieu clans les chainettes larges. 
La cellule superieure de la meme figure 19 montre un frustule hypertrophie par 

la presence d'un Olpidium parasite, ol, dont les sporules ont deja ete mises en liberte 

par un orifice en rapport avec la paroi de la capsule sporangiale encore visible. 

DrsTRJBUTION GEOGRAPHIQUE. - En specimens rares clans quelques e~hantillons 
de la Mer de Barents, au sud de la presqu'ile de l'Amiraute et aussi clans l'echan­

tillon n° 4, du voisinage de Tromso, particulierement riche en Chetocerees. Cette 
espece nous est beaucoup mieux connue de la Mer Flamande, ou elle est extraordi­

nairement commune presque en toutes saisons et souvent en sporification. 

Chretoceros crinitu1n Schlitt? 
Planche XXVII, figures 24 et 25. 

LrTTERAT RE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 89. 

La forme que nous avons en vue est en chainettes droites, mais peu rigides. 
Les frustules ont une section rectangulaire en vue sagittale, leurs valves se touchent 

presque et ne laissent entre elles que des foramens, /, extremement etroits, souvent 

meme inapparents. 
Des angles des valves s'echappent des so1es faibles qui se soudent, des leur 

origine, sur la ligne laterale et divergent ensuite clans des directions tres diverses, ce 
qui peut tenir a la grande flexibilite de ces organes dont l'ordonnance naturelle 

se derange facilement clans les preparations. 

Le cytoplasme ne forme qu'une masse parietale continue que l'on peut prendre, 

s1 l'on veut, pour un chromatophore diffus. Le noyau est central clans les cellules au 
repos, lateral clans les jeunes produits de division. La ceinture n'est guere observable 

et ne fournit aucun bon caractere morphologiq ue. Les endocystes font defaut. 

Faut-il voir clans ces caracteres ceux de Ch. crinitum Schlitt : caracteres frustes et 

figures de fafons inconciliables, par SCHUTT lui-meme, 1895 (fig. 12a-•); par GRAN, 1897 

(fig. Sr) et par OsTENFELD, 1901 (fig. ro) : cette derniere reprise telle quelle clans 
N ordisches Plankton, loc. cit . ? 

Dans la figure de SCHUTT, 12\ les soies sont en retrait prononce sur les bords 

des valves et se croisent bien en dehors de la ligne laterale. Celle de GRAN n'est qu'une 
vue laterale insignifiante. Celle d'OsTE::-.FELD montre les soies inserees et soudees sur 

les bards memes des valves. 11 faut en conclure ou bien que ces auteurs n'ont pas eu 

en vue la meme forme de Chcetoceros ou bien qu'ils n'ont pas apporte un soin suffisant 
a en fixer au moins les traits essentiels. 
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Nos observations anterieures ne nous ayant pas fourni l'occasion de nous familia­
riser personnellement avec cette forme equivoque, nous ne croyons pas opportun de 
nous baser sur nos materiaux d'etude actuels, trop douteux eux-memes, parce qu'ils 
manquent d'endocystes, pour prendre position relativement a la legitimite de l'espece et 
au rapprochement propose dubitativement plus haut. La question demande contr6le. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rarement observee sur quelques points distances 

de l'itineraire de la Belgica. 

Chcetoceros Wighan1 i Brightwell. 
Planche XXVII, figure 26. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 88. 

Petite form~ en chainettes droites, courtes, a frustules biconcaves, porteurs de 
so1es toutes delicates, soudees a leur origine sur le bard meme du thalle et divergentes 
de leur voisine, sans s'ecarter toutefois beaucoup du plan sagittal, si des causes meca­
niques n'en ant pas derange la position naturelle. 

Les foramens, /, y sont plus ou moins ouverts, en forme de boutonniere en lancette. 
Les sporocystes font defaut clans nos materiaux. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, clans la Mer de Kara, au vo1smage 
du Detroit de Matotchkine, n° 34; plus rare encore clans l'Ocean Glacial, n° 226. 

Chcetoceros fragile sp. n. 
Planche XXVII, figures 27, 28, 29. 

Forme assez petite, delicate, en colonies fragiles, formees de frustules a section 
sagittale rectangulaire. Ceux-ci portent, sur leurs angles un peu emousses, des soies 
courtes, tres fines, flexibles, qui se soudent a leur contigue sur la ligne laterale, en 
menageant des foramens etroits, mais toujours visibles, et divergent ensuite clans des 
directions quelconques. Le cytoplasme granuleux simule un chromatophore parietal diffus. 

La figure 27 en reproduit, en vue sagittale, un specimen moyen,_ que les 
moindres heurts ou pressions ant suffi a disloq uer. On n'en voit guere, dans les prepa­
rations, qui aient pu garder leurs elements clans l'axe rectiligne de leur agencement 
naturel. 

C'est ce caractere de fragilite des soudures des soies qui nous suggere le nom 
specifique que nous lui attribuons. (Qu'on se garde de confondre cette espece avec 
Ch. anastomosans, chez qui la soudure des soies se fait loin en debars de la ligne 
laterale, par l'intermediaire d'un petit trabecule transverse.) 
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La figure 28 en represente un specimen de taille maxima. On n'y observe pas de 

soies terminales differenciees, ce qui pourrait s'expliquer par !'extreme fragilite des colonies. 

Une autre particularite de l'espece c'est la propriete qu'ont les soies, tres peu 
silicifiees sans doute, de s'accoler entre elles par l'intermediaire d'une sorte de 

mucilage qui fait gaine auteur de la colonie et qui se charge aisement des fines 
particules de sable qui flottent dans le meme milieu. 

La figure 29 traduit cette singularite dans la vue laterale d'une chainette dont 

la gaine susdite, g, est dessinee en coupe seulement, pour ne pas cacher le reste, car 
les grains de silice, s, qui y sont englues la rendent parfois peu transparente. 

Les endocystes ne nous sont pas connus. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez commune dans certains echantillons du 
Detroit de Matotchkine et de ses abords dans les . deux Mers de Kara et de Barents. 

Associee souvent a d'autres petites formes sociales : Ch. sociale et radians, dans 
le fouillis desquelles il est parfois difficile de la discerner. 

Chretoceros simi!P. Cleve. 
Planche XXVII, figure 37, et planche XXVIII, figure 4. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 87. 

Bonne petite espece en colonies courtes, droites, caracterisees ·a premiere vue 

par la direction rectiligne des soies au dela de leur soudure realisee par un croisement 
tres oblique, a une notable distance en dehors de la ligne laterale (fig. 4, pl. XXVIII). 

Les soies homologues des differents membres de la colonie sont paralleles entre 

elles, dans des plans qui s'ecartent peu du plan sagittal. 

Les valves portent une protuberance mediane suffisante pour que leur rappro­
chement, entre deux frustules contigus, soit complet ou a peu pres et coupe le 

foramen, /, en deux parties etroites et symetriques. 

La ceinture est etroite, mais ne s'observe bien que dans les specimens robustes. 

La figure 37 de · la planche XXVII en est un frustule isole, comme on en voit 
beaucoup, car la dissociation du thalle semble se faire aisement. Leur discernement 

clans les slides encombres d'autres formes microplanktoniques est alors malaise. 

Le cytoplasme est ramasse sous les deux valves ou plus ou moins reguliere­

ment reparti dans toute la cellule, particulierement quand celle-ci est courte. 

On en connait bien les spores spinuleuses sur les deux valves; mais elles nous 

font ici defaut. 

DISTRIBUTION GE0GRAPHIQUE. - En colonies clairsemees au voismage de Tromso, 

n° r; en frustules epars, difficilement visibles et paraissant rares clans plusieurs echan­

tillons de peche des cotes occidentales de la ouvelle-Zemble. 
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Chcetoceros karianum Grunow. 
Planche XXVIII, figures 5 a 12. 

LITTERATURE. - GRAN, dans Nordisches Plankton, page 98, met en doute la 

realite objective de cette espece connue seulement jusqu'ici par un mauvais dessin de 
CLEVE et GRu ow : Beitrage zur Kenntniss der Arctischen Diatomeen, planche VII, 

figure r35, dans Kong. Sv . Vet. Akad. Handl., vol. XVII, n° 3. Stockholm, 1880. 

Cette reproduction d'un specimen incinere est certainement d'une execution 

defectueuse et peu interpretative. Elle nous a egalement toujours paru faussee ou 

meme irreelle, jusqu'au moment ou nos materiaux de l'Ocean Glacial nous ont mis en 

presence de l'objet lui-meme. 

On conviendra, apres examen des figures que nous en donnons d'apres nature, 

qu'aucune confusion n'est possible entre cette curieuse espece et Ch . Wighami . 

C'est au contraire une tres bonne espece, parce qu'elle jouit d'une physionomie 

singuliere qui la met a l'abri de toute confusion avec ses congeneres. 

Colonies droites, courtes, a soies terminales differenciees dans leur force et sur­

tout dans leur courbure. Celle-ci est tout a fait caracteristique. Les foramens, / et /', 

affectent deux formes differentes, suivant l'age des valves qui les determinent. 

Les valves provenant d'une cytodierese recente sont planes et ne laissent d'abord 

entre elles qu'un foramen, /, tres etroit, d'ou s'echappent des soies laterales faibles, 

perpendiculaires a l'axe longitudinal de la colonie. 

En vieillissant, les valves deviennent concaves et menagent entre elles un large 

foramen, /', de forme lenticulaire, d'ou les soies, un peu fortifiees en meme temps, 

s'echappent en epousant la courbure concave de leur valve respective. Apres leur sou­

dure, sur la ligne laterale, au sommet aigu des valves, elles continuent leur courbe 

pour dessiner un cercle a peu pres complet et diverger obliquement ensuite, apres une 
nouvelle courbure assez brusque, en sens inverse. 

Cette courbure caracteristique prepare la separation physiologique des frustules 

qui sont pourvus de soies differenciees et empeche les colonies de devenir ou de rester 
longtemps multicellulaires. 

L'examen detaille de quelques figures empruntees a des specimens d'aspect diffe­
rent permettra au lecteur de se penetrer de la physionomie speciale et des caracteres 
propres de l'espece. 

Figure 5. Colonie large, formee de six frustules dont quatre doivent leur indi­
vidualisation a deux cytodiereses recentes, produites au niveau des soies rectilignes, si, 
ou des foramens etroits, /, ce qui revient au meme. 

Figure 6. Vue en coupe valvaire optique d'une colonie, au mveau d'une division 
recente, la ou les s01es, si, sont encore rectilignes. 
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Figure 7. Vue en coupe valvaire optique d'un frustule terminal, avec les deux 
soies differenciees y afferentes, st, projetees sur le plan perpendiculaire optique, pour 
montrer leur divergence sous cette incidence. 

Figure 8. Colonie plus etroite, a cinq frustules pourvus alternativement de 

valves jeunes et vieilles et, correlativement, de soies Jes unes rectilignes, les autres 
courbes. 

Figure g. Colonie large, formee de trois frustules seulement, figures en coupe 

sagittale optique, pour montrer les deux noyaux-fi.lles, nd, de la cytodierese qui vient 

de se produire clans le frustule inferieur, au niveau du foramen etroit, /, forme par les 
valves jeunes, terminees maintenant par des soies rectilignes minces. 

Le frustule superieur, plus age, a ses deux valves concaves. 11 montre, a l'inte­
rieur, un petit noyau au sein d'un chromatophore parietal diffus. 

Figure IO. Variante d'aspect d'une colonie moyenne formee de frustules d'age 

different, que l'on reconnait aussi bien a la largeur des foramens, / et /', qu'a la 
direction des soies, si et st. 

Figure r r. Deux frustules gemines provenant de la division d'une cellule-mere 

dont les valves conservees sont concaves et terminees par des so1es courbes, st, tandis 

que les valves nouvelles sont planes, rapprochees et ornees de soies intermediaires 
rectilignes, si. 

Figure 12. Meme cas clans un specimen dont la faible largeur des frustules est 

compensee par une plus grande longueur. 

REMARQUE. - Que cette forme soit specifi.quement distincte, ce n'est pas douteux. 

Que ce soit la l'espece visee par la figure indeterminable et assurement vicieuse 

de CLEVE et GRuNow, on peut l'admettre, en y mettant une dose suffisante de bonne 
volonte. C'est ce qui nous porte a en maintenir le nom, bien que celui-ci ne trouve 

aucun fondement clans no observations : nos materiaux de la Mer de Kara ne nous 

en ont pas fourni le moindre exemple. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. -
cxclusivement. 

Chcetoceros radians Schutt. 
Planche XXVII, figure 32. 

ous tenons cette forme de l'Ocean Glacial, 

LtTTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 97. 

REMARQUE. - Peu d'especes ont ete aussi mal decrites et iconographiees que 

Ch. radians Schutt et sa similaire Ch. sociale Lauder. C'est pourquoi leur distinction, 

bien que reelle et fondee, a du rester et reste encore une enigme bibliographique pour 
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ceux qui n'entrant en contact avec elles qu'cn passant, n'ont pas pns la peme de se 
liberer, par l'etude personnelle comparee des deux especes, du souc1 de mettre d'accord 

les savants publicistes et l'objet de leurs publications. 
Que de temps perdu a chercher la conciliation entre ce que l'on voit sur un 

slide et les figures que l'on trouve dans les livres, figures que l'on presume inge­

nument devoir etre des portraits ressemblants et qui ne sont parfois que des caricatures : 

chose qu'on constate trop tard ! 
On peut regretter que GRAN lui-meme, dans son travail de compilation de 

Nordisches Plankton, ceuvre de synthese d'une grande valeur, n'ait pas voulu ajouter a 

celle-ci le merite d'un contr6le personnel des especes qu'il decrit et d'une figuration 
meilleure, mieux en harmonie avec la science planktonique actuelle, qui a plus claire­

ment pris connaissance de son objet. 
On comprend que, par souci d'impartialite, GRAN ait voulu reproduire les figures 

originales des auteurs, s1 archa·iques ou si insuffisantes fussent-elles; mais comme 

celles-ci sont presque toujours defectueuses par quelque cote, incorrection de dessin 
ou d'interpretation, leur reedition est de nature a entretenir des equivoques et a 

desorienter les chercheurs presents et a venir. A quoi bon consacrer des erreurs? 
Pourquoi negliger de les redresser? C'est retarder de vingt ans les progres de la science 

microplanktonique. 

CARACTERES MORPHOLOGIQUES. - Ch. radians est en colonies longues, greles, peu 

coherentes, fragiles, gelatineuses, courbees naturellement dans le plan sagittal, mais 

diversement contournees en outre dans les preparations, par le fait du tassement et des 

pressions exercees entre les deux verres, dans les sens les plus varies. 

Les frustules, plus ou mains rapproches, laissent entre eux des foramens un peu 
etrangles dans leur milieu. Le cytoplasme simule un seul chromatophore diffus. 

Les soies, tres faibles, se soudent pres de leur naissance, sur la ligne laterale ; 
mais, tandis que l'une des quatre contigues entre deux frustules voisins prend une 

direction radiale a l'interieur de la courbure determinee par la colonie, les trois autres 
prennent une direction inverse, soit, sans incurvation prealable, pour les deux externes ; 

soit, pour l'interne restante, apres une courbure de 180° necessaire pour lui permettre 
de prendre enfin la meme direction centrifuge que les deux externes. 

C'est par leur soie radiale centripete surtout que les frustule_s, alors meme qu'ils 
sont dissocies, restent neanmoins groupes ; rnais c'est grace aussi aux faibles adherences 
mucilagineuses qu'ils gardent entre eux. 

C'est plus long a dire qu'a voir. Un coup d'ceil sur le groupe de la figure 32, 
dont un frustule isole, a, est represente en vue valvaire, supplee avantageusement a ce 

que la description pourrait avoir d'obscur. Dans cette figure, qui est synthetique, nous 

avons groupe les differents aspects des frustules, dans les colonies souvent brisees et 
disloquees dont ils font partie. 
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ENDOCYSTES. - Dans nos materiaux actuels, les spores, sp, en v01e de formation, 

ne sont encore representees que par leur valve primaire. Celle-ci est actuellement peu 
bombee et depourvue de spinules, contrairement a ce que ScH-OTT lui-meme dit des 
spores mu.res. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQ E. - Tres repandue dans beaucoup d'echantillons 

de provenance variee, mais extremement abondante surtout dans les n05 171 et 172 de 
l'entree occidentale du Detroit de Matotchkine. Elle s'y trouve intimement melangee, 

dans une meme gangue mucilagineuse, a sa similaire Ch. sociale, dont nous repro­
duisons egalement un paquet dans la figure 33, en regard de la figure 32, pour faciliter 

la comparaison des deux especes que OsTENFELD a reunies dans sa section des Sociales. 
Si l'on voulait tenir compte d'un caractere commun plus suggestif, le nom de Radiantes 
leur conviendrait encore mieux. 

Chcetoceros sociale Lauder. 
Plauche XXVII, figures 33, 34, 35 et 36. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 96. 

Par plusieurs caracteres exterieurs, les colonies ou plutot les paquets gluants de 

Cli. sociale ressemblent a ceux de Ch. radians. Le besoin d'un caractere distinctif facile 

a saisir est d'autant plus imperieux. Nous le voyons, en dehors des endocystes, sur la 
presence clcsquels on peut rarement compter, comme c'est le cas dans nos materiaux 

actuels, dans la forme des frustules moins larges, plus cylindriques, plus petits, a section 

sagittale plus rectangulaire, a valves un peu concaves, d'ou resultent des foramens diver­

sement ouverts, mais exempts d'etranglement dans leur milieu. 

Dans les petites especes, comme celle-ci, on ne peut tirer aucun caractere utile 

du cytoplasme qui est parietal, granuleux, simulant un chromatophore di:ffus. 

Les soies filiformes, toutes semblables dans les frustules en colonie, a:ffectent, 

peut-on dire, la meme orientation que dans l'espece precedente, comme en temoigne 

la figure 33, qui synthetise les aspects varies des fragments de chainettes et des cellules 

isolees, a, qui s'entremelent et se presentent sous toutes les orientations dans les paquets 

de cette petite forme. 
C'est cette meme espece qui constitue ces curieuses colonies de frustules disso­

cies, mais maintenus groupes et disposes en eventail par la confluence d'une de leurs 

soies vers un centre commun (fig. 36, b), que l'on rencontre exceptionnellement dans les 

produits de la Belgica et qui sont parfois si communes sur les cotes belges, ou l'espece 

ne se rencontre guere que sous cet aspect singulier. 

L es soies radiantes sont alors particulierement longues. 
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Sous cette forme, que l'on pourrait eventuellement designer d'un nom plus 

significatif : forrna flabelliformis, par exemple, l'espece est remarquable par la longueur 

exceptionnelle de ses soies radiantes et par la convergence plus manifeste de celles-ci 
vers un centre commun, au voisinage duquel elles s'agglutinent parfois en un cordon 

indissoluble. 
La meme espece encore existe en outre souvent - plus souvent que les obser­

vations en milieu liquide ne le laisseraient supposer - sous la forme de frustules tout 

a fait libres : forma solitaria, si l'on veut. Dans ce cas, la disposition des soies les 

oblige a se presenter sur le slide en vue valvaire, suivant leur position d'equilibre stable, 

comme clans les figures 34 et 35. 
Les quatre soies d'un meme frustule prennent alors la meme orientation, grace 

a des courbures harmonisees, non pas clans la direction du petit axe valvaire des 

frustules, comme clans Ch. debile (fig. 20, pl. XX.VII), mais bien clans la direction du 

grand axe valvaire, comme le montrent les figures 34 et 35 afferentes a Ch. sociale, 

f. solitaria. 
Dans ce cas, les quatre soies gardent sensiblement la meme longueur, la soie 

que nous avons appelee radiante plus haut se depouillant de sa singularite vis-a-vis 

des autres et prenant la meme courbure que sa symetrique placee a l'autre extremite 

du frustule. Mais tandis que celles du couple externe - celles qui subissent une cour­

bure de pres de 180° - restent plus minces et simplement curvilignes, celles du couple 

interne, peu divergentes entre elles, se montrent habituellement un peu plus fortes et 
revetent parfois une forme sinueuse, comme en temoigne l'exemple de la figure 35. 

Inutile de faire remarquer que ces soies, dont nous faisons ici le couple interne, ne 

sont pas autres que celles qui ont une direction centrifuge clans les colonies radiantes 
ou flabelliformes. 

Cette petite forme parait souvent faire defaut clans des preparations examinees 

en milieu liquide, alors qu'on la voit extremement abondante clans les memes materiaux 

etudies a sec. Tant il est vrai qu'il faut varier les procedes de technique et d'examen 

des materiaux microplanktoniques si l'on ne veut se resigner a en ignorer les elements 
les plus delicats ! 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. Memes observations que ci-dessus, a propos de 
Cit. radians. 

Entre les deux especes sociale et radians, qui sont souvent melangees clans les 

memes produits de peche, l'equivoque est facile et provient de ce qu'elles sont toutes 

deux sociales et radiantes. L'observateur non prevenu prendrait aisement l'une pour l'autre. 

Nous avons cherche a empecher cette confusion; moins toutefois que nous 

n'aurions pu le faire en empruntant a d'autres materiaux des renseignements comple­
mentaires, relatifs aux sporocystes specialement, si nous n'avions craint de sortir du 
cadre nature! de ce memoire. 
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Chcetoceros glaciale sp. n. 
Planche XXVI I, figures 38 a 44. 

I1 ne s'agit pas ici de Ch. gracile Schutt - espece a frustules isoles, pourvus 

de deux chromatophores fixes lateralement a droite et a gauche des frustules, sur les 

petits cotes de la ceinture; - voir Nordisches Plankton, page 97 - mais d'une autre 

espece que nous crayons propre a la florule des glaces et des neiges. 
On en saisira les caracteres particuliers en examinant les figures qui s'y rapportent 

et qui en traduisent les principales variantes morphologiques, a defaut des sporocystes 
qui nous restent inconnus . 

Frustules toujours isoles, a valves concaves, d'ou emergent, un peu en retrait sur 

leurs bords, des soies qui gardent d'abord une direction parallele entre elles sur un 

certain parcours, avant de diverger en s'enroulant irregulierement en spirale, comme 

clans la figure 38, qui en reproduit un type large . Les autres figures, 3g a 44, en 
retracent d'autres modalites, differentes sous le rapport du volume et des dimensions 

relatives de longueur et de largeur des individus, mais identiques par l'allure des 

soies flexibles dont nous avons cherche a donner une idee par la multiplicite des 

exemples . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Nous tenons cette espece des ne1ges colorees 

neiges jaunes , neiges verdatres - et des glaces, ou elle est souvent abondante, 

mais assez difficile a observer, si l'on ne soumet les slides a l'examen a sec. Elle est 

tres rare clans les produits planktoniques proprement <lits, ou des specimens ont pu passer 

accidentellement par fusion des neiges et des glaces. 

Chcetoceros baculites sp. n . 
Planche XXVII, figure 3o. 

A defaut de reference possible actuellement a aucune des especes signalees clans 

les mers septentrionales, nous signalons, sous un nom specifique propre, cette tres 

petite forme qui passerait facilement inapen;:ue si l'on n'epuisait toutes les ressources 

de la technique micrographique clans l'examen des produits planktoniques. 
L es frustules disposes en colonies rectilignes sont tres etroits, laissent entre eux 

des foramens elliptiques assez ouverts et portent des soies greles qui divergent clans des 

plans perpendiculaires a l'axe longitudinal de la colonie . Le cytoplasme est central, 

dispose sur les parois, aux deux cotes du noyau qui est a peine perceptible. 

DISTRIBUTION GE0GRAPHIQUE. ~ Assez abondante mais difficile a observer au 

milieu des especes sociale et radians, clans les produits de peche du Detroit de 

Matotchkine. 
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Chretoceros filif onne sp. n. 

Planche XXVII, figure 31. 

Espece filiforme, tres etroite, en colonies droites, illimitees, depourvues· de fora­
mens visibles, garnies de soies greles et courtes qui ne deviennent bien visibles qu'a 
sec. Le cytoplasme, d'une structure tres fine, est parietal et s'etend a toute la surface 

du frustule. 
ous ne saunons y reconnaitre les caracteres de Ch. perpusillum Cleve, qui est 

en colonies courtes constituees de quelques elements seulement, avec · des soies termi­

nales un peu differenciees. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Observee surtout clans les produits de peche 

du nord de la Mer de Barents. 

* 
* * 

REMARQUE. - Beaucoup d'especes, connues d'ailleurs et meme tout specialement 
des regions boreales, n'ont pas de representants clans les recoltes de la Belgica. 

C'est. ce qui explique notre silence a leur sujet. Il se peut toutefois que l'une ou 
l'autre nous ait echappe; tant il est vrai que ce petit monde des Cluetoceros est plein 
d'embuches dont il faut attribuer une part aux influences saisonnieres et aux conditions 
de !'ambiance, vis-a-vis de ces organismes s1 polymorphes par eux-memes et si 
semblables d'un autre cote par les caracteres fondamentaux des especes les mieux 
authentiquees. 

On comprend par la combien . il est difficile de maintenir les especes les plus 
voisines clans les limites qui leur sont reellement propres. A cette fin, les descriptions 
litteraires sont absolument inoperantes; car, quelles que soient leur minutie et leur 

precision, elles laissent clans l'esprit du lecteur trop de marge a l'interpretation person­
nelle de celui-ci. 

Les figures descriptives demandent de leur cote beaucoup d'exactitude. 

on seulement il faut en fouiller les details d'une maniere meticuleuse, d'apres 
la conception type de l'espece, mais il n'1mporte guere moins d'en reperer les principales 

rnodalites d'adaptation aux circonstances les plus diverses. Il faut pouvoir mesurer en 
quelque sorte l'amplitude de leurs variations. 

Malgre tout cela leur etude restera un probleme difficile. Elle demande de la 
part de ceux qui s'y livrent une sorte de flair acquis par la connaissance devenue 
familiere d'un grand nombre d'especes. 
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Genre Rhizosolenia 

CARACTERES DU GENRE . - Cfr. Nordisches Plankton, page 46. 

Rhi::osolenia setigera Brightwell. 
Planche XXVIII, figure r3. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 53. 

Espece commune et bien connue. Frustules droits, cylindriques, longuement atte­

nues obliquement au sommet, d'ou s'echappe une soie longue, filiforme, flexible -

caractere particulier des specimens de nos materiaux, car, clans d'autres circonstances, 

nous l'avons vue avec u~e soie plus courte et plus robuste, parfois meme un peu dilatee 

sur une partie de son parcours, en fa~on d'alene plate de bourrelier. 
Notre figure 13 n'en reproduit qu'un fragment. Le noyau, n, est parietal, com me 

les chromatophores . Ceux-ci sont petits, nombreux, orientes en series spiralees vers le 

noyau comme vers un centre d'influence. 

ENDOCYSTES. Nous n'en avons pas figure les endocystes dont nos materiaux 

ne fournissent que de tres rares exemples, mais que nous connaissons depuis longtemps 

des cotes belges. Ils ont, du reste, a peu pres les memes caracteres que ceux de 

R!i'. styli/or-mis de la figure 19, meme planche. 
Les auxospores, que nous connaissons aussi d'ailleurs, font ici defaut. 

DISTRIBUTION G.EOGRAPHIQUE. - Trouvee communement, en specimens clairsemes 

au milieu des Chcetoceros, sur tout l'itineraire de la Belgica, a l'exclusion toutefois de 
la Mer de Kara, ou nous ne l'avons pas observee, et de l'Ocean Glacial, ou elle est 

tres rare. 

Rhiz osolenia hebetata Bailey. 
Planche XXVl II, figures 14, 20, 2 r, et planche XXX, figure So. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 55. 

Ces formes designees d'abord sous deux noms differents et tenues longtemps 

pour specifiquement distinctes, comme le faisait supposer la terminaison si differente 

des frustules, ont ete reconnues par GRA~, en 1904, pour appartenir a une meme 

espece, apres la decouverte de specimens, synthetiques en quelque sorte, qui presentent 
a la fois, a leurs deux bouts, les particularites prises jusque-la comme caracteristiques 

des deux especes hebetata Bailey et semispi11a Hensen. 
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Nos materiaux nous ont fourni l'occasion de refaire la meme observation et de 

confirmer ainsi !'assertion de notre devancier. 
La figure So de la planche XXX reproduit un de ces specimens dimorphes, qm 

levent tout doute sur la legitimite de la fusion des deux formes. 
Cette forme heterothrix n'est guere plus rare clans nos produits de peche que les autres. 

A l'une des extremites, a, l'appendice terminal est court, en forme de lancette 

arrondie au sommet et entaillee a la base d'une ouverture longuement triangulaire . 

A l'autre, b, l'appendice terminal est aciculaire et presente a sa base un petit 

orifice, o, qui complete son analogie avec une aiguille pourvue de son chas. 

Dans la forme semispina, reproduite clans les figures 20 et 2r, d'apres deux speci­
mens de calibre tres different, les deux extremites sont surmontees l'une et l'autre 

d'une soie aciculaire etroitement perforee a la base. On peut negliger les caracteres 

de structure de la paroi du frustule, bien que nous les ayons marques clans la figure 20, 

a l'exclusion du cytoplasme qui ne presente, du reste, non plus nen de particulier. 
Dans les frustules tres etroits comme celui de la figure 2r, ces details ne sont 

pas visibles en milieu liquide, ils sont meme peu perceptibles a sec. 

La forme hebetata proprement dite, dont la figure 14 reproduit un specimen 

complet, contenant et contenu, les appendices terminaux sont en forme de curette 
entaillee d'une fente longitudinale, o. Le noyau, n, et les chromatophores sont parie­

taux. Ces derniers sont petits, tres nombreux, plus serres autour du noyau, alignes 

plus loin en series dichotomiques, variables d'aspect d'ailleurs avec l'etat physiologique 

de la cellule. Les stries en zigzag, qui subdivisent la membrane en petites aires poly­

gonales disposees en chicane, sont generalement assez accusees pour etre perceptibles 
en milieu liquide. 

GRAN en fait sa forme hiemalis, la considerant sans doute comme une variete 

saisonniere. Nous ne saurians dire que c'est avec raison, car nous la trouvons en 
melange avec les autres clans les memes recoltes effectuees pendant les mois d'ete . 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare; rencontree a l'entree occidentale du 
Detroit de Matotchkine et clans l'Ocean Glacial surtout. 

Rhi;:,osolenia styliformis Brightwell. 
Planche XXVIII, figures 18 et 19. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 54. 

Forme bien connue et heureusement denommee, dont les extremites coupees en 
biseau sont surmontees d'un appendice en forme de stylet assez court, p, ajoure a la 

base et flanque de deux ailettes laterales, a, qui interessent a la fois la base elargie 
du stylet et le sommet attenue du frustule. 
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La figure 18 en montre l'extremite d'une colonie rectiligne, dont un frustule 
complet presentant de face ses stylets et son contenu cellulaire : noyau, n, et chroma­

tophores, cit, petits, 1res nombreux, alignes et parietaux, comme le noyau. 

Dans la figure 19, qui reproduit aussi un fragment de colonie, les frustules sont 
vus lateralement, de maniere a presenter leur stylet terminal de profil. Sous cette inci­

dence cet organe se prete mal a !'observation, car ses ailettes, a, vues ici en projection 
sur la partie creuse du stylet ne s'y dessinent que sous la forme d'un trait mince. 

D'autre part, cette figure montre tres bien comment les frustules se soudent inti­

mement sur toute leur partie biseautee et y gardent leur empreinte mutuelle apres le 

decollement. Les partitions de la membrane sont les seuls details de structure visibles 
en milieu liquide. 

ENDOCYSTES. - Dans le specimen du haut de la meme figure 19, il s'est produit 
une renovation cellulaire, pour donner naissance a un kyste court, sp, dont le corps 

cylindrique, arrondi aux deux bouts mais inegalement, reste etroitement serti dans le 

cytoderme du frustule matricule. Le cytoplasme s'y est modifie profondement en se 

condensant, car on n'y pen;:oit plus qu'un petit nombre de chromatophores beaucoup 
plus volumineux, ch. La production similaire du frustule inferieur a ete figuree vide, 

pour permettre d'en dessiner plus nettement la forme. 

Nos materiaux ne nous ont pas mis d'auxospores sous les yeux. 

D1sTRIBUTJO_ GEOGRAPHIQUE. - Tres rare clans nos materiaux. Rencontree seule­

ment au v01smage de Tromso, clans le n° 2. 

Rhi:::;osolenia ob/usa Hensen et Rh. alata Brightwell. 
Planche XXVIII, figures rS, rG, 17 et 22. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisclzes Plankton, page 56. 

Frustules cylindriques, droits, retrecis vers leur extremite, tronques au bout et 

depourvus de tout prolongement epicytaire. 
La figure 17 en reproduit un specimen de gros calibre, dont un frustule entier 

qui a une extremite libre et l'autre encore soudee avec celle de son vo1sm clans· la 

colonie rectiligne. 
On y voit les details de la paroi cylin<lrique qui sont visibles en milieu liquide. 

La figure 16 en est un frustule isole vu lateralement, clans une position qui 

permet de saisir, · en profil, la forme de l'encoche pratiquee a la base du retrecissement 

terminal par le sommet du frustule contigu clans la colonie. 1'-l ous y avons figure, en 

outre, le noyau, n; les chromatophores petits et nombreux et la partition en qumconce 

du cytoderme, tous details analogues a ceux des especes precedentes. 
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La figure r5 en reproduit un specimen isole, tres etroit et vide, presentant de 
face l'encoche dont il vient d'etre question. Certains y verraient peut-etre la forme 

gracillima Cleve. 

La figure 22 enfin traduit le facies un peu particulier d'un thalle a frustules plus 
longuement attenues au sommet. On y voit, sous l'incidence la plus favorable, le mode 

d'attache de deux elements contigus. 

Tous ces specimens se reclament assurement d'une parente etroite et leurs carac­
teres individuels tiennent le milieu, peut-on dire, entre les caracteres plus expressifs 
attribues parfois comme specifiques aux deux formes mises ci-d~ssus en vedette : obtusa 

et alata. Entre ces deux les differences sont specieuses et pourraient bien ne tenir qu'au 
calibre tres inegal des frustules et a l'influence de l'ambiance, car si l'on tenait compte 
des variantes observees clans d'autres milieux, il semble qu'il serait bien difficile 
d'etablir entre elles une ligne de demarcation suffisamment nette pour les rattacher a 
deux souches distinctes. 

Dans les limites de nos observations actuelles, nous ne voyons pas le besoin 
de faire la part des deux especes, si toutefois il y a un fondement reel a leur 
distinction. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree en specimens tres disperses clans 
t'Ocean Glacial; n°s 216 et 226. 

Rhizosolenia Shrubsolei Cleve. 
Planche XXVIII, figures 23 et 24. 

SnwNYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 52. 

Forme auss1 rare clans les recoltes de la Belgica qu'elle est commune sur nos cotes 
belges pendant les mois d'ete. 

La figure 23 en montre un bout de thalle rectiligne, dont un frustule complet, 
dans ses rapports de soudure avec son voisin. Les details de structure du cytoderme 
y sont figures tels qu'on peut les saisir a sec. L'extremite brievement biseautee 
du frustule se prolonge en une sorte de petite bulle, o, surmontee d'une pointe 
courte, aigue. 

La figure 24 en represente un autre exemplaire, en vue un peu oblique, avec le 
contenu cellulaire n, noyau; ch, chromatophores petits, nombreux, parietaux comme 
le noyau. 

D1sTRIBUTIO~ GEOGRAPHIQUE. - Exceptionnelle; clans les environs de Tromso 
seulement. 
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Rhi::osolenia delicatula Cleve. 
Planche XXVIII, figures 25, 26 et 27. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 48. 

Frustules cylindriques, courts, tronques transversalement, surmontes d'une toute 

petite pointe laterale, p, qui, clans les colonies en chainettes rectilignes (fig. 25), confine 
a l'organe similaire du frustule voisin. 

Les chromatophores, ch, sont volumineux, mais peu nombreux. 
Le noyau, n, est central ou parietal, suivant les cas et suivant l'action des 

reactifs fixateurs. 

La figure 26 en montre deux frustules vides, un peu separes artificiellement l'un 

de l'autre pour mieux traduire les rapports de position des petites pointes, p. 
La gelification facile de la membrane peu silicifiee des frustules, vers leur milieu, 

en g (fig. 27), y determine une deformation frcquente qui se traduit par une courbure 

ou meme par une dislocation des membres de la colonie . 
C'est un caractere accidentel que l'espece revet aussi bien clans la Mer Flamande 

ou elle est parfois tres abondante. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare. Ne parait guere que clans . le n° 2 r, 

au debouche du Detroit de Matotchkine clans la Mer de Kara. 

Rhizosolenia Stolterfothii Peragallo. 
Plauche XXVI Il, figure 28. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 49. 

Les frustules sont courbes et associes en colonies souvent tres longues et contour­

nees en forme de ressort a boudin. Ils sont en rapport de soudure par des surfaces 

planes perpendiculaires a l'axe circulaire de la colonie, mais a aire reduite par une sorte 

de chanfrein circulaire qui rabat .l'extremite des individus associes. 

Les petites pointes, p, bien visibles a l'extremite libre des frustules, dont ils 

occupent toujours le cote convexe, le sont beaucoup moins entre deux membres accoles, 
ou ils sont contigus. 

Le cytoderme est annele, comme on le voit clans la partie inferieure de la figure 28. 

Le frustule superieur de la meme figure montre la disposition habituelle du 

noyau, n, et des chromatophores, ch, fixes sur la paroi interne de la membrane. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Seuls les produits de peche du sud de la Mer 
de Barents nous ont presente quelques rares specimens de cette espece si commune 

clans la Mer du ord, sur les cotes belges specialement. 

r7 
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Genre Eucampia EHRENBERG 

CARACTERES DU GENRE. - Consulter Nordisches Plankton, page 98. 

Eucampia groenlandica Cleve. 
Planche XXVII I, figures 29 et 3o. 

Colonies courbes et spiralees dont Jes membres sont soudes par deux protube­
rances valvaires qui menagent entre eux un foramen, /, dont la largeur varie avec 

l'age des valves . 
Les deux fragments figures, de calibre different, en montrent les details morpho­

logiques dans leur expression naturelle, en meme temps que des phases physiologiques 
de la cytodierese, avec les noyaux-filles, nd, separes nouvellement par des fentes inter­

valvaires qui deviendront les foramens . 

Les noyaux au repos, n, occupent le milieu des frustules; les chromatophores, ch, 
assez gros et en nombre variable, sont en rapport avec les cordons cytoplasmatiques 

qui irradient autour des noyaux: 

La loi de constance de volume trouve son application ici comme dans les Diato­
macees en general. 11 en resulte des differences d'aspect, dues aux dimensions rela­

tives des frustules, qu'il faut se garder d'eriger en varietes, comme certains ont une 
tendance a le faire. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree en specimens assez rares dans la Mer 
de Barents et dans le Detroit de Matotchkine. 

Genre Leptocylindrus CLEVE 

CARACTERES nu GENRE . - Voir Nordisclies Plankton, page 24. 

Leptocylindrus danicus Cleve. 
Planche XXVIII, figures 31 et 32. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 24. 

Espece commune et bien connue dont les deux figures ci-dessus suffisent a traduire 
le facies clans nos materiaux. 

Frustules cylindriques solidement soudes, par leur base circulaire, en thalles 

rectilignes illimites. Le noyau, n, et les chromatophores, ch, plus ou moins nombreux 



1\1:ICROPLANKTO!'; 

sont parietaux, quand la fixation a reussi a les maintenir en place clans leur position 

naturelle. · Le cytoderme ne revele aucune structure, pas meme a sec; il ne porte non 
plus aucun appendice. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Voisinage de Tromso, clans les n°5 r et 2, et 
Ocean Glacial, clans les echantillons 216 et 217, particulierement riches en Chetocerees. 

Genre Skeletonema GREVrLLE 

CARACTERES DU GENRE . - Voir Nordisches Plankton, page rS. 

Skelelonema cos/alum (Greville). 
Plauche XXVIII, figures 33 a 36. 

Nos observations au sujet de cette espece bien connue ne nous ont nen offert de 

particulier. Les quelques fragments de colonies figures suffiront a en traduire les diffe­

rences de calibre, depuis les plus etroits, a frustules tres allonges (fig. 33 et 34), jusqu'aux 
plus larges, a frustules plus courts (fig. 35 et 36), dont quelques-uns en division, d. 

On sait que les frustules cylindriques, bombes aux deux bouts, sont depourvus 

de sculptures, mais sont surmontes, sur leurs deux valves, d'une couronne cylindrique 

de fins trabecules droits, qui se rattachent a ceux des elements contigus clans la 

colonie, non toutefois clans leur prolongement direct, mais en alternant entre eux; 

ce qui n'est bien visible que clans les exemplaires larges (fig. 36). 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree seulement pres de Tromso et pres de 
la presqu'ile de l'Amiraute; toujours tres peu abondante. 

Genre Thalassiosira CLEVE 

CARACTERES DU GENRE. - Nordisc/zes Plankton, page r6. 

Thalassiosira gravida Cleve. 
Plauche XXIX, figures I a 31. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 18. 

Certains de nos echantillons particulierement riches en representants de cette 

espece nous ont entraine a en presenter les principales variantes, pour en preciser les 
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caracteres rnorphologiques, les phases physiologiques de l'elaboration des endocystes et 
les cas de parasitisme dont elle est souvent atteinte de la part d'une Chytridiacee, 

un Olpidium, sans doute. 

CARACTERES MORPHOLOGIQUES. - Les frustules sont reunis en colonies souvent tres 

longues par un solide funicule, /. De calibre different, variant du simple au double 

en diametre (fig. r et 5), ils sont plus ou moins longuement cylindriques et presentent 
une ceinture toujours bien visible entre les deux valves. Celles-ci sont planes, mais 

brievement arrondies sur leur bord circulaire. Sur ce bord s'implantent en grand 
nombre des soies gommeuses, s, qui vont obliquement a l'encontre de celles du frus­

tule voisin et les croisent quand elles sont assez longues. Leur base est evidemment 
en rapport avec les fines ponctuations que l'on observe sur les valves examinees a plat 

et a sec, apres avoir ete videes. Ces ponctuations plus ou mains serrees et abondantes 
(fig. 3r), parfois peu visibles ou presque inexistantes (fig. 29), ne se traduisent que sur 

la lisiere arrondie des valves et non sur la partie centrale qui est plane . Elles ne se 
traduisent par aucun relief, meme sur la coupe transversale optique des valves, quand 

les soies gommeuses paraissent ou sont reellement absentes. 
Celles-ci ne se montrent en effet pas toujours avec la meme evidence, mais 

!'action de l'iode en solution alcoolique en revele souvent l'existence la ou l'examen en 

milieu quelque peu eclaircissant n'en laissait pas percevoir d'abord. 
Ce caractere nous a surtout paru prononce dans les specimens originaires de la 

Mer de Kara, comme ceux des figures 7 et 8, ou l'on observe parfois des frustules 
tres · longs, a (fig. 7), encerdes d'une aureole de soi es, en leur milieu, avant meme 
que la division ne s'y soit produite. 

Le noyau, n, toujours central, est loge dans un cylindre de protoplasme dense 

qui traverse la cavite cellulaire suivant l'axe de symetrie du frustule et s'etale ensuite 

en cordons sur toute la paroi interne ou .sont dissemines les chromatophores assez 
nombreux, bien delimites, en plaquettes de forme variable. 

Les figures r, 3, 5 montrent ces details ~n vue stereoscopique, en a, et en coupe 
optique, en b, · dans des frustules ordinaires; en c, et d, dans des frustules en vo1e 
de division plus ou mains avancee. 

Les figures 2, 4, 6 en sont des vues valvaires correspondantes, avec ou sans 
so1es peripheriques. 

E , DOCYSTES. - Comme les frustules sont en colonie et que beaucoup sont en 

vo1e de renovation cellulaire pour la production de spores quiescentes, il est facile 
d'en suivre les phases evolutives dans leur succession naturelle. 

ous les suivrons d'abord dans les figures r5 a 2r, a travers une serie de 

couples de frustules solidarises en quelgue sorte pendant la sporification. Pour plus 
de clarte, les elements sont figures en coupe longitudinale optique. 
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Figure 15 . Le phenomene debute par une cytodierese un peu inegale qui, 

a premiere vue, paraitrait ordinaire, mais qui n'est pas precedee d'une caryocinese. 
Le noyau indivis reste dans l'une des deux moities, la plus grande, au sein du 

cordon protoplasmatique axial que la cytodierese a coupe en deux parties iriegales. 

C'est done une reduction cellulaire plutot qu'une veritable cytodierese. Aussi bien. 
comme nous allons le voir, cette division purement cytoplasmatique n'est pas suivie de 

!'elaboration de deux valves symetriques, jeunes, de tinees a completer des cellules­
filles normales, mais seulement de fines membranes azotees propres a chacune des 
deux moities. 

Figure 16. La partie nucleee, a, se renfle ensuite en developpant une courbure 
de plus en plus prononcee dans la partie sterile, b, et la meme chose se produit dans 

la seconde cellule du meme couple physiologique, mais en ordre inverse, de maniere 
a presenter entre elles deux une disposition symetrique par rapport a un plan mene 
entre elles perpendiculairement a leur axe longitudinal. 

Il semble bien que la partie nucleee se nourrit aux depens de la partie sterile, 
car le cytoplasme de celle-ci subit une reduction progressive pendant que l'autre 
s'amplifie et gagne en densite. 

Figure 17. La convexite de la partie nucleee a refoule la membrane de la 

partie sterile . Celle-ci, devenue rnaintenant tres concave, semble avoir ete aidee clans 
son mouvement de refoulement par la retraction du· culot protoplasmatique axial, 

designe comme residu par la lettre r, qui y reste adherent en son milieu. 
Entre les deux membranes internes, dont l'une, celle de la partie sterile, est 

devenue plus epaisse, tout en restant homogene et refringente, on aperc;oit un faible 

intervalle un peu plus large au centre que sur les bords. C'est ce que nous devons 

considerer comrne le moule, m, clans lequel prendra naissance la valve primaire 
de l'endocyste . 

On remarquera que !'evolution est parallele et symetrique clans les deux frustules 
du meme couple. 

Figure 18. Le moule, m, decrit dans la figure precedente, est 1c1 occupe par la 

valve primaire, v, de l'endocyste . Le culot protoplasmatique, r, subsiste toujours, 

maintenant en place la matricule concave de la valve; mais le cytoplasme, avec les 

chromatophores y inclus, s'atrophie de plus en plus en se resorbant sans doute 

au profit de la partie nucleee . 
Figure 19. La partie nucleee subit une nouvelle reduction qui se produit cette 

fois du cote oppose. Son cytoplasme se rassem ble partiellement au tour du noyau et 
s'entoure d'une membrane nouvelle, m'. Celle-ci prend une courbure caracteristique 

et laisse en dehors d'elle une partie du cordon axial, r', en meme temps que d'autres 

fragments non utilises du cytoplasme et meme certains chromatophores. Elle doit 

constituer la matrice de la valve secondaire, v', du kyste et sera, a cette fin, maintenue 

clans la forme voulue par le culot protoplasmatique, r'. 
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Figure 20. On assiste ici au moulage, peut-on dire, de la valve secondaire, v', 

clans sa matrice, m'. En effet, celle-ci, en se dedoublant pour isoler la portion nucleee 

de la partie nouvellement sacrifiee, a menage un intervalle etroit clans lequel on voit 
se mauler la valve secondaire. Celle-ci s'adapte circulairement a la pnma1re, pour 

completer la coque de l'endocyste en lui donnant sa forme lenticulaire. 

En meme temps le premier culot, r, qui maintenait en place la matrice, m, de 
la valve primaire, est devenu inutile et se resorbe plus ou mains completement. 

Le culot oppose, r', encore utile clans sa fonction vis-a-vis de la seconde 

matrice, m', persiste jusqu'a la consolidation de la valve secondaire, v' . 

Figure 2r. C'est la derniere etape pendant laquelle les valves se consolident et 
se silicifient au sein de leur matricule, en meme temps que disparaissent les derniers 

vestiges du cytoplasme residuaire. 
Le phenomene a pris fin avec !'individualisation complete du kyste, vers le milieu 

du frustule clont il sem ble utiliser la ceinture etroite. 

On peut dire qu'il consiste en une renovation cellulaire operee en deux temps, 

avec perte repetee d'une partie du cytoplasme, qui concourt neanmoins d'une facon 
curieuse au succes de !'operation, par la resorption dont il est l'objet. 

Les figures g a II en retracent les principales phases clans des frustules de 
grand calibre. 

Couple de la figure g. Production de la valve primaire, v, sous sa matrice, m, 
un peu ecartee par l'action des reactifs fixateurs et maintenue par son culot, r . 

Couple de la figure IO. Constitution de la matrice, m', de la valve secondaire, v', 

avec son culot, r'. 

Couple de la figure II. Formation de la valve secondaire, v', et dissolution du culot, r'. 

Les figures I2 a 14 en montrent le facies particulier clans les specimens etroits. 

Couple de .la figure I2. Etablissement de la matrice, m, maintenue en sa forme 
par le culot, r. 

Couple de la figure 13. Genese de la valve primaire, v, sous sa matrice, m, et 
production de la matrice, m', generatrice de la valve secondaire, avec son culot, r'. 

Couple de la figure 14. Creation de la valve secondaire, v', disparition des culots 
et autres part_ies residuaires et constitution definitive de la spore. 

Dans ces figures g a 14, nous nous sommes abstenu de representer les dechets 
des divisions fragmentaires du cytoplasme, pour ne pas obscurcir les details de !'ela­
boration des valves, a cause de la petitesse de l'objet. 

Enfin, les figures stereoscopiques des couples 26, 27 et 28 donneront une idee 
de l'aspect exterieur des frustules sporiferes, abstraction faite du cytoplasme. 

Couple de la figure 26. Valve primaire de l'endocyste sous sa matrice fixee par 
le cu lot, 1'. 
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Couple de la figure 27 . Achevement de la spore par la production de la Yah-e 
secondaire, v', dont la matrice est encore tenue en place par le culot, r'. Le culot, r, 

de la matrice primaire est desaffecte et en voie de resolution. 

Couple de la figure 28. Spores definitivcment constituees au sein de leur matri­
cule ; celle-ci videe de tous les produits accessoires. 

Les spores ont, comme on le voit, la forme d'une lentille legerement dissyme­

trique, dont un cote - celui de la valve primaire - est un peu plus convexe et d'une 
courbe un peu differente. 

Il reste a faire remarquer la structure intime des valves de l'endocyste. 

Vues de face, clans les figures 3o et 32, elles revelent une texture tres finement 
alveolaire a pores arrondis, tres serres, un peu moins etroits vers le centre que vers 
la peripherie, sans orientation radiale marquee. 

En coupe transversale optique (fig . 18 a 2r, par exemple), les valves, un peu plus 
epaisses au centre qu'a la peripherie, sont manifestement marquees d'une striation tres 
fine qui correspond aux parois des pores alveolaires. 

PARASITISME. - Les frustules de cette interessante espece sont tres souvent infestes 

d'Olpidium, particulierement clans la Mer de Kara, ou les representant traduisent moins 
d'activite physiologique et sont beaucoup moins sporiferes. 

Quelques exemples suffiront a en montrer le caractere . 

Dans la figure 22, la Chytridiacee, ol, a forme ses sporules en un sporange 

spherique. 

La dehiscence d'un sporange pius avance se prepare clans la figure 23, par la 
formation d'un prolongement herniaire que perforera bient6t la membrane du frustule 

parasite, par le moyen d'une diastase specifique capable de dissoudre la silice. 

Ce resultat est obtenu clans la figure 24, ou la membrane de l'h6te presente 

deux orifices, o, qui ont donne issue aux sporules <le deux sporanges d'Olpidium loges 
sans doute d'abord cote a cote clans le meme frustule. 

La ceinture est un endroit d'election pour cette perforation, a cause probable­

ment de la moindre resistance et de la moindre silicification de cette partie du 

frustule. 
La deformation correlative que l'on observe clans ce dernier semble indiquer que 

l'action de la zymase s'est exercee egalement, mais a un mo ind re degre, sur une a1re 

plus etendue et a assoupli la membrane en la rendant plus extensible. 
Il n'est pas rare de voir des frustules ainsi attaq ues se disloquer en deux pieces, 

a la suite d'une gelification plus ou moins complete de la ceinture. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez repandue clans nos echantillons de surface 

des deux Mers de Barents et de Kara. Abondante surtout clans l'Ocean Glacial ou elle 

sporifie largement. 
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Thalassiosira rotula sp . n. 

Planche XXIX, figures 67 a 70. 

Nous crayons utile de presenter 1c1, pour la mettre en parallele avec Tli . gravida 

Cleve, une espece que nous etions loin de supposer, sinon inconnue, du moins non 
signalep par les planktonistes du nord, tant elle nous est familiere de par nos 

recherches sur le microplankton de la Mer Flamande, poursuivies depuis 1902. 

C'est une de nos plus vieilles et aussi de nos plus fideles connaissances clans 

ce singulier petit monde de Diatomacees pelagiques flottantes. 
Comment croire que cette forme si commune sur nos cotes belges pouvait ne 

pas etre cc qu'une fausse indication nous avait fait prendre pour Th . gravida, espece 

s1gnalee comme repandue partout dans le domaine ou s'exerce l'activite de la Com­

mission Internationale instituee pour l'exploration de la Mer. 

Il fallait la publication du travail synthetique de GRAN sur les Diatomacees 
observees et decrites dans ce vaste ensemble de recherches, pour nous desabuser, en 

nous demontrant que l'espece que nous avons ailleurs signalee sous le norn Th. gravida 

n'est pas celle qui repond a ce nom et dont il s'est agi ci-devant, si l'on s'en refere 

aux caracteres attribues a celle-ci par CLEVE : Diatoms from Baffins Bay and Davis 

Strait. Stockholm, 1906, clans Bilzang t. k. Sv. Vet. Ak. Handt . , Bd 22, Afd. III, n° 4, 
pl. II, fig. 14 a 16. 

ous confessons notre erreur; erreur complete, _radicale, car il ne s'agit pas d'une 
simple confusion de deux formes insuffisamment distinguees et reunies sous une deno­

mination commune. En effet, Th. gravida Cleve n'existe pas sur les cotes belges, si ce 

n'est peut-etre dans des conditions d'excessive rarete, qui, eventuellement, nous l'ont fait 

ranger, comme forme douteuse, sous la rubrique peu compromettante de Thalassiosira sp . 

Celle qui y abonde est celle que nous devons presenter ici sous une ru brique 
nouvelle, parce qu'elle ne figure pas parmi les especes recensees par GRAN, clans 
N ordisches Plankton. 

1 os materiaux de la Belgica ne nous en ont presente que l'un ou l'autre 

specimen, dont l'ex~essive rarete nous fait douter qu'ils soient bien originaires des 

parages de la 1 ouvelle-Zemble et n'aient pas ete plutot introduits accidentellement 
clans nos preparations par l'intermediaire d'une pipette qui n'aurait pas ete suffi­

samment lavee, apres avoir servi a manipuler des produits de la Mer Flamande. 

CARACTERES MORPHOLOGIQUES. Colonies dont les membres sont maintenus 

a distance reguliere par un funicule, /, pl us epais et plus rigide que clans aucune 

autre espece. Frustule cylindriques en forme de disques aplatis, formes de deux valves 

circulaires planes, un peu deflechies seulement sur leur extreme bord, et releves, sur la 

face suturale cylindrique, cl'un on deux anneaux epais qui simulent des bandages etroits 
appliques sur la jante trop large d'une roue, « rotula ». 
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Ces anneaux constituent le trait saillant de la physionomie de l'espece. 

Tres visibles, en o, sur les frustules vus de champ, comme dans la figure 67, 

a et b, ils ne forcent pas moins !'attention en vue valvaire et s'imposent encore 
plus quand on les voit isoles, apres maceration voulue ou · apres destruction acci­

dentelle des frustules, comme en o, figure 70. Ces anneaux, excentriquement developpes, 

sont toujours plus epais d'un cote que de l'autre. Ils sont les premiers a aru>eler 
l'attention sur la presence de l'espece dans les slides ou elle est peu representee. 

Le noyau est central et loge clans un gros cordon axial de protoplasme dense 
(fig. 67, c, qui reproduit deux frustules en coupe optique). 

Les chromatophores, ch, sont parietaux et surtout abondants sur les faces 

valvaires des frustules (fig. 68). Ceux-ci, vides et examines a sec, laissent voir toute 

la surface de leurs faces valvaires couverte de ponctuations assez regulierement 

distancees ma1s sans ordre apparent (fig . 69). Ces valves presentent ams1 beaucoup 
d'analogie d'aspect avec celles de Lauderia glaciatis (Grunow) (fig. 66, meme planche), 
dont il sera question plus loin. 

Bien que nous ayons eu cette franche espece sous les yeux, plusieurs annees 
durant, surtout pendant les mois d'hiver, epoque de sa plus grande frequence sur 

nos cotes belges, nous n'avons pas souvenir de l'avoir vue en sporification. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Il est probable, comme nous l'avons suggere 
tout a l'heure, que cette espece n'est pas boreale. 

Thalassiosira Nordenskioldii Cleve. 

Plancbe XXIX, figures 33 a ++· 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 16. 

Jolie petite forme, bien connue, tres repandue et toujours aisement reconnaissable 

avec un peu d'attention, malgre les modalites diverses qu'elle peut revetir. 

La figure 38 la montre, en vue stereoscopique, sous des dimensions tres faibles, 
en colonie formee de frustules diversement ecartes, a, b, c, d'apres l'epoque relative de 

leur individualisation. Ceux-ci sont souvent charges, comme en d, de soies gommeuses, 

fugaces, qui sont en relation avec les spinules qui garnissent la zone tronquee en 

chanfrein de la peripherie des valves. La figure 3g en est une vue valvaire. 

La figure 40 la montre sous un autre calibre; a frustules plus larges ma1s 

moins hauts, distances, en a, par le funicule; encore soudes, en b, a la suite d'une 

cytodierese recente. 
Les memcs sont reproduits, en coupe optique, en a, b, c, de la figure 41, a di:ffe­

rentes . phases de leur division, de maniere a montrer la petite depression qui occupe 

le centre des valves et clans le fond de laquelle le funicule prend son point d'attache. 
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La figure 42 en est une vue valvaire montrant la forme et la disposition des 

chromatophores, qui sont habituellement parietaux. 
Dans la figure 43, on voit les frustules diversement de,·eloppes d'une colonie, 

a, b, c, relies entre eux non seulement par le funicule axial, mais en outre par une 

gaine gommeuse, g, qui a ses attaches sur les spinules valvaires, p, vues de profil. 

Celles-ci sont figurees en projection sur le bord chanfreine d'une valve vue de 

face, clans la figure 44. 
Les differentes phases de la cytodierese sont representees, en coupe optique, clans 

Jes elements a, b, c, de la figure 33, empruntee a un thalle de calibre moyen. 

ENDOCYSTES. - La sporification est tres rare clans nos materiaux actuels. Ceux 

que nous possedons de la Mer Flamande, ou l'espece est commune, se preteraient 

mieux a l'etude de ce phenomene; mais nous ne voulons pas nous en servir ici, pour 

ne pas sortir du cadre restreint que nous nous sommes impose clans ce travail. 
Les figures 34 et 35 reproduisent les seules etapes observees ici; c'est-a-dire la 

formation de la valve primaire, v, de l'endocyste, presentee en coupe optique, avec 

contenu cellulaire, clans la figure 34; en vue stereoscopique, abstraction faite du cyto­
plasme, clans la figure 35. 

La figure 36 en reproduit les details de structure, en vue valvaire. Cette structure 
est celle qui resulterait de stries menees clans trois directions, sous une incidence 

respective de 60°, determinant consequemment des alveoles hexagonaux orientes comme 

ceux de Coscinodiscus lineatus, mais en beaucoup plus petit. Des denticules nombreux 

en ornent le pourtour. On constatera, par compara.ison avec la valve de la matricule 

m1se en regard figure 37, la difference entre celle-ci et celle de l'endocyste. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez abonclante clans le Detroit de Matotchkine 
et a son voisinage clans la Mer de Kara; rencontree aussi clans l'Ocean Glacial. 

Thalassiosira bioculata (Grunow). 
Planche XXIX, figures +S a 62. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisclzes Plankton, page 19. 

Frustules de grande taille, cylindriques, faiblement relies en colonie par un funi­

cule, J; fragile et inconstant, pourvus de chromatophores parietaux, ch (fig. 45 et 49), 

et d'un cordon cytoplasmatique axial, clans lequel se trouve blotti le noyau, n, au 
repos clans la figure 45; en division, nd, clans la figure 49. 

Dans nos materiaux, les parois suturales des frustules sont le plus souvent exemptes 

de toute trace de cercles visibles (fig. 47 et 51); plus rarement on en distingue sur 
une zone plus ou mo ins large (fig. 56 et 57). 
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Les faces valvaires circulaires sont planes dans leur milieu et ont leur pourtour 

faiblement rabattu . C'est la que sont portes des denticules tres peu saillants, de 

simples ponctuations, p, que l'on peut voir de profil dans la figure 47, mais qui appa­

raissent beaucoup mieux, a sec, sur la vue valvaire de la figure 48, ou on les voit 

disposes en cercle, tout pres du bord, sur une seule rangee, au nombre de vingt-cinq 
a trente, equidistants. 

Vers le centre s'observent deux ponctuations un peu excentriques, d'ou l'espece 
tire son nom. 

Elles sont en relation avec le funicule dont elles sont les points d'attache. 

ENDOCYSTES. - La sporification n'est pas rare dans nos materiaux de l'Ocean 

Glacial; mais la dislocation habituelle des colonies en individus epars et le morcelle­
ment facile de ceux-ci rendent assez difficile la reconstitution des phases successives du 
phenomene. Celui-ci ne suit du reste pas toujours la meme voie. 

a VALVE PRIMAIRE. - La division interne par laquelle il debute (fig. 49) n'est 

souvent suivie de l'apparition que d'une seule valve primaire, v (fig. So). Dans ce cas, 

le frustule ne produira qu'un seul endocyste, aux depens de la cellule-fille qui l'a 

formee; l'autre cellule-fille restera sterile et, bien qu'elle ait un noyau, rn, elle ira 

s'atrophiant de plus en plus, en servant de nourrice, en quelque sorte, a sa sreur 
jumelle. Le frustule de la figure Sr, dont le developpement est symetrique a celui de 

la figure So, qui lui est contigu dans la colonie, montre la meme phase, abstraction 
faite du contenu cellulaire. 

Cette atrophie, visible dans la figure So, est plus avancee deja dans la figure 46, 

ou l'on voit les chromatophores en voie de regression, comme aussi le culot, r, residu 

du cordon cytoplasmatique axial de la partie sterile. La figure 47, qui lui est similaire, 

fait abstraction du cytoplasme de toute la matricule. 

D'autres fois (fig. 53), la division interne de la cellule est egale, et les ~eux 

cellules-filles, avec leur part equivalente du noyau, nd, et du cytoplasme, se constituent 
chacune une membrane convexe, m, qui deviendra la matrice d'une valve primaire. 

Dans la figure 55, on voit, en coupe optique, les deux valves primaires, v, ainsi 

produites, opposees dos a dos . Ces valves manquent d'adherence avec la paroi du 

frustule matricule . Cela explique leur glissement facile a l'interieur de celui-ci et la 
position souvent oblique (fig. 54) que la contraction du cordon axial, pc, leur fait 

prendre en les ecartant sous l'action des reactifs fixateurs. 
La figure 57 montre un frustule vide, arrive a cette etape. Souvent il se produit 

alors une rupture mediane de la matricule; chaque cellule-fille emportant avec elle, 

a l'une de ses extremites, la valve pnma1re, v, de son endocyste (fig. 58). 

~ VALVE SECONDAIRE. - La figure 60 montre comment se forme la valve secon­

daire destinee a completer le kyste. 
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On voit qu'une partie seulement du cytoplasme de la cellule fertile se ramasse 

sous la concavite de la valve primaire, v, et y prend d'abord une forme hemisphe­
rique en s'entourant d'une mince membrane azotee, m', qui sera la matrice de la valve 
secondaire. Une partie des chromatophores, clir, et du cytoplasme axial, 1,,, est laissee 

en dehors et ne pourra servir eventuellement qu'a nourrir l'endocyste par endosmose, 

apres digestion. 

1 MATURATION DE L'ENDOCYSTE. - Dans la figure 61, la derniere etape est 

franchie et la spore, constituee de ses deux valves symetriques et peu bombees, v et v', 

reste logee clans la matricule completement videe, dont elle n'est qu'un produit de 

renovation, avec abandon momentane d'une partie du cytoplasme, qui est neanmoins 

utilisee plus tard indirectement. 
La figure 62, qui montre le kyste a l'etat isole et de profil, laisse voir comment 

les deux valves se raccordent par l'intermediaire d'un anneau depourvu de structure et 

limite par un etroit sillon, deja note, en s, clans la figure 58. 
En vue valvaire (fig. 59), la spore revele une fine structure analogue a celle de 

Coscinodiscus excentricus, resultant de trois systemes de stries qui se coupent sous des 

angles de 60°. Elle ne porte pas de ponctuations peripheriques; bien que cela paraisse 

toutefois lorsque, comme clans la figure 52, la valve de la rnatricule se projette sur la 
spore encore incluse. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare clans le Detroit de Matotchkine et au 

voisinage de celui-ci clans les deux _ iers de Kara et de Barents; plus repandue clans 
l'Ocean Glacial, ou elle est sporifere. 

Thalassiosira fallax sp. n. 
Planche XXX, figures I a 4. 

Nous designons ainsi une petite forme, que nous aurions facilement confondue 
avec Th. gravida, si l'etude du phenomene de sporification ne nous avait appris a l'en 
distinguer. 

Le thalle vegetatif en chainette (fig. I) est forme de frustules cylindriques, a peine 

un peu rabattus sur le pourtour des valves; plus courts en a, plus longs en b, reunis 
par un funicule axial intercalaire assez long ou rapproches souvent, comme en c, en 

petits groupes de quelques individus, porteurs ou non de soies gommeuses inserees sur 
le bord circulaire des valves. 

ENDOCYSTES. - La sporification debute (fig. 2, vue en coupe optique) par une 
division le plus souvent droite, comme en d, parfois oblique, comme en c, smv1e 

directement de la production de deux matrices convexes, placees do a dos, comme en /, 
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generatrices de deux valves pnma1res, comme en g, qui sont des indices certains de 
la formation de deux spores jumelles, au sein d'une meme matricule. Par ce fait seul 

deja cette petite espece differe essentiellement de Th. gravida. 
L'evolution ulterieure (fig. 3, vues stereoscopiques, sans figuration du cytoplasme) 

nous apprend que la matricule, bipare en Ii, se clive ensuite, pour isoler les deux 

moities symetriques, i et i, qui elaborent individuellement leur valve secondaire et 

montrent, en j, leur endocyste cornplet, dans leurs relations genetiques avec les demi­
frustules dont on voit les restes vides. 

La spore ainsi realisee est de forme lenticulaire. Ses deux valves presentent 

a peu pres la meme convexite, elles sont assez epaisses. Vues de face (fig. 4), elles 

temoignent d'une structure tres finement alveolaire et portent une garniture periphe­
rique de fins denticules, visibles au mains sur la valve primaire. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez rare, clans le Detroit de Matotchkine, et 

facile a confondre avec les petits specimens de Ch. gravida, a l'etat vegetatif. 

Genre Lauderia CLEVE 

CARACTERES DU GE.NRE. - Voir Nordisches Plankton, page 22. 

Lauderia glacialis (Grunow). 
Planchc XXIX, figures 63 a 66, et planche XXX, figures 5 a 9. 

SY~ONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisclies Plankton, page 23. 

Frustules assez grands, cylindriques, legerement renfles sur les valves circulaires qui 

presentent toutefois, vers leur centre, une depression ombilico:i:de signalee, en om (fig. 64). 
La figure 63 en reproduit un element en vue stereoscopique pour en montrer le 

cordon cytoplasmatique axial et les nombreux chromatophores ramenes presque tous sous 

les faces val vaires. 
Dans la Mer de Kara, il n'est pas rare de les voir reunis en colonies lineaires, 

fragiles, ou ils n'ont pas d'autres traits d'union que de nombreuses soies gommeuses, s, 

inserees surtout sur le pourtour des valves et dirigees soit obliquement, pour se croiser 

avec celles du membre voisin, soit meme clans une position renversee. 

Vues de face et a sec (fig. 66), les valves se montrent couvertes de ponctuations 

distancees, semees sans ordre sur toute la surtace, mais beaucoup plus <lenses vers la 

peripherie. Ces ponctuations sont les empreintes evidentes de fins filaments mucilagineux 

que leur delicatesse empeche de saisir et que leur fragilite rend fugaces. 
On ne manquera pas de remarquer la similitude frappante de ces valves avec 

celles de Thalassiosira rutula nob is (fig. 69). ous en avons a dessein rapproche les 
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figures au bas de la planche XXIX. Si l'on n'en connaissait d'ailleurs l'origine diffe­

rente, on pourrait hesiter a les distinguer, car l'ecart de grandeur ne constituerait pas 

toujours un criterium suffisant. 

SPORIFICATION . - Les figures 5 a g de la planche XXX se rapportent a la 

production des endocystes. 
Figure 5. Frustule ordinaire dont les chromatophores, ch, ont quitte, en partie, 

les parois valvaires pour se disposer sur le cytoplasme axial. 
Figure 7. Division interieure, en d, d'un frustule qui deviendra sporifere et qui 

montre une disposition analogue des chromatopho1 es. 

Figure 6. Le meme presente en vue valvaire. On y voit la disposition rayon­

nante de cordons protoplasmatiques qui en garnissent la paroi interne, autour des 

chromatophores, ch, ramenes au milieu. 
Figure 8. L'une des deux cellules-filles issues d'une cytodierese recente se trans­

forme seule en spore, sp, dont la valve primaire, v, semble resulter de la modification 

directe du disque externe prealablement bombe. Le retrait du cytoplasme sous cette 
valve prepare !'apparition de la valve secondaire. 

La spore sera done ici le fruit d'une renovation cellulaire, sans autre perte de 

substance que la paroi cylindrique de la matricule. 

Figure g. Valve primaire du kyste, vue de face. La structure en est tres 

finement ponctuee ; de nombreux denticules, egalement distances sur une seule rangee, 
en garnissent le pourtour. 

ous devons faire remarquer que nous n'avons jamais vu la spore se former de 
toutes pieces au milieu d'une cellule generatrice, comme le figure GRAN, loco citato. 

Le processus varierait-il avec les conditions d'ambiance? 

_DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Assez repandue aux environs de Tromso et clans la 
Mer de Kara, tres rare ailleurs; en sporification exceptionnellement clans l'Ocean Glacial. 

Genre Bacterosira GRAN 

CARACTERES DU GENRE. - Consulter Nordisclies Plankton, page 21. 

Bacterosira fragilis (Gran). · 
Planche XXX, figures ro a 15. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisclzes Plankton, page 21. 

Frustules cylindriques, un peu rodes sur les bards circulaires des valves, etroite­
ment unis en chaines indefinies, tout en menageant entre eu~ un etroit foramen, / (fig. rr), 
dont l'observation demande un peu d'attention. 
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La mobi~ite bien connue des chromoleucites et leurs migrations clans la cellule, 
sous l'influence des variations de la lumiere principalement, expliquent les differences 
d'aspect entre les frustules de la figure r r, ou ces elements, ch, tapissent la paroi 

cylindrique, et ceux de la figure 12, ou ils ont deserte cette paroi pour se grouper 
sous les faces valvaires. 

La figure r3 reproduit la vue exterieure de frustules vides, pour mor.trer la 
disposition variable des anneaux de la ceinture et noter, en x, le cloisonnement assez 
souvent oblique qui preside a leur multiplication. 

ENDOCYSTES. - J os materiaux ne nous fournissent pas des sujets d'etude du 

processus de sporification ; mais ils nous presentent les spores, sp, toutes faites, au 

milieu de leurs matricules restees en chainette, comme clans la figure 14. 

Ces spores, de forme lenticulaire, resultent de la juxtaposition de deux valves 
moderement bombees, dont la figure r5 donne une vue de face. 

L a structure en est finement alveolaire, difficile a saisir a ce faible grossissement ; 

ses bords ne sont pas garnis de ponctuations ou de denticules, ce qui permet de 
distinguer les valves isolees de B . fragilis de celles, aussi petites et de meme aspect 

a premiere vue, de Thalassiosira /allax nobis (fig. 4, meme planche). 

PARASITISME. - La Chytridiacee phycophage, espece d'Olpidium deja citee plus 

haut, exerce 1c1 ses ravages frequemment. La figure ro en montre deux thalles a 

des phases evolutives differentes, a et b, clans un meme frustule. 

D 1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Detroit de Matotchkine et nord de la Mer de 

Barents, dans des numeros de peche riches en Chetocerees . 

Genre Melosira AGARDH 

CARACTERES DU GENRE. - Voir Nordisclzes Plankton, page rr. 

Melosira hyperborea (Grunow) . 

Planche XXX, figures 16 a 21. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. Cfr. Nordisches Plankton, page r3. 

Frustules cylindro-spheriques, a parois assez minces, depourvus de structure 

visible, rattaches en colonie par une sorte de joint annulaire fixe au sommet tres 

convexe des valves. 

• 
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Cet anneau, qui n'est guere que la delimitation circulaire de l'aire de contact des 
frustules voisins, ne s'observe bien que sur la vue valvaire, comme dans la figure rg. 

Les membres d'une meme colonie, differents par l'age, different aussi par le 
developpement en largeur de la ceinture cylindrique, a l'abri de laquelle les divisions 
et subdivisions se repetent (fig. r6, r7 et r8 d'une meme colonie de calibre moyen). 

Dans les colonies d'un moindre calibre (fig. 20), les jeunes frustules revetent 
la forme d'un ellipsoi:de plus ou moins allonge. Pour un calibre superieur (fig. 2r), 
les frustules jeunes se rapprochent de la forme spherique. 

Les chromatophores, ch, sont assez gros. Nous les avons figures dans leur 
position naturelle dans plusieurs elements des figures r6, r7 et 2r. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree surtout dans les numeros 3o et 34 
de la Mer de Kara ; assez rare et exceptionnelle ailleurs. 

Melosira Borreri Greville. 
Planche XXX, figures 22, 23 et 24. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page r2. 

Espece bien connue, dont il suffira de reproduire 1c1 l'aspect en precisant les 
seuls details visibles, au grossissement employe. 

Frustules cylindriques, a valves circulaires un 
epaisse, couverte de ponctuations fines et serrees, a 
(fig. 22, vue stereoscopique, a sec; fig. 23, vue en milieu 

La figure 24 en montre, vue a sec et de face, la 
on aper~oit l'aire de contact plus legerement ponctuee. 

peu convexes, a membrane 

ceinture striee circulairement 
liquide). 

valve, au milieu de laquelle 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare; a Tromso et sur les glaces de la 
Mer de Kara. 

Melosira Jurgensii Agardh. 
Planche XXX, figure 25. 

LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page r2. 

Frustules cylindro-spheriques dont la paroi des valves va s'amincissant vers les 
bords de suture. Ceinture plus ou moins large, suivant l'age des elements de la colonie. 

ous en avons figure l'aspect en milieu liquide. A sec, les valves se montre­
raient finement ponctuees. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rare, dans certains echantillons du Detroit de 
Matotchkine. 

• 
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Melosira vanans Agardh. 
Planche XXX, figure 26. 

LITTERATURE. - Cfr. H. VAN HEuRcK, Traite des Diatomees, page 441. 

Frustules cylindriques, a valves presque planes, presentant une grande surface 
de contact entre les elements vo1sms et favorisant l'adherence de ceux-c1 en colonies 
lineaires. 

La figure 26 en retrace les caracteres, en milieu liquide, d'apres un des rares 
specimens egares dans nos echantillons marins. On sait, en effet, que l'espece est 

d'eau douce. 

DISTRIBUTION CEOGRAPHIQUE. - Rencontree sur les glaces de la Mer de Kara; 

assez rare. 

Melosira nu1nmuloldes (Dillwyn). 
Plauche XXX, figure 27. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisclies Plankton, page 12. 

Frustules souvent gemines dans la ceinture de leur cellule-mere, plus ou morns 

allonges et partant ellipsoi:des ou spheroi:des. Vers le milieu de la partie courbe des 
deux valves on observe un anneau saillant qui se rattache circulairement a la ceinture 

cylindrique de la matricule, avec une convexite inverse de celle de la valve. 

La figure 27 reproduit un fragment de colonie moniliforme, en vue stereosco­
p1que, en milieu liquide; circonstance qui ne permet pas d'apercevo_ir les fines stries 

ponctuees qui decorent les valves. 

DrsTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Environs de Tromso; espece littorale. 

Melosira granulata Ehrenberg. 
Planche XXX, figure 28. 

LITTERATURE. - Voir H. VAN HEURCK, Traite des Diatomees, page 444. 

Petite forme a frustules cylindriques, ornes de lignes droites ou obliques de 

ponctuations assez ecartees. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

de Kara. 

N eiges colorees ; sur les glaces de la Mer 

18 
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Genre Paralia HEIBERG 

Les caracteres du genre sont ceux de l'unique espece ci-apres 

Paralia sulcata Ehrenberg. 
Planche XXX, figures 29 a 32. 

SY. o YMIE ET L1TTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 14. 

Frustules brievement cylindriques, associes en colonies rigides et resistantes, 
ce qu'ils doivent a l'epaisseur et a la structure particuliere de leur membrane. 

La vue de quelques specimens de calibre different, figures en vue stereosco­
pique, suppleera avantageusement a toute description litteraire qui manquerait assure­
ment son but; car s'il est vrai que cette espece est facile a identifier, les details de 
structure en sont aussi difficiles a saisir qu'a figurer et a decrire (fig. 29, 3r et 32) . 
La figure 3o ~n est une vue valvaire optique. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 
recoltes de la Belgica. 

Remarquablement rare, 1c1 et la, clans les 

Genre Coscinodiscus EHRENBERG 

CARACTERES nu GENRE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 27, et H . VAN HEURCK, 
Traite des Diatomees, page 525. 

Coscinodiscus lacustris Grunow. 
Planche XXX, figures 33 et 34. 

YNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. H. VAN HEURCK, lac. cit., page 533. 

Forme assez petite de Coscitwdiscus dont les valves circulaires, vues de face 
(fig. 33), sont couvertes de ponctuations tres fines disposees en series radiantes fort 
rapprochees. 

Ces valves, au lieu d'etre planes ou plus ou moins convexes, comme il arrive 
clans d'autres especes, presentent des ondulations qui se reproduisent en sens inverse 

des <leux cotes du frustule et donnent a l'objet, vu de profil, !'aspect de la figure 34 
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qui le montre 'tordu, clans cette position, bien que la ceinture ou zone connective ne 
participe pas a la torsion. 

Il importe de placer l'organisme bien de champ pour percevoir ce caractere particulier. 
H. VAN HEURCK range cette espece dans son groupe des Ponctuees. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Espece reputee d'eau douce. Tres rare sur les 
glaces de la Mer de Kara. 

Coscinodiscus oculus iridis Ehrenberg. 
Planche XXX, figures 35, 36 et 37. 

La litterature relative a cette belle forme planktonique est fort embrouillee. 

Reunie par certains auteurs, VAN HE RCK, par exemple, a C. radiatus; demembree 
elle-meme, par d'autres, en sous-especes, C. oculus iridis a fini par perdre sa specificite 

taxinomique. A notre avis, il y a lieu de la lui rendre, car peu de formes ont autant 
de titres qu'elle au rang d'espece. 

Frustules grands ou meme tres grands, libres, en forme de bo1te ronde dont les 

bords cylindriques s'engagent l'un clans l'autre, comme dans la plupart des Diatomees 

naturellement, mais avec une evidence qui force !'attention, a cause de l'epaisseur des 
deux pieces. 

La figure 37, qui en reproduit de profil un echantillon plutot petit, montre ce 
caractere si net sur la zone connective. Celle-ci presente, en outre, des cercles dont 

le nombre et la disposition, variables avec l'age et l'etat physiologique des individus, 

ne sauraient guere fournir un caractere de quelque valeur. 

Les valves orbiculaires sont bombees et offrent une structure alveolaire manifeste 

clans tous les milieux. Les alveoles sont hexagonaux, grands, disposes en series radiales 

et si bien harmonises, clans leurs rapports lateraux sur !'ensemble de la valve, qu'ils 

y dessinent, dans toutes les directions, des courbes helico"ides d'un brillant effet. 

La gravure a main levee est presque impuissante a traduire cette impeccable 
regularite qui est le trait le plus caracteristique de l'espece. otre figure 35 n'en donne 

qu'une bien faible idee, et celles qui ont ete obtenues par des procedes photo­

graphiques, la figure 63, planche XXIII, du Traite et la figure 5, planche CJL'l(IX, du 

Synopsis de VAN HEURCK, par exemple, ne sont elles-memes qu'approximatives. 

La difficulte provient en partie de la necessite qu'il y a de figurer les alveoles 

en projection sur une surface plane, tandis qu'en realite ils se developpent sur une 

surface convexe. 
Dans l'exemplaire encore assez petit, figure ici, il existe une aire centrale 

occupee par des alveoles plus grands disposes en etoile. Des auteurs ont fait etat de 

cette particularite pour en faire une variete asteroniplzalus. 
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Ce caractere est inconstant. Il ne se retrouve pas, par exemple, dans l'exemplaire 

de la figure 36, choisi parmi les plus petits, par economie de place dans nos planches. 
Y a-t-il lieu de faire etat de ces differences accidentelles et d'autres plus subtiles 

encore et plus inconstantes sans doute, pour demembrer le type en varietes plus ou 

moins nombreuses et assurement depourvues de valeur pratique? C'est bien discutable 
quand on voit les auteurs hesiter entre deux formes bien autrement distinctes pourtant, 

comme celle qui nous occupe et C. radiatus, par exemple. 
Ce n'est pas, du reste, d'apres des figures notoirement insuffisantes de beaucoup 

de publications qu'on pourrait en juger. Il faudrait une etude comparee sur le naturel, 
en tenant compte de l'influence eventuelle de l'age et des conditions de l'ambiance sur 

les modalites de ces formes affines. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - C'est l'espece de Coscinodiscus la plus repandue et 

la plus constante dans les produits de peche de la Belgica. On peut dire qu'elle ne 
manque a aucun echantillon de surface, si ce n'est a ceux de provenance des cotes 
occidentales de la ouvelle-Zemble, jusqu'a la latitude de la presqu'ile de l'Amiraute. 

Coscinodiscus radiatus Ehrenberg. 
Planche XXX, figures 38, 39 et 40. 

L1TTERATURE. - ous entendons degager cette forme specifique de toutes celles 

que VAN HEURCK et d'autres auteurs y ont rapportees dans un esprit de synthese 

a outrance qui fausse la realite objective. Voir, a ce sujet, VAN HEuRCK, Traite des 

Diatomees, page 530, ou l'auteur s'abstient de toute allusion directe, aussi bien clans son 

texte que dans ses planches, a la forme precisement que nous avons 1c1 en vue. 

Frustules disco'ides, en forme de boite ronde a fond et a couvercle plats, libres 
ou gemines, a la suite d'une division recente, variables de dimensions, sans etre jamais 

bien grands. Valves vigoureusement sculptees, a structure alveolaire dessinant des mailles 

hexagonales, larges, disposees radialement et un peu plus petites vers !'extreme bord 
peripherique. 

Les figures 38 et 40 en sont deux vues valvaires empruntees a des specimens de 
calibre different, dans les limites de grandeur les plus habituelles. 

La figure 3g en reproduit deux frustules jumeaux, fruits d'une cytodierese 
recente, d. 

On remarquera qu'aucune emergence ne fait saillie sur la ligne parfaitement droite 

du profil des valves. Celles-ci sont rigoureusement planes et leur arete circulaire est 
a peine legcrement rodee. 

La comparaison de cette figure avec la figure correspondante 37 de C. oculus iridis 

permettra de mesurer la distance entre les deux especes. Les particularites de structure 
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du cytoplasme et du processus de la cytodierese auraient accuse davantage leur eloigne­

ment si nous n'avions craint de leur accorder trop de place en les retrac;ant. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Extremement rare dans les peches de la Belgica; 
circonstance qui nous a d'autant plus frappe que cette espece est abondante et constante, 
en toutes saisons, clans la Mer Flamande, alors que C. oculus iridis ne s'y rencontre 
qu'a titre exceptionnel. 

Coscinodiscus excentricus Ehrenberg. 
Planche XXX, figures 41, 42, 43. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page 29. 

Frustules isoles ou gemines, cylindriques, disco'ides, a valves plates, un peu 
chanfreinees sur leur pourtour et ornees, sur le bord interne du chanfrein, d'une 

couronne de spinules (fig. 42) souvent assez accusees pour etre perceptibles clans tous 

les milieux; mais parfois aussi beaucoup moins prononcees et peu saisissables, meme 

de profil. 
Les sculptures de la valve sont vigoureuses et se traduisent en une structure 

alveolaire dessinant de petites mailles polygonales egales, engendrees par plusieurs 

systemes de lignes plus ou moins courbes et excentriques qui se croisent sous des 

incidences variables mais rapprochees de 60°. Cependant on y observe presque toujours, 

sur un secteur ou l'autre, une certaine irregularite naturelle dans la maillure, ce que la 

figure 41 rend assez fidelement. 

Les figures 41 et 42 se rapportent au meme exemplaire, vu de face et de profil. 
Dans cette derniere position, la zone connective montre la disposition des cercles et les 

fines striations qui les soulignent dans les specimens de forte taille. 
La figure 43 est la vue valvaire d'un exemplaire du module moyen le plus 

repandu. 

REMARQUE. - La structure valvaire de C. excentricus est captieuse et on doit 

se garder d'y horner son attention, car elle est partagee, avec de faibles variantes, 

par plusieurs autres formes - a l'etat de frustules vegetatifs ou de sporocystes 

qui n'en sont que les sosies, mais dont il est parfois malaise de demasquer la 

veritable nature. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette espece, si commune en toutes sa1sons clans 

la Mer du ord, est d'une rarete remarquable clans les materiaux qui nous occupent 1c1. 

Ce n'est que clans les produits de peche de l'Ocean Glacial que nous avons pu la 

rencontrer a l'etat tres dissemine. 
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Coscinodiscus l{iitzingii A. Schmidt. 

Planche XXXI, figure 1. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 36. 

La vue valvaire (fig. r, pl. XX..XI) presente assez d'analogie avec C. excentricus 

pour que la distinction n'en saute pas aux yeux. A un examen attentif, elle se reconnait : 

r 0 a !'absence d'une couronne de spinules sur la zone peripherique; 2° a la structure 

particuliere du bord chanfreine de la valve, qui est un peu bombee vers la peripherie; 
3° a la disposition des alveoles polygonaux qui couvrent le disque valvaire en y dessi­

nant une douzaine environ de secteurs confusement distincts, grace au parallelisme des 

stries radiales developpees clans chacun d'eux. 
La figure que nous en donnons facilitera l'intelligence de ces details trop subtils 

pour pouvoir etre utilement traduits par un texte concis. 
Nous l'avons placee en regard d'un dessin de Coscinosira polychorda (Gran), que 

nous rencontrerons plus loin, afin d'en faciliter la comparaison. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 
naux provenant de regions diverses. 

Tres rare, en specimens epars, clans des mate-

Coscinodiscus concznnus w. Smith. 
Planche XXX, figure 4-1-. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 33. 

Espece geante, a valves orbiculaires bombees, delicates, fragiles, tres grandes, 

remarquables par la finesse de leur structure alveolaire. Celle-ci se traduit par 

un reseau serre de petites mailles disposees radialemcnt, suivant des secteurs tres 

etroits, delimites vers la peripherie par une couronne de petites spinules submar­

ginales. 
Le centre est occupe par quelques mailles plus grandes, disposees en etoile, plus 

ou moms accusees et parfois chargees de fines ponctuations. 

La partie figuree suffit a reconstituer la val-ye entiere, dont les grandes dimen­

s10ns auraient pris trop de place clans nos planches. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette belle espece, tres commune ailleurs, dans 

la Mer Flamande en particulier, est remarquablement rare clans les produits de peche 

de la Belgica. ous ne l'avons guere rencontree que dans le n° r, au vo1smage imme­
diat de Tromso. 
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Coscinodiscus nobilis Grunow. 
Planche XXX, figure 45. 

LITTERATURE. - Cfr. VAN HEuRcK, Traite des Diatonufes, page 530. 

Espece geante aussi, assortie a la precedente pour la forme et l'aspect, ma1s en 
differant par l'aire hyaline etoilee qui regne au centre de la valve et dont les rayons 
diversement dichotomises se poursuivent, sous la forme de lignes radiantes plus claires, 
jusque vers la peripherie, ou ces lignes aboutissent a des spinules submarginales fort 
rapprochees. 

Le souci de menager la place clans nos planches nous en a fait limiter la 
reproduction a un fragment suffisant neanmoins pour en traduire le caractere propre. 

On voit que la maillure de la valve revet le caractere de tres petites perfo­
rations radiees, qui ont fait placer cette grande cspece, par H. "\ AX HE RCK, clans son 
groupe des Perforees, plutot que clans celui des Alveolees, comme C. concinnus. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette belle et remarquable espece n'est pas 
signalee par GRAN clans Nordisches Plankton. Elle est rare clans nos materiaux d'etude. 

Elle est, du reste, reputee rare generalement. ous l'avons cependant observee 
en quantite clans un echantillon de peche planktonique des environs de l'ile Helgoland, 
que le regrette H. VAN HEURCK a bien voulu nous communiquer. 

Coscinodiscus curvatuhzs Grunow. 
Planche XXX, figures 46 et 47, et planche XXXI, figure 3o. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 35. 

Frustules cylindriques, assez delicats, a valves planes, orbiculaires, a chromato­
phores, ch, parietaux, cruciformes, clans nos beaux specimens (fig. 47, vue suturale). 

oyau, n, central, rattache a l'ectoplasme par des cordons cytoplasmatiques delies. 

Les valves (fig. 46), bien que finement sculptees, laissent voir, meme en milieu 
liquide, une structure alveolaire divisee en une vingtaine de secteurs radiaux, chez 
lesquelles les mailles uniformes sont disposees en series paralleles a l'un des cotes. 

La limite des secteurs est soulignee, a la peripherie, par d'assez grosses ponctua­
tions marginales qui ne se traduisent pourtant pas en relief, meme sur la vue de profil. 

Dans nos echantillons grands et petits, les lignes radiantes, qui delimitent les 
secteurs, sont rectilignes et non pas curvilignes, comme le ferait supposer le nom 
specifique curvatulus, qui semble tire d'une particularite de cette sorte. Dans les dessins 
frustes et grossiers de GRAN (Nordisclies Plankton, fig. 37a et 37\ p. 36), ces lignes sont 
courbes, mais le caractere d'ebauche de ces reproductions ne permet pas de juger s'il y 
a la !'indication voulue d'une particularite objective plut6t qu'une defectuosite du dessin. 
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Dans ]'exemplaire reproduit dans notre figure 46, on observe un pseudo-nodule 
visible vers le haut, a droite, au milieu d'un secteur. Est-ce la ce qui a paru legi­

timer le transfert de la forme clans le genre Actinocyclus? (Actinocyclus curvatulus, 

var. subocellata Grunow; Actinocyclus subocellatus (Grunow) Rattray - voir JoRGENSEN : 

Protist-P lankton, Bergen, 1905.) 
Dans les echantillons plus petits, dont nous avons figure un exemplaire clans la 

planche XXXI, figure 3o, la structure est bien la meme, mais le pseudo-nodule ne 

s'observe pas. 
Faut-il attacher beaucoup d'importance a ce detail qui semble n'etre qu'accidentel 

et inconstant? Nous ne le pen sons pas; car dans les recherches cursives tout au rnoins 

on ne peut s'y arreter. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree, en grands exemplaires, au v01smage 

de Tromso seulement; en exemplaires plus petits, clans la Mer de Kara, n° 34, et 

dans la Mer de Barents, au nord, vers l'Ocean Glacial. 

Genre Stephanodiscus (EHRENBERG) GRUNOW 

CARACTERES DU GENRE. - Cfr. H. VAN HEuRcK, Traite des Diatomees, page 520. 

Stephanodiscus densus sp. n. 
Planche XXXI, figure 27. 

Forme beaucoup plus grande que S. hantschianus Grunow, couverte, sur les valves 

orbiculaires, de ponctuations radiantes tres serrees, qui ne laissent guere d'espace libre 
entre les series. 

La peripherie porte une couronne de petites epines saillantes et peu distancees. 
Nous ne saurians !'identifier avec aucune autre espece decrite. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Trouvee dans les boues glaciaires, en specimens epars. 

Genre Coscinosira GRA~ 

CARACTERES DU GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page 20. 

Coscinosira polychorda (Gran). 
Planche XXXI, figures 2 a 6. 

SY 0NYMIE ET LITTERATURE. Cfr. No1,disches Plankton, page 20. 

Les frustules sont cylindriques (fig. 6) et laissent voir, sur la zone connective, 
des anneaux en nom bre et en disposition variables suivant l'age des individus. 
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Les valves sont planes, a peme un peu rodees sur le bord, ou l'on distingue 

de fines spinules marginales tres serrees. 

Des funicules, /, au nombre de cinq a huit clans nos echantillons, relient les 

frustules entre eux, comme le funicule unique des Thalassiosira. Ils manquent souvent 
de parallelisme avec l'axe de la colonie. 

La figure 5 en reproduit de profil un grand specimen, dont la figure 2 est la 

reproduction de la vue valvaire. La surface de la valve y est divisee en huit secteurs, 

sur chacun desquels se dessine un fin reseau de mailles hexagonales determine par le 

croisement a 60° de trois series de stries dont les unes sont paralleles a la ligne 

radiante mediane de chaque secteur. C'est au milieu de ces secteurs que s'inserent les 

funicules, /, dont la trace est marquee d'une fac;on indelebile dans la structure meme 
de la valve. On remarquera que celle-ci est ornee, comme nous l'avons <lit, d'une 

couronne marginale de denticules rapproches. 

La figure 3 en est une autre, de calibre plus petit, mais d'aspect analogue, 
parce que le nombre des secteurs etant ici de sept, leur distinction est encore possible. 

Dans la figure 4, au contraire, l'aspect est tout autre, parce que le nombre est 

ici reduit a six, ce dont temoigne le nombre egal des empreintes funiculaires. 

Il en resulte que les stries des divers secteurs, inclinees qu'elles sont a 60° 
entre elles, se mettent mathematiquement dans le prolongement les unes des autres. 

Les secteurs deviennent consequemment indistincts et le dessin de la valve 

devient celui d'un Coscinodiscus anguste-lineatus. S'il arrive alors qu'on neglige de 

remarquer les empreintes d'insertion des funicules et les denticules marginaux, on peut 

tres bien confondre les deux especes ou encore se croire en presence d'u.ne enigme. 

On voit par cet exemple et d'autres deja signales, combien peuvent etre derou­

tantes des diagnoses hatives, basees sur des observations restreintes. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Peu repandue clans les produits de peche de la 

Belgica; observee en petit nombre clans l'Ocean Glacial. 

Genre Phacodiscus g. n. 

Nous proposons ce nom pour designer des especes de Melosirees dont le carac­

tere le plus saillant est la forme lenticulaire (q,:xx.o~, lentille) du frustule et dont les 

valves disco'ides bombees sont depourvues d'un ombilic central differencie, dont les 

Hyalodiscus devraient garder le monopole, a titre de caractere generique. 
Cette proposition nous est suggeree par l'impression penible que nous laisse la 

litterature equivoque, hesitante, qui concerne certaines formes ballottees avec une egale 

incertitude entre les genres Coscinodiscus, Podosira, M elosira, Hyalodiscus, etc., parce que 

les caracteres conventionnellement attribues a ceux-ci ne sont pas adequats a toutes 
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les realites objectives pour Iesquelles ces genres ont ete crees et ne peuvent etre 
etendus a certaines d'entre elles sans des concessions qui ruinent leur diagnose propre. 

Phacodiscus punctulatus (Gregory)? 
Planche XXX, figures 48 et 49. 

SYNONYM IE ET LITTERATURE. - 1857. Coscinodiscus punctulatus Gregory. Cfr. H. VA · 
HEURCK, Traite des Diatomees, page 533, et planche XXXIV, figure 904. 

Nous n'avons rencontre l'objet figure ici que sous la forme lenticulaire, a deux 
valves convexes soudees directement par leur bord, sans l'intermediaire d'une zone 

connective cylindrique (fig. 49). 
Les valves presentent une tres fine reticulation alveolaire traduite surtout par 

une striation radiale, difficilement visible en milieu liquide, evidente a sec et relevee 
de ponctuations distancees, eparses sur toute la surface (fig. 48). 

Notre figure ne presente pas l'aire hyaline centrale que l'on voit clans celle de 
H. VAN HEuRcK; c'est ce qui nous fait douter de l'identite de l'objet. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare; clans le sud de la Mer de Barents. 

Genre lfyalodiscus EHRENBERG 

CARACTERES nu GENRE. - Voir Nordisches Plankton, page 26. 

Hyalodiscus stelliger Bailey. 
Planche XXXI, figures 28 et 29. 

Frustules lenticulaires libres ou plus souvent gemines, a la faveur d'une game 
cylindrique, - libres seulement clans nos echantillons. 

Valves a ombilic central differencie, visible auss1 bien de face (fig. 28) que de 
profil (fig. 29). 

La zone peripherique est divisee en une quinzaine de compartiments sur chacun 
desquels se dessine une structure alveolaire tres fine resultant du croisement a 60° 
de trois series de stries dont l'une est radiale. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Espece tres rare clans nos materiaux. Nous n'en 
avons rencontre que quelques echantillons, tous de petite taille. Cette rarete fait 
contraste avec sa frequence, en grands specimens, et sa constance en toutes saisons 
clans la Mer Flamande. 
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ENDOCYSTE INDETERMINE 

Planche XXXI, figures 31 et 32. 

ous crayons devoir considerer comme un endocyste l'objet figure de face 
(fig. 3r) et de profil (fig. 32) que nous avons rencontre, assez abondant, dans la 
florule des neiges et des glaces, toujours isole de l'organisme qui a du le produire. 

I1 a la forme d'une lentille plus convexe d'un cote que de l'autre et resulte de 
la soudure, suivant une bordure hyaline, de deux valves discoi:des, inegalement bom­
bees, plus epaisses au centre qu'a la peripherie. 

Vues de face, les valves presentent une structure finement alveolaire dont le 
dessin rappelle quelque chose d'intermediaire entre celui de Coscinodiscus excentricus et 
de C. lineatus . 

On pourrait lui trouver une analogie aussi avec celui de l'endocyste de Thalas­
siosira bioculata, si on ne portait pas suffisamment son attention sur le facies parti­
culier du bord marginal de l'objet ici decrit. 

C'est une preuve de plus qu'on ne peut pas tabler exclusivement sur la structure 
classique de Cosci1wdiscus excentricus, lineatu.s et anguste-lineatus, pour asseoir une diagnose 
fondee des formes observees. 

De plus en plus nombreuses deviennent les formes connues qui en simulent l'aspect. 
On y verra sans doute la cause de beaucoup de confusions et de l'obscurite 

qui regne dans la nomenclature des Diatomacees a valves orbiculaires, dont un trop 
grand nombre n'ont ete etudiees que sur des slides mantes clans le baume. 

Genre lsthmia AGARDH 

Frustules volumineux, comprimes, trapezo·idaux, mums d'une zone connective tres 
large, pourvus, sur l'une des valves, d'un prolongement creux, irregulierement coherents 
entre eux. 

Isthmia enervzs Ehrenberg. 
Planche XXXI, figures 7 et 9. 

Valves et ceinture, c, sculptees de larges mailles ovalaires, plus petites sur la 
ceinture et disposees la en series longitudinales, tandis que sur les valves les rangees 

confluent vers le centre de celles-ci. 
Inutile d'ajouter quoi que ce soit a la figure 7, qui reproduit un specimen assez 

etroit de l'espece, sous l'aspect qu'il offre clans sa position d'equilibre stable . 
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La figure g, gravee exceptionnellement a une echelle moindre ( r5o diametres 

seulement), montre la fac;:on dont les frustules restent coherents en colonie, grace a un 

grumeau de substance gommeuse qui sert de soudure, s, entre les individus 1ssus 

d'une souche. 
Il y aurait lieu de s'arreter sur la maniere un peu speciale dont la division 

s'opere ici, en vue de la production de deux valves dissymetriques et de la soudure 

subsequente des produits de la division; on pourrait aussi exposer comment il se fait 

que, dans les trois frustules associes, la ceinture, c, deborde sur la valve exempte de 
prolongement adhesif; mais I 'expose meme succinct de ces particularites nous detour­

nerait de notre sujet, surtout si l'on considere que cette espece n'est guere planktonique. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE .-Voisinage de Tromso; en colonies et en frustules isoles. 

Isthmia nervosa Klitzing. 
Plauche XX.XI, figure 8. 

Forme assez pareille a la precedente, mais s'en distinguant neanmoins a premiere 

vue par les nervures qui ornent les valves, en soulignant les doubles rangees des 
mailles qui sont ici polygonales. La ceinture porte, en outre, une lisiere de mailles 
beaucoup plus amples que les autres. 

L'exemplaire figure, choisi a dessein parmi les plus petits et les plus etroits 

observes, suffira a donner une idee du type, sans qu'il soit utile d'en reproduire la vue 

valvaire, qui serait peu interpretative et qui, d'ailleurs, ne se prete guere a !'observation. 

DISTRIBUTIOr GEOGRAPHIQUE. - En melange avec sa congenere, aux environs de 
Tromso, mais parait un peu plus rare. 

Genre Biddulphia GRAY 

Les caracteres du genre sont bien conn us; on pourra les trouver toutefois dans 
Nordisches Plankton, avec la clef des especes. 

Biddulphia arctica (Brightwell) Boyer. 

Plauche XXXI, figures 10 a !3, et planche XXXII, figures 16 a 18. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nord1sc!zes Plankton, p. rog. 

Cette espece est representee par deux formes douees de caracteres propres suffi­
samment eloignes, pour qu'il soit utile d'en maintenir la distinction dans la pratique 
des recherches planktoniques. 
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Nous les presenterons successivement telles que nous les avons observees. 

1° F. balcena. Planche XX.XI, figures 10 et 11. 

SYNONYMIE. - Zygoceros batcena Ehrenberg, 1854, et Biddulphia baleen.a Bright­
well, r85g. 

Frustules tres grands, formes de deux valves elliptiques, tres legerement rele­

vees aux deux extremites du grand axe et bombees sur tout leur pourtour. 

La structure en est alveolaire, bien accusee, visible en tous milieux. Les alveoles 

hexagonaux irradient du centre, ou ils sont plus petits, en series dichotomiques qui 

s'etendent a toute la surface des valves, sauf sur les extremites, ou elles sont rem­

placees par de tres fines ponctuations serielles (fig. 10). Vers le centre on aper~oit 

quelques ponctuations eparses, qui ne se traduisent pas en spinules saillantes. On n'y 
observe pas des soies longues comme clans beaucoup d'autres especes. 

Les valves se rattachent, sans etranglement marque, a la zone connective plus 

ou moins large (fig. 1 I, vue de profil), qui est decoree d'un fin quadrille. 

Les quatre angles des frustules sont a peine releves et representent, sous une 

forme tres attenuee, les comes saillantes qui s'observent chez les congeneres. 

DrsTRIBUTION GE0GRAPHIQUE. - Assez rare clans la Mer de Kara; pas rencontree 

ailleurs. 

2° F. typica. Planche XXXI, figures 12 et 13, et planche X~'CII, figures 16, 

17 et 18. 
SYNONYMIE. - Triceratium arcticum Brightwell, 1853, et Trigonum arcticuni Cleve, 1864. 

Frustules tres grands, formes de deux valves triangulaires aux angles arrondis et 

legerement releves. Ceux-ci sont decores de fines ponctuations serielles. Le reste de la 

valve est occupe par une trarne alveolaire radiante. La vue de profil de la figure 13 

montre le quadrille qui orne la zone connective. 

Les specimens observes nous y ont revele deux facies differents : 
A. Celui de la figure 12, planche XX.XI, dont les cotes du frustule triangulaire 

sont convexes et dont les mailles de la trame alveolaire sont au moins aussi grandes 

au centre qu'a la peripherie. 
B. Celui de la figure 16, planche XXXII, dont les cotes du trigone sont plutot 

concaves et dont le dessin reticule est beaucoup plus fin au centre des valves. 

Il en resulte une radiation plus marquee des mailles et celles-ci sont plus tetragon.ales. 

La figure 17 de la meme planche en reproduit, en coupe optique, la distribution 

du contenu cellulaire. 
Le noyau, n, est central. L'endoplasme forme une masse centrale perinucleaire 

d'ou se detachent de nombreux cordons qui irradient vers l'ectoplasme parietal. 
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Les chromatophores, ch, sont nombreux, arrondis, eparpilles, clans le specimen figure. 

Les frustules des figures 16 et 17 sont relies entre eux par un petit grumeau de 

substance adhesive, c, suffisant pour maintenir en colonie des membres parfois nombreux, 
conformement a la figure 18, qui en reproduit un fragment a un grossissement d'une 

centaine de diametres seulement. 
Dans ces groupements en zigzag de forme variee, les frustules sont soudes par 

un ou plusieurs angles et peuvent meme se trouver clans des plans differents. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Environs de Tromso et Mer de Kara ; un peu 

moins rare que la forme balcena. 

Biddulphia aurita (Lyngbye) Brebisson. 
Planche XXXI, figures 14 a 19. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Voir Nordisches Plankton, page roS. 

Il serait fastidieux de decrire clans ce texte les details de forme, de pos1t10n et 

de structure tant des pieces constitutives des frustules - valves et ceinture - que de 

leurs appendices - comes et soies - et des rapports reciproques des frustules dans 

une meme colonie. 
Le lecteur trouvera mieux son compte dans l'examen compare de quelques figures 

empruntees a des colonies de calibre different, qui nous ont paru indispensables pour 

donner une idee synthetique de la physionomie variable de cette elegante espece, meme 

sans sortir de nos materiaux des parages de la ouvelle-Zemble. 
Les frustules, reunis en thalle, forment habituellement de tres longues chaines 

droites, dont nous avons du nous bomer a figurer quelques chainons detaches de la 

serie, mais neanmoins soudes encore avec un de leurs pareils, pour permettre d'en 
saisir les rapports. 

La figure 14 est empruntee a une colonie de grandes dimensions. Les deux 
frustules jumeaux ont encore leur valve jeune protegee par la ceinture de la matricule, 
bien que leur ceinture propre se soit deja fort developpee. 

La figure 15 montre l'espece sous ses dimensions maximales suivant l'axe lateral, 
ce qui entraine, comme on voit, la reduction correlative de l'axe longitudinal ou 
trans val vaire. 

La vue valvaire de la figure 16 complete le signalement de ces formes amples, 

en en detaillant l'ornementation et la position respective des comes et des soies, 

figurces en projection sur la coape optique de la ceinture qui a la forme d'une 
ellipse allongee. 

La figure 17 retrace les traits d'un specimen de calibre moyen, a frustules 
beaucoup plus longs, mais mains larges. Dans l'un des frustules, b, nous avons figure 
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le contenu cellulaire : noyau, n; chromatophores, ch, eparpilles dans le cytoplasme 

parietal. Dans un autre, a, on remarquera une phase de la division, soulignee par 
!'apparition du foramen, /, entre l'ebauche des deux valves en voie d'elaboration. 

Le fragment de colonie de la figure 18 montre, dans sa position laterale, !'aspect 

de la chainette ainsi orientee, tant dans les membres pris individuellement que dans 

les rapports qui existent entre eux par l'intermediaire des comes et des soies. 

Les specimens de petit calibre, enfin, ont leur expression traduite dans la figure 19. 
Les rapports des dimensions axial es sont ici com pletement intervertis au profit de 

l'axe transvalvaire et le facies en est profondement modifie. 

Le frustule d'en haut, a, porte sa decoration exterieure; le frustule d'en bas, b, 
qui est en division, montre les rapports actuels des noyaux-filles, nd, et la silhouette 
des jeunes valves deja separees par le foramen, /, mais non encore pourvues de 

leurs s01es. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Ne s'observe nulle part avec une certaine abon­

dance, ma1s se rencontre accidentellement sur les points les plus eloignes de l'itineraire 

de la Belgica. 

Biddulphia granulata Roper. 
Planche XXXI, figures 20 a 25. 

SY, 0NYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 107. 

Le,; quelques figures destinees a iUustrer cette belle espece nous dispenseront de 

nous arreter longtemps a en decrire les details. 

Les frustules en sont generalement grands, isoles ou gemines, a la suite d'une 

division recente, comme dans la figure 23, ou l'on voit persister la ceinture de la 

matricule, decoree d'un triple systeme de stries qui se coupent sous un angle de 60°, 
l'un d'eux etant parallele a l'axe transvalvaire. 

C'est aussi la meme decoration qui se continue sur les valves proprement <lites; 
mais elle est ici relevee de nombreuses spinules peu saillantes, semees sans ordre appa­

rent jusque sur les comes. Celles-ci subissent une torsion qui les ecarte du plan sagittal 

et dans des directions opposees sur une meme valve : caractere traduit dans la figure 22, 

qui est une vue valvaire, en projection sur la ceinture, c, dont on peut ainsi apprecier 

la forme, en coupe optique. On y remarquera la place d'insertion des deux longues soies 

terminales que les autres figures montrent clans leur developpement, sous d'autres incidences. 
ous ne dirons rien de la forme pecifique des frustules traduite de face, dans 

la figure 20, et de profil, dans la figure 21, d'apres un individu de grande taille dont 

la zone connective est fort developpee. Il suffit d'en scruter les details d'execution qui 

sont tous objectifs. 
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ous regrettons seulement qu'on ne puisse traduire autrement qu'en traits no1rs 
et ternes qui assombrissent l'objet, les details de sculpture que la nature realise clans 
le cristal le plus transparent et que la lumiere transmise colore des teintes les plus 

riches du spectre solaire. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Limitee, clans nos materiaux, a certains echan­

tillons de la Mer de Kara. 

Biddulphia rhombus (Ehrenberg) W. Smith. 
Planche XXXI, figures 24, 25 et 26. 

SYNO.NYMIE ET LITTERATURE. Voir Nordisches Plankton, page 108. 

Forme massive, a frustules libres ou maintenus en colonie irreguliere par une de 

leurs cornes seulement. 
Tres rare clans nos materiaux actuels, elle est loin d'y revetir les variantes de 

forme et de physionomie avec lesquelles l'etude du microplankton de la Mer Flamande 
nous a familiarise. 

ous nous bornerons done a en reproduire ici un meme specimen clans trois positions 

classiques : en vue connective (fig. 24), en vue valvaire (fig. 25), en profil lateral (fig. 26), 
pour en faire voir le facies special, clans une region qui parait peu propice a l'espece. 

Les sculptures des parois y sont sensement du meme style que clans B. granulata, 
ma1s la facture en est plus grossiere. Les valves portent un certain nombre de spinules 
eparpillees et peu saillantes, mais non des soies longues, comparables a celles des deux 
especes precedentes. 

La figure 25 montre que l'extremite des comes, peu saillantes aussi, devie peu 
du plan sagittal. 

DrsTRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE . - Extremement rare, au point que nous avons pense 
tout un temps qu'elle etait completement etrangere a nos materiaux, comme d'autres de 
ses congenei;-es : B. mobilensis, B. sinensis, B. fav11s, B . alternans, B. Smithii, etc., dont 
l'aire d'habitation parait cependant tres etendue. 

Sous-familles II et III. - Pseudo-Raphidees et Raphidees 
(Pennatce d'autres auteurs) 

Nous ne voyons pas le besoin, clans cet expose analytique de nos recherches 
sur des materiaux limites clans le temps et clans l'espace, d'urger la distinction entre 
les Pseudo-Raphidees et les Raphidees, d'autant mains que cette distinction des deux 

• 



l\1ICROPLANKTON 

sous-familles est parfois assez specieuse et pourrait nous entrainer, clans certains cas 

critiques, a des digressions dont il n'y a pas lieu d'encombrer ces pages. 

Dans une certaine mesure neanmoins, nous presenterons d'abord les Pseudo-

Raphidees pour finir par les Raphidees les plus authentiques : les aviculees. 

Genre Amphiprora EHRENBERG 

CARACTERES D GENRE. - Consulter Nordisches Plankton, page 127, et H. VAN 

HEuRcK, Traite des Diatomees, page 261. 

Amphiprora hyperborea (Grunow). 
Planche XXXII, figure 1. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 127. 

Espece franchement planktonique, grace a ses colonies rubanees, clans lesquelles 

les frustules restent associes par les flancs croises de leur carene sigmoi:de, qui se placent 

alternativement au-dessus et en dessous de la partie similaire du frustule contigu. 

La figure 1 en montre clairement la disposition curieuse clans un fragment de colonie. 

Certains frustules, a, sont figures vides; d'autres, b, montrent leur protoplasme, pr, 
contracte par le liquide fixateur, sous la forme de deux vastes chromatophores diffus, 

encadrant le noyau, n, qui est central. L'un des frustules, c, qui est en voie de cyto­

dierese, fait assister a l'elaboration des j6unes valves, v', en meme temps qu'a la recon­

stitution des deux cellules jumelles au sein de leur matricule dont elles se partagent 

les valves, ·v. 
Les valves nous ant toujours paru exemptes de sculptures perceptibles meme a sec, 

au contraire de la striation de la zone connective, qui est toujours bien apparente. 

DrsTRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE. - Espece assez commune clans l'Ocean Glacial. 

* 
* * 

REMARQUE. - La florule glaciaire principalement et les peches planktoniques 

accessoirement nous ant mis en presence de quelques formes qu'il n'est pas commode 

de comparer avec celles dont la litterature ne possede ouvent qu'une figure, clans 

laquelle l'auteur n'a pas toujours eu le souci de reproduire taus les details avec une 

fidelite suffisante pour mettre l'espece envisagee a l'abri de toute confusion avec d'autres 

acquisitions faites ou a faire clans le meme groupe organique. 
19 
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Les reproductions faites d'apres des frustules incineres sont generalement faussees 

clans le principe, par les deformation~ qu'entraine !'incineration d'objets trop peu 

silicifies pour supporter ce traitement sans prejudice. 
D'autre part, l'emploi de trop forts grossissements obtenus par des objectifs 

a immersion, d'un usage courant peu pratique, modifie la physionomie des especes au 

poiRt d'en rendre Jes dessins meconnaissablcs quand on Jes met en regard des objets 
eux-memes examines sous des objectifs moins puissants, mais plus usuels . 

On sait encore qu'un objet a facies heterogene ne saurait etre suffisamment signale 

par une seule vue, a moins qu'il ne soit assez bien connu d'ailleurs pour que la presen­
tation d'un aspect soit evocatrice des autres et que !'imagination instruite y supplee. 

Ce n'est assurement pas le cas pour des formes qui ne sont que rarement 

_observees et auxquelles leur dissymetrie fait prendre des aspects varies, sans qu'il soit 
toujours possible de Jes revoir sous !'angle sous lequel il a plu a un observateur 

d'occasion d'en profiler la silhouette . 
Ces raisons nous commandent beaucoup de circonspection clans les rapprochements 

que nous tenterons d'etablir entre les organismes figures tels que nous les avons vus et 
ceux, autrement vus peut-etre, avec lesquels on peut essayer eventuellement de les identifier. 

Ce sera le cas non seulement pour les Amphiprora, mais aussi pour plusieurs autres 
genres de ceux dont il nous reste a parler, particulierement ceux dont les representants 
appartiennent a la florule glaciaire. 

Amphiprora formosa sp . n. 
Planche XXXII, figures 2 et 3. 

Grande et belle forme, abondante sur les glaces de la Mer de Kara. 

Les frustules toujours isoles sont formes de deux valves carenees, peu sigmo'ides, 

dont la figure 3 reproduit la vue valvaire, peu facile a prendre, a cause de l'insta­

bilite de l'organisme clans la position figuree. La figure 2 en est la vue connective, 
d 'observation plus courante. 

La structure intime de la carene est tres nettement differente de celle de la 

valve proprement <lite. Celle-ci n'est que finement striee perpendiculairement a son 
grand axe; celle-la presente une double striation oblique, qui ne se revele que clans 
les meilleures conditions d'observation : a sec, par exemple. 

La zone connective est fortement sillonnee de cotes orientees en sens inverse sur 

les deux faces suturales opposees, suivant le developpement dissymetrique de ces dernieres . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQ E . - Assez commune clans les neiges et sur les glaces 
de la Mer de Kara, en melange avec plusieurs des formes mentionnees plus loin . On 

en observe aussi accidentellement des echantillons dissemines clans les peches plankto­
niques des memes parages . 
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Amphiprora Kariana Grunow? 
Planche XXXI I, figure 5. 

L1TTERATURE. - Consulter CLEVE et GR xow, Beitrage zur Kenntniss der Arctisclten 
Diatomeen, r 880. 

Forme que nous croyons pouvoir rapporter a l'espece Kariana Grunow, a cause de la 
striation beaucoup plus forte et plus espacee sur la carene que sur le reste de la valve. ous 

en reproduisons, en vue suturale, un specimen de taille ordinaire, assez petit, comme on voit. 
Meme distribution que la precedente. 

Amphiprora Kje llmanii Cleve? 
Planche XXXII, figures 6 et 7 et peut-etre aussi 4. 

LITTERAT"(;RE. - Consulter CLEVE et GR x ow, Loe. cit. 

Frustules a carene bien distincte, comme clans les precedentes et manifestement 

sigmoide, comme le montre la figure 7. La note differentielle de notre forme nous parait 
consister dans l'uniformite de la striation qui se continue de la carene a la valve, sans 

changer de caractere. 

Les deux vues, de face (fig. 6) et de profil (fig. 7) en completent le signalement. 

La forme plus trapue, renflee, carenee, fortement sigmoide a striation uniforme 

de la figure 4, n'en serait-elle pas un specimen un peu exceptionnel, une variante? 

Elle ressem ble toutefois a A. alata Klitzing. 

Meme origine que plus haut, de meme que la suivante. 

Amphiprora paludosa w. Smith? 
Planche XXXII, figure 10. 

Petite forme a frustule plus tordu, plus sigmo'ide que la reproduction de face suturale 

(fig. ro) ne permet de le montrer. Striation delicate sur les valves, visible a sec seulement. 

Genre Orthotropis CLEVE 

Valves carenees, a carene non sigmo·ide. Face suturale fortement contractee . 

Orthotropis lepidoplera (Gregory) Cleve. 
Planche XXXII, figures 8 et 9. 

Frustules tres peu tordus, lanceoles, retrecis au milieu (fig. 8, vue sutu~ale), 

depourvus d'ailette saillante sur la carene non sigmo·ide des valves (fig. 9, vue valvaire). 
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Les valves sont finement striees transversalement; la zone connective est simple, 

sans replis et accuse tout au plus une tres fine striation longitudinale. 

D1 TRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE. - Assez rare, clans la florule des glaces . 

Orthotropis max1n1a (Gregory) Cleve. 
Planche XXXVI, figure 88. 

Frustules a valves grandes, longuement lanceolees, attenuees, a1gues aux extre­

mites, deprimees a la partie mediane, carenees, surmontees d'une ailette, striees trans­

versalement, sauf au voisinage du nodule median, ou on observe une aire hyaline etroite, 

stauronei form e. 
ous n'en avons figure que la vue valvaire, seule observee. 

D1sTRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, clans les peches planktoniques du Detroit 

de Matotchkine. 

Genre Donkinia fuLFS 

CARACTERES nu GENRE . - Voir VAN HEURCK, Traite des DiatonuJes, page 248. 

Donkinia recta (Donkin) Grunow? 
Planche XXXIl, figures rr, 12 et 13. 

SvxoNYMIE. - Pleurosigma rectum Donkin. Voir VAN HEURCK, page 248. 

Frustules contractes a la partie mediane, a zone connective presque droite (fig. r r, 

vue suturale), a valves carenees, mais non munies d'ailette saillante. Carene tres 
sigmoi:de, marquee d'un nodule median (fig . 12, vue valvaire) . 

Les valves portent une tres fine striation, difficile a percevoir, que nous n'avons 

pu saisir que clans le sens transversal. 

La figure r3 montre les rapports lateraux des frustules associes en colonie 
rubanee, fragile. 

D1sTRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE. - Rare, clans la florule des glaces. 

Genre Campylodiscus EHRENBERG 

Frustules courbes en selle, peu epais, formes de deux valves circulaires croisees 
entre elles par rapport a leur ligne mediane et a leur trame decorative. 
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Campylodiscus Thuretii Brebisson . 
Planche XXXII, figures 19 et 20 

LITTERATURE. Voir VAN HEuRcK, Trnite des Diatomees, page 378. 

r ous figurons les deux valves d'un merne frustule, que nous avons reussi a separer 
sous le couvre-objet, apres maceration suffisante pour preparer cette sorte de dissection. 

C'est ce qui nous permet d'affirmer que les deux pieces presentent entre elles de 
legeres differences . 

L a comparaison des deux figures les fera mieux saisir que toute explication. 

otre specimen, malgre sa forme ensellee, est bien circulaire, quand on prend 
sorn de le disposer normalement a l'axe optique. II se peut que la forme irreguliere 

donnee a la figure de VAX HEuRcK, Traite des Diatomees, planche XIV, figure 378, soit 
due a une vue un peu oblique. 

DISTRIB TIOX GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, dans la Mer de Kara. 

Campylodiscus angularis Gregory? 
Planche XXXII, figure 21. 

Valve circulaire, ensellee, presentant une aue centrale, lanceolee, hyaline, entouree 
d'une large zone marginale de cotes radiantes, fortes, entre lesquelles d'autres plus 

fines se profilent et se perdent, a quelque distance du pourtour. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, aux environs de Tromso. 

Genre Surirella TURPIN 

Surirella oualis Brebisson. 
Planche XXXII, figures 22 et 23 . 

Tres petite forme, a valves ovales, garnies sur leur pourtour de cotes delicates 

radiantes qui menagent une a1re hyaline centrale (fig. 23). La vue connective est 

cu neiforme (fig. 22). 
II n'y a pas lieu, sans doute, d'y vo1r autre chose qu'une des nombreuses 

varietes de l'espece polymorphe a laquelle nous rattachons l'unique forme du genre 

Surirella trouvee dans nos materiaux. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree surtout sur les glaces. Peut-etre assez 

commune, mais difficile a observer en milieu liquide, a cause de ses petites dimen­

sions et de la faible accentuation de ses caracteres. 
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Genre Cocconeis GRUNOW 

Valves largement elliptiques ou disco'ides, dissemblables entre elles : l'une ayant 

un veritable raphe, avec un nodule central; l'autre n'ayant qu'un pseudo-raphe. Cette 

diversite des valves d'une meme espece cree une difficulte reelle pour l'identification 

des types specifiques connus, quarrel on ne dispose que de tres rares specimens ren­

contres fortuitement, comme c'est le cas clans nos materiaux . 
Pour ces raisons nous nous contenterons de signaler, sans commentaire, les valves 

que nous avons observees et dont les figures ont ete reunies clans la planche XXXII. 

Figure 24. Valve elliptique bordee d'une zone marginale hyaline tres etroite et 

sillonnee d'un raphe sigmoide traverse lui-meme par une ligne mediane, stauroneiforme, 

droite, qui ne s'etend pas a toute la largeur de la face. Celle-ci parait hyaline en 

milieu liquide. A sec, on y decouvre une tres fine striation croisee dont !'orientation 
est parallele aux deux traits refringents du raphe et de son croisement. 

Figure 25. Valve elliptique, a zone marginale hyaline, etroite, a raphe droit, 

coupe par un nodule median . Ce n'est qu'a sec qu'on peut y entrevoir une faible 

striation croisee, suivant les deux axes de la valve. 
Ne parait pas eloignee de C. dirupta Gregory. 

Figure 26. Valve elliptique assez grande, a zone marginale hyaline assez etroite, 

a raphe sigmoide interrompu au milieu, ou regne une aire hyaline circulaire, depourvue 
de la fine striation transversale qui couvre le reste de la surface valvaire. 

Figure 27. Valve elliptique lanceolee, a zone marginale large sur laquelle se 
profilent aussi bien que sur la partie centrale, mais avec une accentuation plus grande 

et avec de fines stries interposees, des series transversales un peu rayonnantes de 
ponctuations visibles en tous les milieux, qui atteignent le raphe. Celui-ci est droit et 
depourvu de nodule median apparent. 

Figure 28. Valve largement lanceolee, entouree d'une zone hyaline tres large, 

pourvue d'un raphe droit renforce au milieu par un nodule diffus et couverte d'une 
striation croisee fortement imprimee et visible meme en milieu liquide. 

Figure 29. Valve elliptique striee sur la zone marginale, striee-ponctuee en courbes 

divergentes sur les deux cotes du raphe peu accuse. Presente beaucoup d'analogie avec 
C. scutellum Ehrenberg. 

Figures 3o et 3r. Valves elliptiques, tres petites, quadrillees en milieu liquide 
(fig. 21), striees-ponctuees a sec (fig. 3o). 
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Genre Raphoneis EHRENBERG 

Valves lanceolees, elliptiques, rhombiques, striees grossierement dans deux direc­

tions, en milieu liquide; parsemees, a sec, de series transversales et peu radiantes de 

grosses perles; a pseudo-raphe plus ou moins large, sans nodules ni median ni termi­
naux. Vue suturale lineaire. 

REMARQUE. - Les diatomistes n'ignorent pas que la structure des valves change 

d'aspect d'apres la mise a point au microscope et, tout autant, d'apres la refringence 
du milieu dans lequel elles sent observees. 

C'est }'usage, nous dirions volontiers l'abus, d'enrober les frustules preala-

blement debarrasses de toute matiere organique - dans des baumes de refringence plus 

ou mains elevee, qui a fait intervertir les details de leur structure, en faisant prendre 

pour des perles saillantes ce qui n'est en realite que des trous ou, du mains, des parties 
mains epaissies de la membrane siliceuse. On a ainsi trop generalement substitue un 

simple effet d'nptique a la realite. 

Celle-ci se traduit plus sincerement en milieux aqueux; mais nous convenons que 

dans ces conditions elle peut rester peu distincte ou meme indiscernable quand les details 

de structure sont tres delicats.· 

C'est ce qui a lieu pour beaucoup d'especes boreales, qui semblent avoir ete trop 

parcimonieusement rationnees en silice. Nous en avons deja fait \'observation au sujet 

de la florule des neiges et des glaces. C'est aussi une verite banale en ce q u1 concerne 
les Diatomacees pelagiques : les Chetocerees, sensu Lato, par exemple. 

Raphoneis amphiceros Ehrenberg. 
Planche XXXII, figures 34 et 35 et aussi, sans doute, 32 et 33. 

Frustules fortement silicifies, a pseudo-raphe tres etroit, a structure quadrillee, 

un peu rayonnante, si on les observe en milieu liquide, comme nous l'avons fait pour 

les originaux de nos figures. 
L'etude des variantes de forme et de dimension, observees clans les represen­

tants de cette espece pol ymorphe clans la Mer Flamande, nous a enclin a tenir peu 

compte, au point de vue taxinomique, des modalites diverses qu'elle peut affecter. 
La figure 34 en reproduit de face' un petit specimen lanceole, subcapite. rous 

en avons dessine, en vue connective, deux frustules associes, dans la figure 35, pour 
montrer comment les elements se maintiennent en colonie rubanee, parfois assez longue. 

La figure 33 en est un beaucoup plus grand, de forme lanceolee; nous n'en 

separerons pas celui de la figure 32, qui affecte la forme d'un rhombe aux angles emousses . 

• 
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Raphoneis Surirella Grunow. 
Planche XXXII, figure 36. 

Espece a pseudo-raphe assez large, retreci au milieu, dilate vers les deux extre­

mites de la valve, qui est lanceolee et legerement ubcapitee . 

D1sTRIBUTIO)s' GEOGRAPHIQUE. - Ces deux especes littorales ne se rencontrent 

qu'accidentellement clans nos materiaux, attachees, comme on sait, a titre de commen­

sales, a d'autres especes planktoniques qui les vehiculent parfois au large . 

Genre Cymbella AGARDH 

CARACTERES nu GE:NRE. - Cfr. VA:N HEuRcK, Traite des Diatomees, page 140. 

Nos materiaux sont tres pauvres en representants de ce genre, qui est plutot 

d'eau douce. 
ous n'avons a signaler que les deux especes suivantes de la florule des glaces 

de la Mer de Kara 

Cymbella recurua sp. n. 
Planche XXXII, 6gure 40. 

Valve longuement lanceolee, excentrique, a extremites diminuees, rostrees et 

recourbees en sens i:11-verse de la courbure du cote le plus convexe ou dorsal. Le bord 
oppose ou ventral est convexe clans sa partie mediane, concave vers les extremites, 

en de~a des deux rostres recurves a leur extremite. 

Raphe arque, recurve aussi aux extremites. Striation transversale assez serree, 

attenuee vers le raphe et aussi autour du nodule central. 

Cymbella amphicephala cegeli? 
Planche XXXV, figures 63, 64 et 65. 

K ous crayons reconnaitre ici une variante de cette espece, qui confine elle-meme 

de s1 pres a l'espece cu pidata Klitzing. 

Forme assez petite, trapue, bicephalee, tres convexe du cote dorsal, renflee, 
aplatie du cote ventral; a raphe presque droit, peu degage de la striation transversale, 

comme le nodule median. 
ous la presentons sous ses trois aspects classiques : figure 64, en vue valvaire; 

figure 63, en vue connective dorsale; fiaure 65, en vue connective ventrale. 
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Genre Encyonema KDTZL G 

CARACTERES nu GENRE. - Voir VAN HE RCK, loc. cit., page 149. 

Encyonema sp . 
Planche XXXV, figures 66 et 67. 

Deux tres petites formes d'Encyonenza analogues soit a E. ventricosmn Klitzing, 

soit a E . ccespitosum Klitzing, qui, de l'avis de CLEVE, pourraient bien n'etre que des 
modalites d'un seul type, sujet a de nombreuses variations d'une distinction subtile. 

Ces formes tiennent, du reste, tres peu de place dans nos materiaux, ou nous ne 
les avons rencontrees que dans les boues glacia.ires. 

Genre Amphora EHRENBERG 

CARACTERES DU GE)<RE. - Cfr. 

CLEVE, Synopsis of the aviculoid 

Band XXVII, n° 3, 1895 . 

VA)< HEuRcK, Traite des Diatomees, page 125, et 

Diatoms, dans Kong. Sv. Vet. Akad. Handl., 

ous tenons de Tromso, du Detroit de Matotchkine et des glaces de la Mer 

de Kara, quelques especes de ce genre a la fois tres vaste et tres complique. 

Les specimens en sont toujours rares et tiennent peu de place dans les recoltes ou on 

les rencontre . 

REMARQUE. - Nous nous trouvons ici en presence d'un groupe naturel d'orga­

nismes, dont il nous semble que la science n'a pas encore parfaitement pris conna1s­
sance, a cause du manque de contr6le de· beaucoup de formes dont il faudrait discuter 

les t itres, avant d 'homologuer leur specificite . 

os sujets d'observation sont eux-memes trap rares pour avoir pu en mener 
l'etude a fond et discuter leurs analogies plus ou moins fondees avec d'autres formes 

deja denommees et decrites, mais qui n'ont souvent ete figurees que sous l'un ou l'autre 

de leurs aspects . Or, on sait que le signalement de ces organismes excentriques requiert 

au moins trois vues complementaircs l'une de l'autre : une ventrale, une dorsale et une 

laterale ou valvaire. Cette derniere a ete souvent negligee, a cause de la difficulte plus 
grande de l'obtenir; elle est pourtant revelatrice de caracteres auxquels les autres ne 

peuvent pas suppleer et son absence est toujours regrettable. 
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Amphora sp. 
Planche XXXIl, figures 41, 42 et 43. 

Trois vues classiques d'un meme specimen de grande taille. 
Figure 41. Vue ventrale du frustule large, a extremites arrondies, subtronquees, 

montrant les raphes forternent incurves et flanques d'un gros nodule. Du cote interne, 

on observe une rangee de mailles qui vont grandissant du centre vers les bouts. 

Figure 43. Vue dorsale du frustule, avec la striation de la large bande connective et 

la striation un peu rayonnante des valves, clans leur partie assez large visible de ce cote. 
Figure 42. Vue laterale du frustule. C'est, en realite, une vue de la valve, mais elle 

n'en atteint que la partie exterieure au raphe, a cause de l'excentricite considerable de ce 
dernier. Sous cet aspect, le frustule est arque, concave du cote ventral, arrondi aux deux 

bouts et fortement strie transversalement, par des rangees de petites mailles trop rappro­

chees pour qu'il soit possible de les figurer distinctement, a la faible echelle de nos dessins. 

Amphora sp. 
Planche XXXIII, figures 76 et 77. 

Forme de frustule plus longuement elliptique, a valves marquees, du cote interne 
du raphe, de deux rangs de mailles (fig . 76, vue ventrale). 

La vue dorsale du meme (fig. 77) montre l'aire suturale, elliptique, hyaline, 
bordee par la striation transversale de la partie externe des valves. 

Anzphora sp. 
Planche XXXV, figures 5o, 51 et 52. 

Trois vues classiques d'un frustule un peu plus petit, qui a ses extremites plus 

tronquees et qui porte sur la face connective dorsale (fig. 52) des series longitudinales 

de mailles separees par des bandes hyalines ou striees de meme direction. 

La vue valvaire (fig. So) est assez large, peu arquee, obtuse-arrondie aux deux 
bouts, fortement sculptee de series transversales de petites mailles . 

Anzphora ovalis Klitzing. 
Planche XXXV, figures 59 et 60. 

Frustules elliptiques a extremites tronquees, a aue ventrale etranglee par l'incur­
vation du raphe (fig. Sg). 

La vue laterale semi-valvaire est peu arquee, presque droite du cote ventral; 
attenuee-obtuse aux deux bouts et vigoureusement sculptee de series transversales, un 
peu rayonnantes, d'alveoles etroits. 
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Anzphora sp. 

Planche XXXII, figures 4+ et 45. 

Frustule lanceole, brusquement retreci vers les extremites et tronque aux deux bouts. 
Aire ventrale etranglee au milieu par la courbure des raphes. Valves exemptes 

de nodule apparent, depourvues de structure speciale du cote interne, faiblement striees 
seulement du cote externe (fig. 45). 

La vue dorsale (fig. 44) ne montre que des bandelettes hyalines, peu conver­
gentes, que nous avons figurees par une fine striation longitudinale. 

Amphora sp. 
Planche XXXII, figures -16 et .p. 

Frustules allonges, a bords paralleles au milieu, arrondis aux deux extremites. 

Aire ventrale retrecie au milieu par une courbure assez douce des raphes. odules 

apparents. Partie externe des valves, visible de ce cote, peu large, striee transver­

salement. Partie interne assez large, striee longitudinalement. Bande connective droite 

(fig. 47). 
Sur la vue dorsale (fig. 46) la zone connective est droite egalement, peu large, 

bordee par les stries transversales qui ornent les valves vues sur une assez grande 

largeur dans cette position. 

Amphora sp . 
Planche XXXII, figure 48 . 

.r ous ne figurons ici qu'en vue ventrale, pour la mettre en opposition avec la 

precedente, une forme de dimensions a peu pres pareilles, dont le frustule est tronque 

aux e>,..1:remites et retreci au milieu . 

L'aire ventrale, peu large, est retrecie au milieu par une assez forte inflexion 

des raphes soulignes d'un nodule median. La partie externe visible des valves est assez 

large et couverte d'une fine striation transversale serree. La partie interne ne presente 

que des stries longitudinales, comme la zone connective, qui est sinueuse. 

An1p hora sp. 
Planche XXXIII, figures 79, 80 et 81. 

Grande forme, a frustules largement elliptiques, tronques aux deux bouts. 

Aire ventrale retrecie au milieu par la courbure des raphes. Les valves, large­

ment developpees du cote externe, s'y montrent hyalines, exemptes de striation, mais 
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pourvues d'un renforcement stauroneiforme refringent. Sur le cote interne le raphe est 

souligne d'une rangee de ponctuations dont le calibre diminue rapidement du centre 

vers les extremites (fig. 78). 
Le cote dorsal (fig. 79) ne laisse voir que des bandelettes longitudinales nom­

breuses, caracterisees plutot par une refringence plus grande que par une striation 
veritable, comme celle a laquelle nous avons du avoir recours pour en traduire graphi­

quement la difference d'aspect d'avec les lignes plus claires qui les separent. 
La vue laterale de la figure 80 est particulierement interessante, car elle fournit, 

en revelant le modele tout particulier des frustules, un element de diagnose que les 

deux autres ne pourraient faire presumer. 

Amphora sp. 
Planche XXXIII, figures 81 et 82. 

Grande espece a frustule subquadrangulaire, tronque aux bouts, arrondi sur les 

angles, a aire ventrale (fig. 81 ), tres large, a peine deprimee au milieu par une tres 
faible inflexion des raphes et occupee tout entiere par une striation longitudinale peu 

prononcee. Les raphes sont pourvus d'un nodule median. La partie visible des valves 

est tres etroite et ne revele aucune structure perceptible en milieu liquide. 

La vue laterale (fig. 82) droite, longuement fusiforme, laisse voir le raphe peu 
arque et le nodule qui le flanque du cote dorsal ou externe. 

Amphora sp. 
Planche XXXV, figures 53 et 54. 

Frustule petit, lineaire, oblong, un peu arrondi aux extremites. 

La vue ventrale (fig. 53) ne laisse voir qu'une faible partie des valves du cote exte­
neur aux raphes. Ceux-ci sont inflechis et retrecissent au milieu l 'aire connective ventrale. 

La vue laterale ou valvaire de la figure 54 montre !'allure du raphe et !'extension 

de l'espece de stauros qui interesse tout le cote externe de la valve. Celle-ci est ornee 

d 'une fine striation transversale, qui n'est bien visible qu'a sec. 

Amphora sp. 
Plauche XXXV, figure 6r. 

Frustule court, large, quadratique, a perne renfle vers le milieu, arrondi sur 
les angles. 

L'aire ventrale, seule figuree, est tres large et couverte de bandelettes longitu­
dinales, paralleles, plus refringentes que les lignes qui les separent. 
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Le raphe des valves est peu incurve et ne laisse voir lateralement qu'une portion 
tres etroite de surface valvaire hyaline, mais coupee d'un stauros. 

Cette forme est probablement identique a Amphora complanata Grunow, que 
H. A HEURCK reproduit clans son Traittf des Diatomees, planche XX.VII, figure 785, 
et qu'il decrit, page 235, sous le nom de Navicula complanata (Grunow). 

ous n'avons pas pu contr6ler personnellement la legitimite du transfert de cet 
organisme clans le genre Navicula. 

Amphora sp. 
Planche XXXV, figure 62. 

Frustule quadratique encore, court, large, arrondi aux angles. 
Les valves presentent un raphe fortement incurve; leur partie exterieure est 

hyaline mais traversee par un stauros. L'aire suturale ventrale est marquee de stries 
longitudinales qui epousent la courbure des raphes; ceux-ci en retrecissent le champ 
vers le milieu. 

Amphora sp. 
Planche XXXV, figures 57 et 58. 

Tres petite forme lanceolee, tronquee aux bouts, deprimee vers les extremites. 
Aire ventrale (fig. 57) tres retrecie surtout au milieu. Valves et aires connectives 

dorsale (fig. 58) et ventrale marquees seulement d'une fine striation longitudinale 
visible a sec. 

Genre Epithemia BREBISSON 

CARACTERES DU GENRE. - Voir VAN HEURCK, loc. cit . , page 294. 

Les formes referables a ce genre, que nous avons observees en specimens rares, 
sont toutes etrangeres a nos conna1ssances des eaux douces de nos regions temperees. 

Manquant des moyens propres a les identifier, nous nous bornerons a en donner 

le signalement. 

Epithemia sp. 
Planche XXXV, figures 55 et 56. 

Frustule lanceole, attenue, tronque aux deux bouts, a a1re suturale dorsale droite, 

striee longitudinalement (fig. 55). 
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Valves peu arquees, a extremites rostro-capitees, a bord ventral courbe, a bord 
dorsal presque droit. Striation valvaire transversale formee de rangees d'alveoles etroits 

separees par des trabecules transversaux bien accuses (fig. 56). 

Epithemia sp. 
Planche XXXIV, figures 59 et 60. 

Grande forme a frustule etroit, allonge, arrondi aux bouts, renfle vers le milieu. 

La zone connective dorsale est lineaire et bordee d'une partie visible des valves 

qui accuse une forte striation transversale (fig. Sg). 
La vue ventrale (fig. 60) montre que la zone connective est tres resserree de ce 

cote, vers le milieu, ou elle ne se traduit plus que par une fente, mais va en s'elar­

gissant de la vers les extremites. 

Les valves tres dissymetriques ne presentent, du cote ventral, qu'une etroite bordure 

fortement rayee, separee de l'autre moitie valvaire par une depression presque hyaline. 
L'autre partie a un developpement large non seulement sur le cote ventral du 

frustule, mais aussi, comme on le voit clans la figure Sg, sur le cote dorsal. 

Epithemia sp. 
Planche XXXII, figures 62, 63 et 6+ 

Cette forme plus courte, plus largement lanceolee presente des caracteres plus 
explicites que la precedente et peut servir a en faciliter !'intelligence. 

La figure 62 en est la vue dorsale, avec l'aire connective un peu dilatee 
au milieu. 

La figure 64 en est la vue laterale ou valvaire, avec un pseudo-raphe large, de 

forme particuliere, qui divise la valve en deux parties tres inegales et dissemblable­
ment structurees. 

La figure 63 enfin en est la vue ventrale, montrant le retrecissement median de 
la zone connective, la zone marginale rayee des valves et l'aire hyaline qui tient lieu 
de raphe en quelque sorte et qui est coupee d'un pseudo-stauros. 

Epithemia sp. 
Planche XXXIV, figure 61. 

Forme plus petite dont nous n'avons pu sa1s1r qu'une vue. 

Les valves sont pourvues d'une sorte de raphe, en forme de sillon longitudinal, 

et presentent, sur les bourrelets paralleles que ce sillon determine, des rayures trans­
versales tres accusees. 
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Les valves laissent entre elles, au milieu du frustule, une a1re hyaline en forme 

de fente, au dela de laquelle elles entrent en contact, pour s'ecarter a nouveau vers 
les deux bouts du frustule . 

• 

Genre Orammatophora 

CARACTERES nu GE RE. - Voir VAN HEURCK, loc. cit., page 353. 

ous tenons quelques especes de ce genre de certaines recoltes cotieres et sur­
tout de la riviere Matotchka, clans l'ile sud de la Nouvelle-Zemble. 

Grammatophora islandica Ehrenberg. 

Planche XXXII, figures 55, 56 et 57. 

Frustules a vue suturale quadratique, aux angles emousses, disposes en chainettes 
lineaires ou en zigzag, et se presentant naturellement, sur les slides, clans cette 

position qui est la plus stable et aussi la plus caracteristique de l'objet (fig. 55). 
Cloisons internes serpentineuses dessinant trois ondulations terminees par un 

crochet recourbe. 

La vue valvaire (fig. 57) est etroitement lanceolee, arrondie aux deux bouts, 
transversalement striee, sauf aux extremites, ou regnent de petites aires hyalines que 

l'on peut voir aussi bien sur la vue suturale. 

La figure 56 en est une coupe optique, en profondeur, passant par les 

cloisons internes. 

Grammatophora serpentina Ehrenberg. 

Planchc XXXIV, figures 55 et - 56. 

Frustules rectangulaires, en vue suturale (fig. 55), mums de cloisons internes 

serpentineuses, de cinq a six ondulations, terminees par un crochet etroit. Ce crochet 

est souvent figure plus large; il se peut que la forme en soit tres variable. 

La figure 56 montre la vue de la valve, lineaire, lanceolee, aux bouts arrondis 

et hyalins, tandis qu'elle presente ailleurs une fine striation transversale. 

Dans cette figure, nous avons reproduit en meme temps la projection des 

cloisons internes. 
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Grammatophora arctica Cleve. 
Planche XXXIV, figures 57 et 58. 

Frustules de grandes dimensions, quadratiq ues en vue connecti ,·e, ornes, sous 

cet aspect, de cloisons internes faiblement sinueuses, renflees a leur bout libre, et de 

series de ponctuations sur la face suturale, entre les couples de ces cloisons (fig. 57). 
La vue valvaire (fig. 58) est lineaire, un peu renflee au milieu et aux extre­

mites, ou s'observent de petites aires hyalines que n'atteint pas la striation transversale . 

Cette forme curieuse n'est pas rare clans la riviere Matotchka. ous aunons 

voulu pouvoir disposer de plus de place clans nos planches pour en traduire non 

. seulement les modalites morphologiq ues mais aussi les particularites du cytoplasme 

qui nous a paru presenter des phenomenes curieux. 

Genre Plagiogramma GREVILLE 

CARACTERES DU GENRE. - Cfr . VAN HEURCK, loc. cit., page 337. 

Plagiogram,na Gregorianunz Greville. 
Planche XXXI I, figures 58 et 59. 

Frustules associes en colonie ru banee par contact valvaire, comme <lans la 

figure 58, qui reproduit trois elements en vue suturale. Ainsi vus les frustules ont une 

section rectangulaire. En vue valvaire (fig . 5g), ils sont oblongs, lanceoles. 
Les valves ont leur partie mediane occupee par un pseudo-ocellus allonge transver­

salement et leurs bouts par un espace lisse, tandis que le reste est couvert de stries 

transversales resultant de series d'alveoles etroits separees par des trabecules plus robustes . 

ORIGIXE. -' Rarement rencontree, clans des produits de peche c6tiere. 

Genre Rhabdonema KtTZING 

CARACTERES DU GENRE. - Voir VAN HEURCK, toe. cit . , page 360. 

Rhabdonema arcuatum (Agardh) Kutzing. 
Planche XXXll, figures 60, 61 et 62. 

Frustules grands ou meme tres grands, rectangulaires, disposes en serie rubanee 

ou zigzaguee, suivant le developpement de leur face connective, qui repond a la posi­
tion la plus naturelle des Rlzabdonema (fig. 60 et 6r ). 
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Cette vue connective presente, a l'interieur, de nombreuses fausses cloisons paral­

leles dont les intervalles sont occupes par des trabecules superficiels transverses, qui sont 

beaucoup plus apparents et mieux discernables en milieu liquide qu'a sec, car clans 
ce dernier etat les frustules deviennent opaques. 

Les valves, vues lateralement clans cette position, se montrent striees transversa­

lement, a !'exception des deux extremites qui sont un peu protuberantes et lisses. 

C'est par elles que se rattachent, a la faveur d'un grun;ieau d'une substance 
cimentaire, c, les frustules parfois nombreux d'une colonie, comme clans la figure 6r. 

La figure 60 en reproduit, dans la meme position, un specimen de tres grande taille. 

La vue valvaire (fig. 62), difficile a observer clans les objets naturels et difficile a 
identifier apres maceration et dislocation des frustules, apparait lanceolee, a extremites 

obtuses et lisses, a pseudo-raphe bien marque, a structure rayee transversalernent. 

Rhabdonema 1ninutum Kutzing. 
Planche XXXII, figures 63, 64 et 65 . 

Frustules plus petits, rectangulaires en vue connective, un peu arrondis aux angles, 

disposes en colonie lineaire (fig . 64) ou zigzaguee (fig. 63 ). La difference d'avec la pre­

cedente git surtout dans l'aspect et la disposition des fausses cloisons, qui presentent 
ici une sorte d'alternance entre leur point d'attache et leur terminaison. Les travees 

qui les soulignent sur la vue suturale sont reliees par des trabecules dont !'impression 

de grosseur varie avec la nature du milieu clans lequel se fait !'observation. 

La valve, vue de face (fig. 65), se montre lanceolee et couverte de stries trans­

versales coupees au milieu par un pseuclo-raphe droit. 

Rhabdonema hyalinun1 sp. n. 
Planche XXXIV, figures 53 et 54. 

Frustules rectangulaires en vue connective (fig. 53) et reunis en colonie droite ou 

brisee par une substance cimentaire, c. La valve, vue de face clans la figure 54, se montre 
fortement elargie en son milieu, entre deux brusques retrecissements terminaux. Elle est cou­

verte de stries transversales tenues qui ne nous ont pas paru coupees par un pseudo-raphe. 

La vue connective de la figure 53 montre, a l'interieur des frustules, la presence de 
fortes cloisons incompletes qui prennent leur point d'attache alternativement a gauche et a 
droite et s'attenuent avant d'atteindre le cote oppose a celui de leur insertion. Cette derniere 

se traduit par un epaississement refringent de la membrane. La face connective est 

depourvue des striations qui donnent aux especes precedentes une physionomie si speciale. 

Cette forme se rapporterait aussi bien au genre Tabellaria Ehrenberg. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Nous tenons ces trois form es de la partie sud de la 

Mer de Barents, dans des produits de peche plus riches_ en petits Crustaces qu'en Protistes. 

20 
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Genre Striate/la AGARDH 

CARACTERES DU GENRE . - Voir 'AN HEURCK, loc. cit., page 362. 

Striatella unipunclata Agardh . 
Planche XXX[l, figures 61, 62 et 63. 

Frustules en forme de rectangle aux ,mgles brievement tronques, parcourus inte­

rieurement par de fausses cloisons nombreuses et delicates entre lesquelles se dessine une 

tres fine striation transverse (fig. 61 ). C'est naturellement sous cet aspect que l'objet 

se presente en position stable. 

La figure 62 donne la forme de la valve, qui est parcourue par un pseudo-raphe, 

mais qui ne laisse voir aucune sculpture en milieu liq uide. 

La figure 63 est une coupe transversale optique du frustule passant par une des 

fausses cloisons. Celle-ci se profile sous la forme d'une ellipse plus courte inscrite a 

l'interieur de celle que determine Ia section du frustule . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rarement observee clans la Mer de Barents. 

Genre Denticula KDTZrnG 

CARACTERES DU GENRE . - Voir VAN HEURCK, loc. cit., page 35r. 

Denticula sp . 
Planche XXXII, figures 66 et 67. 

Frustules isoles ou en chainette, a face connective quadrangulaire, montrant de 

chaque cote l'extremite capitce de sept cotes assez courtes et inegales, dont on ne voit 
ainsi que la section optique (fig. 66) . 

La face valvaire est lanceolee (fig . 67) ct montre !es cloisons dans leur position 
transYer e vis-a-vis du frustule. 

D1sTHIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Trouu~e rarement clans les boues glaciaires. 

Genre Meridion AGARDH 

l\Jeridion circulare Agarclh. 
Planche XXXII, figures 68 ct 69. 

1 ous avons rencontre, clans les bones glaciaires, des frustules isoles de cette 

especc, clont on connait mieux les colonies circulaires telles qu'elles se presentent si 
communement clans no.- eaux douces . 
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L a figure 68 en reproduit une vue connective cuneiformc; la figure 69, une vue 

valvaire egalement cuneiforme, montrant les cotes transversales assez distinctes : seuls 

details de structure visibles en milieu liquide . 

Genre Diatoma DE CANDOLLE 

CARACTERES DU GENRE. Voir VAN HEURCK, lac. cit., page 348. 

Diatoma vulgare Bory . 
Planche XXXII, figure 70. 

Frustules petits, etroits, lineaires, disposes en zigzag, bien connus partout clans 

les eaux douces. 
ous n'en figurons que la vue connective, avec l'endochrome, en a; sans l'endo­

chrome, en b, pour mieux voir les cotes transversales des valves. 

ORIGINE. - Riviere Matotchka. 

Genre aomphonema AGARDH 

CARACTERES DU GENRE. - Cfr. VAN HEURCK, lac. cit., page 268. 

Gomphonema gen1inatu1n Agardh. 
Planche XXXIII, figures 6+ et 65. 

Belle et grande forme repandue dans la riviere Matotchka, d'ou nous la tenons. 

Frustule stipite sur pedicelle epais, p, presente en vue valvaire dans la figure 64, 
et en vue connective dans la figure 65. 

Valve grande, renflee au milieu et inegalement renflee-capitee aux deux extremites . 

Raphe droit, median, renforce par un nodule hyalin porteur de quelques ponc­

tuations en creux placees du meme cote et visibles meme en milieu liquide. Stries 

transversales tres rapprochees, bien accusees, radiantes autour du nodule central et des 

deux nodules terminaux, sauf a l'extremite ou s'insere le pedicelle . 

Les frustules sont souvent gemines, soudes par leurs faces valvaires naturellement. 

Gon1phone1na sp . 
PJanche XXXIII, figures 70 ct 71. 

Petite espece repandue sur les glaces et clans les boues glaciaires, dont l'examen 

en milieu liquide est peu propre a la faire distinguer des nombreuses petites formes 

congeneres que les diatomistes ont decrites. 
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Gomphonema sp. 
Planche XXXIII, figures 66 et 67. 

Forme tres commune aussi clans les amas de Diatomacees niches clans de petites 

depressions creusees clans la partie immergee des glavons de la Mer de Kara. 
Elle y forme de amas compacts d'individus agreges clans une sorte de gangue 

mucilagineuse. 

La figure 67 en reproduit des vues valvaires . La striation y est difficile a saisir, 
en milieu liq uide. 

Elle parait transversale, aux deux cotes du raphe, sans aureole autour du nodule 
median, qui est lui-meme peu visible . 

La figure 66 montre la vue connective des frustules, qui sont cuneiformes . 

Gomphonema sp . 
Planche XXXIII, figures 68 et 69. 

Forme un peu plus grande, ma1s plus rare, qui parait affine a G. acuminatum 
Ehrenberg. 

triation tres delicate, difficile a voir en milieu liquide. 
Elle appartient aussi a la florule des glaces. 

Genre Licmophora AcARDH 

CARACTERES nu GENRE. - Cfr. VAx HEURCK, loc. cit., page 341. 

Licnzophora Lyngbyei (KtHzing) Grunow. 
Planche XXXV, figures 68, 69 et 70. 

Frustules cuneiformes de grandeur variable, laissant v01r, sur le cote connectif, 

de nombreuses stries sinueuses dont deux beaucoup plus marquees, en meme temps. que 

des cloisons internes (fig. 68 et 69). Celles-ci se traduisent, sous un autre aspect natu­
rellement, sur la vue valvaire, qui est lanceolee, claviforme (fig. 70). 

0RIGINE. - Cette espece n'est pas rare clans le Detroit de Matotchkine, ou elle 
est san doute melangee a d'autres de ses congeneres, qu'il n'est guere possible d'etudier 

en milieu liquide et qu'on ne parvient pas d'ailleurs a isoler du fouillis de Chetocerees 
clans lequel elles sont engagees. 
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Genre Eunotia EHRENBERG 

CARACTERES DU GENRE. - Voir VAN HEURCK, lac. cit., page 298. 

Eunolia dolium sp . n. 
Plauche XXXIII, figures 72 et 73. 

Frustules longs, arques, elargis au milieu comme des douves et determinant, par 
leur groupement lateral regulier, des colonies en forme de tonneau, comme clans la 

figure 73, qui n'en reproduit qu'un fragment de trois individus. 

La valve (fig. 72) est arquee, pourvue d'un leger renflement au milieu du cote 
interne, reflechie-rostree aux deux extremites et couverte d'une fine striation transversale. 

Cette forme a un faux air de Ceratoneis arcus Klitzing; mais le signalement n'en 
est pas concordant. 

0RIGINE. - Elle n'est pas rare clans la riviere .Matotchka ou elle semble etre 

commensale d'autres Algues, sur lesquelles elle est fixee. 

Eunotia arcus Ehrenberg. 
Planche XXXIII, figures 7+ et 75. 

Les figures 74, vue connective, et 75, vue valvaire, suffisent a rappeler cette 

espece d'eau douce, dont le specimen reproduit n'est qu'une de ses variantes. 

0RIGINE. - Sur les glaces et clans les boues glaciaire . 

Genre Thalassiothrix CLE\'E et GRUNOW 

CARACTERES DU GENRE. - Voir Nordisclzes Plankton, page II6. 

Thalassiothrix longissin1a Cleve et Grunow. 
Planche XXXII, figure 49. 

Frustules lineaires, extremement longs, a section etroite, quadrangulaire, a aretes 

scabres, a faces couvertes d'une tres fine striation transversale, marquee surtout sur les angles. 
Notre figure n'en reproduit qu'un fragment terminal, sous l'aspect assez fruste 

qu'il presente au faible grossissement employe. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE . - Cette espece septentrionale est remarquab!ement 

rare clans nos materiaux . 

clans la Mer de Barents. 

ous n'en avons trouve que de rares specimens dissemines 
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Genre Synedra EHRENBERG 

CARACTERES nu GENRE . - Cfr. \ A:sl HEURCK, loc. cit., page 307. 

Formes non planktoniques, m;:iis assez frequemment ramenees par le filet de peche 

dans des regions cotieres ou les courants les ont entraines. On les rencontre auss1 

communement dans la florule des glaces . 

Synedra ulna Ehrenberg. 
Planche XXXII, figures So, Sr, 52, ct planche XXXIII, figures 56 et 57. 

Ces differentes formes nous paraissent se rapporter a diverses varietes connues 

de 5. ulna. 

Les figures So, vue connective, et Sr, vue valvaire, sont d'un meme individu, 

remarquable par ses dimensions et son elargissement median, observable sur les deux 

vues, de face et de profil. 

La figure 52 en est un specimen encore plus long, lineaire, un peu attenue vers 
les bouts et legerement capite aux sommets, en vue connective . 

Les figures 56 et 57, d'un meme indi vidu Yu ous ses deux faces, le montrent 
plus rigoureusement lineaire encore et su bcapite, en vue valvaire. 

Synedra pulchella Klitzing. 
Planche XXXII, figure 53. 

Fragment d'une colonie en eventail. Les frustules y sont naturellement representes 
en vue connective, la plus interpretative des caracteres de l'espece . 

Synedra a/finis Klitzing. 
Planche XXXI I, figure S+, en bas de la plancht:. 

Valve lanceolee, lineairc, a cxtrcmites amincies, faiblement rostro-capitees, a stries 
marginales laissant un pseudo-raphe lanceole de largeur notable. 

Synedra acus Grunow. 
Planchc XXXIII, figure 58. 

Valve etroitc, lanceolee, am111c1e vers !es bouts, tres faiblement capitee, couverte 

de stries transversales qui ne semblent pas laisser ni de pseudo-raphe ni de nodule, 
comme clans la variete delicatissinia Grunow. 
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Synedra Gallionii Ehrenberg. 
Planche XXXI I I, figures S+ et 5 5. 

Valves lineaires aux extremites arrondies, a pscudo-raphe distinct, ma1s sans 
nodule hyalin central (fig . 55, vue valvaire; fig . 54, vue connective). 

La striation, bien visible sur les deux vues, apparait assez grossiere a sec, comme 
en a, beaucoup plus delicate, en milieu liquide, comme en b. 

OBSERVATION 

Apres avo1r deblaye notre expose d'un certain nombre de genres peu ou non 
planktoniques, auxquels nous aYons du faire une place sur nos planches au petit 

bonheur de la rencontre opportune de leurs repre entants, nou allons nous arreter un 
moment sur les organismes que nous avons plus specialement groupes dans les 
planches XX.XIII et XXXIV. 

Grace a leurs groupements en colonies, ils peuvent v1vre de la vie pelagique. 
L eurs thalles, d'aspects divers, forment parfois !'element dominant de certains 

produits de peche au filet fin et leur distinction ne manque pas de difficulte, tant 

a cause des aspects varies de leur cytoplasme plus ou mains modi.fie sous !'action des 

reactifs, que de leurs phases evolutives et de leur faible silicification, qui ne permet 

guere de les etudier a sec et mains encore apres certaines pratiques de maceration . 
qui n'en laisseraient rien de discernable. 

Il s'agit d'especes de Fragilaria, Aclmauthes, Stauroneis, Navicula, Nitzschia, etc., 

que les diatomistes ont generalement sacrifiee dans leurs procedes d'incineration 

appliques a la m ise en evidence des minutieux caracteres de structure d'autres especes 

plus refractaires a cettc technique violente, chere aux fabricants de cc Typenplatte », 

dont le merite est d'ailleurs incontestable et l'habilete au-des us de tout eloge. 

Genre Fragilaria LYNGBYE 

CARACTERES DU GENRE . - Cfr. VAN HEURCK, Loe. cit . , page 323, et Nordisclics 
Plankton, page I r3. 

• 
Fragilaria islandica Grunow. 

Plauche XXXIII, figures 1 a 6. 

L ITTEHATURE. - Vair Nordisclzes Plankton, page u4. 

CARACTERES . - La figure r en reproduit un fragment de colonie rubanee, tres 

large. L es frustules se touchent sur toute leur face valvaire. Ils sont generalement 
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etroits, longuement lineaires en vue connective, et ne laissent pas percevou des details 

de structure en milieu liquide. 
Le noyau est petit, central; le cytoplasrne, tres clair vers les extremites, mais accurnule 

sur les deux faces valvaires, y forme deux chromatophores diffus, ou mieux un endo­

chrorne partage en deux portions valvaires, clans les cellules au repos, com me en a (fig. r). 
Lors de la cytodierese (en b, fig. 1), les cellules-filles emportent chacune une des 

deux moities de l'endochrome maternel. Ce n'est que plus tard, pendant la consoli­

dation des valves jeunes, que le dedoublement de l'endochrome s'opere a son tour et 

que la cellule reprend son aspect ordinaire. 
Ces phenomenes apparaissent beaucoup mieux clans la figure 4 empruntee a une 

colonie beaucoup moins large et consequemment formee d'individus a axe transvalvaire 

plus developpe. Le premier frustule, a gauche, est adulte et montre son noyau en 

repos physiologique, entre les deux chromatophores parietaux. 
Son voisin, marque b, presente les premiers sympt6mes de la division, qui se 

poursuit a des phases diverses, clans les frustules marques d et e. Ceux qui se trouvent 

sous la lettre a, enfin, sont des jeunes en voie de reconstitution. 
La figure 5 reproduit la vue laterale, la vue de champ, si l'on veut, du meme 

fragment de colonie. 
Les figures 2 et 6, ou l'on a fait abstraction du protoplasme, montrent les membranes 

sous }'aspect qu'elles presentent en milieu aqueux. On voit que la membrane connective, . 
qui est tres delicate, accuse de legers plissements visibles surtout aux extremites des frustules. 

La figure 3, qui est la coupe optique d'un frustule, parallele au plan valvaire, 

montre l 'epaisseur de la membrane plus accusee sur les flancs qu'aux extremites. 

PARASITISME. - Cette espece est tres sou vent parasitee par Olpidium, al. Nous en 

avons figure plusieurs kystes vides, qui se sont developpes clans des frustules dont ils 
ont provoque l'accroissemcnt hypertrophique. 

Dans la figure 2, on voit, en al', un kyste qui a envahi deux frustules contigus . 

La figure 1 montre deux kystes, al, developpes clans le merne frustule. 

L'orifice de sortie, a, des sporules d'essaimage peut se produire a n'importe quel 
endroit de la zone connective. 

DrsTRIBUTION GE0GRAPHIQUE. - Espece assez abondante aux envuons de Tromso 
et clans la Mer de Kara, pres du Detroit de Matotchkine . 

• 

Fragilaria nzollis sp. n. 
Planche XXXIII, figures 7, 8, 9. 

CARACT.ERES. - ous devons faire une place a part pour une forme beaucoup 
plus petite qui, a defaut d'un examen attentif, pourrait etre confondue avec les plus 
petits representants de l'espece ci-dessus. 
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Les frustules ferment des colonies le plus souvent incurvees en portion de 
spue (fig. 7). 

Ils ont des paro1s mmces; leur zone connective parait sillonnee de plissements 
fongitudinaux dont l'accentuation croit vers les extremites; leur contenu cellulaire forme 

encore deux chromatophores valvaires, mais ceux-ci paraissent diffus et irreguliers; 

la coupe optique transversale, reproduite a droite de la figure 8, est largement lanceolee, 
ventrue au milieu, arrondie aux sommets. 

ous tenons ce dernier caractere surtout comme specifique, independamment de 
la mollesse des frustules, qui nous a suggere le nom que nous proposons. 

PARASITISME. - C'est une espece de la fl.orule glaciaire tout particulierement 
sujette au parasitisme de la part d'Olpidium, qui envahit souvent tous les sujets 
d'une colonie. 

Figure 8. Fragment parasite presentant, en a, le phycophage, ol, en voie d'envahis­
sement; en b, en voie de sporulation; en c, a. l'etat de kyste vide, apres la sortie des 

sporules par !'orifice o. 
La figure g presente d'autres phases du parasite que l'on voit, en a, a l'etat 

vegetatif clans un frustule qu'il envahit entierement; en b, en vo1e d'enkystement; 

en c, en periode de sporulation; en d, apres vidange du zoosporange. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Abondante sur les glaces de la Mer de Kara et 

exceptionnellement clans les eaux sous-jacentes. 

Fragilaria oceanzca Cleve. 
Planche XXXIII, figures q. a 24. 

CARACTERES. - Colonies rubanees droites ou diversement contournees, d'aspect 

tres variable suivant l'etat de fixation du cytoplasme, la diversite des phases evolutives 

des frustules et aussi la nature du milieu. 
Pour ces raisons, la connaissance de l'espece reclame un examen compare d'un 

grand nombre de specimens aussi rapproches que possible de l'etat natlirel. 
C'est sous un aspect analogue a celui de notre figure 14 qu'elle a fait son entree 

clans la science en 1873 (r). 
Cette vue suffirait en effet a caracteriser l'espece, si elle etait toujours en sporifi­

cation, ce qui n'est evidemment pas le cas. Elle a done besoin d'un signalement plus 

complet. Celui-ci ressortira des figures que nous lui consacrons. 

( r) On Diatoms from the Arctic Sea. Bihang till K. Si•. Vst. Akad. Ha11dl. Bd I, n° 13, Taf. IV, fig 25a. 
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Dans notre figure 14, outre les spores, sp, representees vides, en c, comme clans 

la figure de CLE\·E, on voit, vers la gauche, en a, le protoplasme de deux cellules contigues 

se ramasser pres de la paroi qui les separe et prendre la forme d'un couple de spores, 

que l'on voit, en b, pourvues d'une membrane propre. 

\'ers la droite, on a la vue connective de frustules non sporiferes dont la striation 

valvaire se profile sur les bards, tandis qu'elle est representee de face sur une valve 

isolee reproduite clans la figure 15. On remarquera que la forme de celle-ci est 

lanceolee-elli ptiq ue. 

La figure 16 reproduit, en coupe laterale optique, une partie de l'objet de la 

figure 14 et permet de se rendre compte de la forme des spores geminees et de leurs 

rapports avec leurs matricules. 

Mais tel n'est plus l'aspect des frustules vegetatifs (fig. 17). Ceux-ci sont souvent 

remarquables par la position laterale de leur noyau rapproche du noyau egalement 

lateral de la cellule-sceur voisine. C'est que les cytodiereses repetees creent des couples 
genetiques de frustules, clans lesquels les noyaux-filles restent rapproches tout un temps, 

pendant que les chromatophores, ch, deux places obliquement clans chaque frustule 

jeune y affectent entre eux la disposition d'une croix de Saint-Andre. 

La plus ou mains bonne fixation de ces elements delicats peut leur donner des 

aspects clont la meme figure montre une serie de degradations, de la gauche vers la clroite, 
ou ils sont reduits a de petits grumeaux spheriques. 

Au moment de la division (fig. 18) l'aspect change; car le noyau, d'aborcl lateral, 
clans les frustules situes a gauche de la figure, devient central, en a, pendant que les 

chromatophores se clivisent lateralement et que les produits de cette division s'indivi­

dualisent, en b, et en c, pour etre separes ensuite, en d, par une cloison qui departage 
le domaine de deux cellules-filles, au moment de la division nucleaire. 

Nous avons dit et laisse supposer consequemment que chaque frustule ne comportait, 

pendant le jeune age, que deux chromatophores; c'est que la seule vue de face des 
colonies rubanees fait croire qu'il en est bien ainsi. En realite, il n'en est rien, car les 

chromatophores visibles clans cette position en cachent d'autres symetriques situes derriere. 

Pour se rendre compte du fait, il faut examiner les colonies clans une position 

de champ, comme il a ete fait pour l'objet de la figure 18, dont l'aspect, sous cette 
autre incidence, est reproduit clans la figure 19. 

Mais clans cette position encore, les chromatophores superieurs cachent les inferieurs 

et on ne peut s'assurer de la presence de ces derniers qu'en abaissant l'objectif, pour 
les mettre au point a leur tour. 

On voit par la comme il serait aise de confondre ces v1!es de champ de colonies 
larges avec des vues de face de colonies etroites. Pour les distinguer, il importe de 

culbuter les sujets d'observation sous le couvre-objet, a l'effet de Juger des dimensions 
relatives de leurs axes. 
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Dans la figure 20 nous reproduisons un autre aspect, souvent observe, que presentent 
les thalles vus de champ : aspect en zigzag, clans lequel l'action des reactifs fixateurs 
doit etre pour quelque chose, car, sur les angles saillants, on voit se profiler de petites 

masses protoplasmatiques, s, qui ont fait hernie au travers de la membrane connective 

et qu'on ne peut interpreter que comme des manifestations d'un traumatisme physico­
chimique . 

Cette deformation accidentelle n'empeche pas la constatation de la presence, dans 
chaque frustule jeune, d'un nombre de chromatophores, ch, double de ce que ferait 
supposer la simple vue sagittale. 

Ces facies divers qui, a premiere vue sembleraient inconciliables, seraient bien 

faits pour derouter l'observateur, s'il n'avait sous les yeux des elements suffisants de 
controle ou s'il en negligeait l'etude minutieuse. 

Les figures q a 20, dont il vient d'etre question, se rapportent a des specimens 
de la Mer de Kara. 

11 faut un peu d'attention pour les assimiler a d'autres empruntees a des materiaux 

d'origine plus septentrionale, surpris clans d'autres conditions physiologiques propres 
ou sous l'infl.uence d'une ambiance suffisamment differente pour leur imprimer une 

touche particuliere. Nous leur consacrons les figures 21 a 2-4. 

Figure 21. Fragment de colonie de frustules peu larges, mais tres developpes suivant 

l'axe transvalvaire. Cette circonstance permet aux chromatophores, ch, de prendre un 

grand developpement en vue valvaire et de realiser, entre deux frustules jumeaux, des 
sortes de croix de Saint-Andre, dont les bras prennent parfois des courbures elegantes, 

comme on le Yoit a gauche de la figure. 11 se peut que l'effet contractif du liquide conser­

vateur soit pour quelque chose clans ce resultat. 

Figure 22 . Autre aspect d'une colonie similaire dont les chromatophores ant leur 

plein epanouissement et que nous avons figuree pour en noter les phenomenes de 

cytodierese. 

Le frustule, a, a divise ses chromatophores, qui sont actuellement au nombre de 

quatre, visibles du cote de l'observateur. Comme nous l'avons dit, ils en cachent quatre 

autres qui leur sont symetriques, du cote oppose. Le frustule, b, laisse voir son noyau 

en voie de division, pendant que s'ebauche la plaque cellulaire. D.lns le frustule, c, la 

division du noyau, n, est chose faite virtuellement, mais non encore suivie de la cyto­

dierese. Celle-ci est accomplie dans le frustule, d, par la formation de deux valves nouvelles 

qui, par la minceur et l'absence de striation, contrastent avec les valves anciennes, plus 
fortes et striees . 

La figure 23 en reproduit encore une autre physionomie, qui e t due a la forme 

contractee et arrondie des chromatophores, clans des frustules a petit deYeloppement 
tran sval vaire. 



ALPH. MEUNIER 

SPORIFICATION. - Quand elle se produit, la sporification s'etend d'habitude a un 

grand nombre d'elements dans la meme colonie .... Tous en retra<;:ons l'etape la plus inte­

ressante dans la figure 24 dont !'intelligence reclame un peu d'attention. 
On y observera que les spores accouplees, sp, proviennent de frustules j umeaux 

separes par des valves jeunes qui ne se sont guere differenciees et qu'ils s'y sont formes, 

non pas par une simple concentration du protoplasme contre ces valves jeunes, mais 
bien a la suite d'une nouvelle division, qui a pour resultat le sacrifice d'une partie de 

la cellule generatrice de chacun d'eux . La partie ainsi sacrifiee reste blottie contre la 

valve ancienne, marquee de la lettre x, ou nous la signalons par la lettre r. 
Ce residu est une veritable cellule avec noyau, cytoplasme et chromatophores, 

dont les materiaux seront utilises pour la nutrition de la spore voisine et finiront par 

etre resorbes et disparaitre ainsi completement. 
La derniere division dont nous venons de parler n'est pas suivie de la formation 

de deux valves nouvelles, mais d'une seule, qui est elaboree par le cytoplasme de la 
spore et qui prend une forme convexe. 

On ne manquera pas de rapprocher ces phenomenes de ceux que nous avons mis 

en relief, a propos de la production des spores de Tlzalassiosira gravida Cleve, ou l'on 

sait qu'une portion de la matricule est aussi sacrifiee au profit de la spore. 

Dans l'espece qui nous occupe ici, nous n'avons jamais vu le processus de sporifi ­
cation se compliquer davantage . Il aboutit naturellement a la production de spores 
geminees, que nous avons representees a l'etat squelettique seulement, en c, dans la figure 14. 

Si tel est bien l'aboutissement reel et definitif du phenomene, cette forme doit 

etre prise pour specifiquement distincte d'une autre que nous tenons des parages d u 
Gronland et qui prod ui t des spores isolees. 

_ ous en presentons les principaux traits ci-apres. 

Fragilaria groenlandica sp. n. 
Planche XXXIIl, figures 10 a 13 . 

CARACTERES. - La figure IO en montre un fragment de colonie rubanee dont 
les frustules, a l'etat vegetatif, rappellent singulierement !'aspect de ceux de l'espece 

precedente, malgre la difference d'extension des chromatophores; ce qui pourrait bien 
tenir, en partie du mains, au mode de fixation des objets. 

Les cellules figurees presentent une serie complete des phases de la division dl,l 

noyau, n, et des chromatophores, ch, que le lecteur reperera aisement, avec un peu 
d'attention, dans l'ordre des lettres a, b, c, d, e, qui en marque la succession . 

SPORIFICATION . - La figure I I, reproduite d'un echantillon choisi pour sa valeur 
interpretative, nous aidera a faire saisir la serie des phenomenes de sporification. Le 
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processus aboutit ici a la production des spores individualisees dans autant de matri­

cules distinctes, suivant une marche progressive qui va de gauche a droite dans la figure. 

On ne pourra se defendre d'y reconnaitre une analogie remarquable, mutaNs 
mutandis, avec les phenomenes similaires qui se produisent dans Thalassiosira gravida. 

Le processus interesse le plus souvent a la fois quatre frustules voisins, derives 

eux-memes de deux divisions successives d'une meme souche, comme ceux marques de 

la lettre a clans la figure. 

D e ces quatre frustules, qui sont ainsi rendus solidaires en quelque sorte, les deux 

externes ont deja subi une nouvelle division, inegale celle-ci, destinee a sacrifier la 
petite moitie, r, tandis q ue l'autre s'elabore une valve convexe qui sera la valve pnma1re 

d'un endocyste . 
La meme chose se realise un peu plus tard, ma1s en sens inverse, dans les deux 

cellules internes, qui soot contigues . Un peu d'attention permettra de relever le debut 

de !'operation dans celle de gauche qui est un peu plus avancee. 
Dans la tetracle suivante, marquee b, la division inegale des cellules internes 

touche a sa fin, et l'on assiste a la formation des valves primaires convexes de deux 

nouvelles spores symetriquement placees vis-a-vis des premieres, avec lesquelles elles 

forment ainsi deux groupes gemines. 
L'abandon de produits residuaires, r, qui s'etait effectue aux cotes de la cloison x, 

qui separe les tetrades, se renouvelle au~ cotes de la cloison x', qui separe les demi-tetrades. 
Dans les · deux tetrades suivantes, marquees c, on voit les spores, qui ne sont 

encore ici qu'ebauchees, presenter la disposition par couples qu'on leur connait clans 

F . oceanica, et qu'on a vues reproduites, sous des aspects divers, clans les figures 14 

et 24 de la meme planche. 
Mais ce qui est, clans cette derniere, la forme definitive de ces organes, s'il faut 

en cro1re les auteurs, n'est encore, dans F . groenlandica, qu'u_n acheminement vers une 

evolution ulterieure. 
En effet, dans la tetrade marquee d, on voit les pretendues spores geminees 

detacher leur cytoplasme de la cloison mitoyenne et s'elaborer aussi de ce cote une 

valve nouvelle convexe, une valve secondaire, v', symetrique a la valve primaire, v, 

deja acquise anterieurement, sans qu'il intervienne un nouveau phenomene de division 

pour presider a cette derniere etape du developpement. 
Par !'acquisition de cette valve secondaire, les spores deviennent independantes 

l'une de l'autre et meme du cytoderme de leur matricule respective, au milieu de 

laquelle elles se fixent, comme on le voit d'abord en e, et plus tard en /, ou le 

processus prend fin. 
Chaque frustule fertile est alors pourvu de sa spore propre, a la suite d'une 

renovation cellulaire partielle, dont les produits residuaires sont cependant repris, par 

osmose sans doute, pour l'alimentation des spores, car ils disparaissent plus ou moms 

rapidement et ne laissent plus de traces quand la sporification a pris fin. 
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La figure r2 reproduit, a l'etat squelettique, une spore, sp, incluse dans sa 

matricule, detachee elle-meme d'une colonie, par maceration, et examinee a sec. 
La figure I3 montre la meme, en vue valvaire . On peut voir ici que la spore, sp, est 

d'un calibre plus petit que sa matricule, aussi bien en vue valvaire qu'en vue connective. 

REMARQUE. - Apres cet expose, le lect:eur comprendra la raison et la portee des 

reserves formulees plus haut au sujet de ces interessants organismes. 
Si, comme nous le disions, il reste avere, par des observations positives et 

peremptoires, que F . oceanica Cleve a reellement ses spores geminees a l'etat de matu­

rite complete, on conviendra qu'il y a lieu de tenir pour specifiquement distincte 

F. groenlandica nobis, dont Jes spores sont isolees . 
Si, au contraire, on decouvre que la gemination des spores attribuee a F . oceanica 

ne represente qu'une phase evolutive de la sporification de cette espece et non la phase 

ultime qui, eventuellement, devrait survenir pour !'individualisation des spores, comme 

nous l'avons montre clans F. groenlandica, la distinction entre ces deux formes tombera 
d'elle-meme, par defaut de fondement reel; mais il restera demontre, une fois de plus, 

que la connaissance des micro-organismes planktoniques aurait tout a gagner d'une etude 

plus physiologique des materiaux recueillis . 

Fragilaria vzrescens Ralfs? 
Planche XXXIII, figure 25. 

Espece beaucoup mieux silicifiee dont les frustules longuement rectangulaires, 

en vue connective, Iaissent voir, meme en milieu liquide, la striation des valves qui se 
profile sur les bords des individus soudes en colonie rubanee . ous ne lui consacrons que 

la figure 25, qui suffit a la faire distinguer de ses congeneres des hautes latitudes boreales . 

Elle est d'eau douce; nous la tenons, en tres rares specimens, de la riviere 

Matotchka et de quelques echantillons de boues glaciaires, ou elle n'est representee que 
par des frustules vides . 

Genre Stauropsis g . n . 

Nous avons a rencontrer ici des Diatomacees vraiment planktoniques dont les 

frustules forment des colonies rubanees flottantes qui ont beaucoup d'analogie exterieure 

avec les Fragilaria, mais qui s'en distinguent manifestement par ce que l'on pourrait 

appeler un raphe double, a la fois longitudinal et transversal, qui dessine une croix 

bien marquee dont les bras inegaux sont centres sur le milieu des valves . Celles-ci 

portent, en outre, une fine striation perpendiculaire au raphe longitudinal, c'est-a-dire 
aux longs bras de Ia croix. 
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Ces especes sont generalement tres peu silicifiees, autre caractere des formes 
marines veritablement planktoniques. 

Nous visons ici des organism es recemment entres dans la science par les travaux de 

quelques planktonistes du nord et ballottes par eux, avec un egal insucces, entre les genres 
Navicula et Stauroneis, dont ils n'ont, a vrai dire, les caracteres ni de l'un ni de l'autre. 

C'est le respect louable des cadres taxinomiques etablis qui, pensons-nous, est la 

cause de l'embarras dans lequel se sont trouves les auteurs en question et que nous 

eprouverions nous-meme, si nous ne prenions le parti d'en sortir en proposant un genre 

nouveau pour grouper ces especes, qui n'ont pas de congeneres notoires clans les formes 
decrites d'eau douce. 

En fait, ce sont ces dernieres qui ont presque exclusivement fait l'objet des 
recherches patientes des habiles diatomistes qui ont pousse leurs etudes morphologiques 

au plus haut degre de precision. Il n'est done pas etonnant que des especes, qui leur 
sont restees inconnues et qui, du reste, n'auraient pas pu subir leur technique sans 

courir les risques d'une destruction complete, ne trouvent pas une place reservee a leur 

intention dans les cadres preetablis. 

Pour leur en faire une, nous tenons compte de leur caractere a la fois le plus 

apparent et le plus constant, croyons-nous : le croisement, au milieu des valves, de 

deux lignes renforcees, qui ne sont pas soulignees d'une aire hyaline, comme dans les 

Stauroneis Ehrenberg, en general, ni comme dans les Pleurostaunmi Rabenhorst, en par­

ticulier, qui sont d'ailleurs disposes eux aussi en colonies rubanees. 
Par la, elles se distinguent aussi des Navicula, dont les representants autorises 

sont deja assez divergents et assez disparates pour qu'il ne soit pas desirable d'intro­

duire dans leurs rangs des formes qui fausseraient davantage les caracteres deja 

nebuleux qui leur restent comme attribut commun. 
Quant aux caracteres plus intimes, ceux de l'endochrome specialement, nous 

constaterons qu'ils sont assez discordants pour legitimer les objections que l'on pourrait 

formuler contre leur affinite reelle; ma1s il nous paraitrait inopportun d'en tenir 

compte actuellement pour pousser plus loin une tentative de classification relativement 

a des objets dont l'etude n'est encore qu'ebauchee. 

Pour proceder de ce qui est mieux connu a ce qui l'est moins, nous derogerons 

a l'ordre de nos figures de la planche XXXIII, pour presenter d'abord 

Stauropsis 111Pn1hrnnacea (Cleve) . 
Planche XXXI[I, figures 37 a 40. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Navic11la membranacea Cleve, 1897 (r). Designation 
reprocluite depuis par les planktonistes en general et par nous-meme, dans les listes 

( 1) A treatise 011 the Phytoj>lauk/011 of the .111,rntic a11d its Tribr,laries. Upsala, p. 24, pl. lJ, fig-. 25 a 28 . 
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planktoniques des recherches oceanographiques internationales de la Mer du .r ord. 
Mais, apres plus ample information, nous aimons mieux revenir sur nos pas que de 

perseverer dans une voie qui nous parait fautive. 

CARACTERES. - Cette interessante espece a ete mal figuree par CLEVE, d'apres 

des specimens avaries ou insuffisamment fixes, sans doute. 
Nous en reproduisons, dans la figure 37, un fragment de colonie rubanee, pour 

en preciser les caracteres internes, a l'etat naturel, qui seuls fixent couramment 

l'attention de l'observateur sur cette belle espece, tres repandue particulierement dans 

les peches planktoniques des cotes belges. 
La vue connective des frustules est rectangulaire, avec des angles brievernent • 

arrondis. 
La vue valvaire est elliptique, lanceolee, subaigue aux extremites (fig. 38). 
Le noy~u est central dans les frustules qui ne sont pas en periode de division . 

Il est maintenu dans cette position par un cylindre de cytoplasme dense dispose perpen­
diculairement au plan sagittal de la colonie, suivant le petit axe des frustules, comme 

il apparait dans la coupe valvaire optique de la figure 38. D'autres cordons plasmatiques 
plus tenus parcourent la cavite cellulaire, au sein d'un sue liquide abondant . 

Les chromatophores, ch, en forme de rubans etroits, plisses et meandriques, y 
sont au nombre de quatre, fixes contre les parois connectives du frustule et disposes 

par couples de chaque cote du plan sagittal. C'est ainsi que les deux rubans visibles 

dans chaque frustule au repos, du cote de l'observateur, ont leurs syrnetriques sur le 

cote oppose . 
Vers les angles des frustules, en x, on apen;:oit un reseau refringent, a tres 

petites mailles, d'une substance qui parait de meme nature que la membrane et qm 

resiste comme celle-ci aux agents dissolvants du cytoplasme. 
Pendant que la cytodierese se prepare, les chromatophores developpent de 

nouveaux meandres et des ramifications, jusqu'a doubler de longueur, et se soudent, 

par deux de leurs bouts libres, pour permettre, au moment de la division (en b, 
fig. 37), leur partage entre les deux cellules-filles, de maniere a ce que celles-ci soient 

loties chacune de deux rubans - dont un seul visible dans la figure - qui sont 
continus d'un bout a l'autre de la zone connective et dont les meandres sont ordonnes 

symetriquement vis-a-vis du plan de division . Plus tard, chaque ruban se coupe en 

deux vers son milieu, pendant que le noyau reprend sa position centrale, et la cellule 

adulte se rapproche de l'aspect normal qu'on lui Yoit clans les frustules qui occupent 
la gauche de la figure 37. 

Ces mouvements de quadrille des chromatophores seraient bien interessants a 
suivre sur le vif. A defaut de materiaux vivants, il est facile d'en reperer les etapes, 

par la comparaison des individus d'age different d'une colonie convenablement fixee par 
l'emploi de reactifs efficaces, avant la denaturation du contenu cellulaire. 



MICR0PLANKT0N 321 

Les frustules vides et examines a sec se presentent sous l'aspect des figures 3g, 

en vue connective, et 40, en vue valvaire. Celle-ci montre, outre la croix refringente, 
qui est bien visible en milieu liquide, la tres fine striation transversale, dont on ne 
peut que soup~onner la presence clans ces conditions. 

La travee transversale de la croix se voit aussi bien sur la face connective de la 

figure 3g et s'observe meme aisement sur les frustules complets et disposes en colonie de 

la figure 37, ou elle se traduit par un trait transversal, aux cotes d'un leger ecartement, 
en forme de boutonniere etroite, que l'on saisit entre les frustules, au milieu de la colonie. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHlQUE. - Cette belle espece, parfois tres commune clans 

la Mer Flamande, pendant les mois d'hiver, se montre fort rare clans les produits 
de peche de la Belgica clans la Mer de Barents. 

Stauropsis Granii (Jorgensen). 
Planche XXXIII, figures 26 et 27, 33 et 34, 35 et 36. 

SYNO YMIE ET LITTERATURE. - Stauroneis Gnmii Jorgensen, 1905, page 107, planche VII, 

figure 25, Navicula Granii Gran, 1905, Nordisches Plankton, XIX, page 124, figure 168. 

CARACTERES. - Colonies rubanees de frustules en forme de rectangle allonge, 

brievement arrondi aux angles et legerement deprime au milieu, ou les individus 

disposes en serie laissent entre eux une fente etroite, no, figure 26. 

Vus en milieu liquide, les frustules ne traduisent guere d'autres details que ceux 
de leur contenu cellulaire comprenant un noyau central, n, flanq ue de chaque cote 

d'un large chromatophore lamellaire, ch, garni clans son milieu d'une sorte de gros 

pyrenoide granuleux, g. Le rapprochement des jeunes noyaux, dans deux cellules 
jumelles, montre assez comment s'est operee la division des chromatophores. 

La figure 27, en montrant l'objet en coupe valvaire optique, concourt a !'intel­

ligence de la forme des frustules, qui sont ici particulierement etroits. 
Vus a sec, apres vidange du cytoplasme, les frustules montrent leurs valves 

decorees d'une croix centree et d'une fine striation parallele a la travee transversale 

qui simule un stauros (fig. 34 et 36). 

Les figures 33 et 35 en reproduisent des vues connectives, dont les differences 

permettent d'apprecier les variantes de l'espece clans nos materiaux. 

On remarquera que les vues valvaires 27, 34 et 36 sont d'un dessin different. 

ous croyons que ces differences sont dues a la delicatesse de l'objet, trop peu 
silicifie pour resister sans avaries aux manipulations techniques et meme a la simple 

dessiccation sur le slide. Il y a, de ce chef, une reelle difficulte d'etude de l'espece. 

D1sTRIBUTIO GEOGRAPHIQUE. - Assez rare, clans la Mer de Kara, non loin du 

Detroit de Matotchkine. 
:?I 



322 ALPH. MEUNIER 

Stauropsis septentrionalis (Grunow). 
Planche XXXIII, figures 28 a 32. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Stauroneis septentrionalis Grunow 1884; Navicula 

septentrionalis Gran, 1905; etc. Cfr. Nordisclzes Plankton, page 124. 

CARACTERES. - Colonies rubanees dans lesquelles les frustules contigus sont en 

contact sur toute leur face valvaire. 
En vue connective, ces frustules sont rectangulaires et renferment un noyau 

central vers lequel convergent les quatre partitions plus ou moins individualisees d'un 

chromatophore quadrilobe, en forme de la lettre X (fig. 28). 
Quand les frustules se divisent (fig. 32), les procluits immediats de la division 

ne presentent qu'un chromatophore bilobe representatif d'une moitie rectifiee du chro­

matophore maternel, comme on le voit a gauche de la figure, sous la lettre a. 
Ce n'est que plus tard, pendant que la cellule devient adulte, que les deux 

lobes se subdivisent en lobules qui s'ecartent legerement et reprennent l'etat habituel, 

comme clans les individus de la partie droite de la figure, sous la lettre b, 

En coupe valvaire optique (figure 29), les frustules se montrent etrangles au 
milieu et attenues-arrondis aux deux extremites. Sous cet aspect encore, les quatre 

lobules du chromatophore affectent entre eux une disposition croisee en X, mais plus 

etroitement. 

A sec, les frustules prealablement vides se montrent tres finement stries sur des 
zones assez larges de la face connective (figure 3o) et laissent percevoir le nodule 

central du raphe, ou mieux le croisement de celui-ci avec le faux stauros transversal. 

Celui-ci se traduit neanmoins beaucoup mieux sur la valve examinee clans les 
memes conditions (fig. 31). 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Rencontree rarement clans les Mers de Kara 

et de Barents et comparee, pour l'etude, avec des materiaux des parages du Gronland, 
clans lesquels cette forme n'est pas rare. 

Stauropsis Vanhoff'enii (Gran). 
PJanche XXXIII, figure -+6. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Navicula Vanhoffenii Gran, etc., 1897. Cfr. Nordisclzes 

Plankton, page 124. 

CARACTERES. -

attitude franche vis-a-vis 

materiaux ne nous a pas 

ous n'avons pas d'aussi bonnes raisons pour prendre une 

de cette forme, parce que sa rarete exceptionnelle dans nos 

permis d'en relever autre chose que l'aspect en colonie, dans 
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un milieu liquide, celui du materiel d'etude (fig. 46). ous n'avons pu en prendre 
une vue valvaire, encore moins en examiner des frustules a sec. 

Ce sont les analogies seules qui nous guident clans le rapprochement que nous 
faisons p lutot d'instinct et qui nous font supposer meme une identite de nature entre 

cette forme et S. Granii analysee plus haut. 

L es frustules ont sensiblement le meme modele, sous des dimensions un peu 

moindres; le noyau, n, a le meme aspect; les chromatophores, ch, ont la meme dispo­
sition lamellaire et sont aussi renforces clans leur milieu par des globules granuleux 
qui simulent des pyreno"ides, etc. 

La seule difference bieri apparente semble consister clans l'ecartement des frus­

tules, qu'une substance mucilagineuse invisible doit maintenir en union laterale. 

Mais ce caractere peut-il etre tenu pour specifique, quand on sait que les frus­
tules de S. Granii, intimement soudes parfois, comme clans les figures 26 et 33 (meme 

planche), peuvent aussi se montrer distinctement separes, comme clans la figure 35? 

e peut-on pas supposer qu'ils peuvent encore s'ecarter davantage, clans des 

conditions propres a exagerer ce qui pourrait bien n'etre qu'un symptome de 
degradation ? 

C'est ce qui nous parait et c'est !'impression que nous ont laissee les rares 
specimens que nous avons pu observer. 

Si ces vues se confirmaient, il faudrait rayer des listes planktoniques l'espece 

Granii, dont la creation ne remonte qu'a 1905. 

Stauropsis p elagica (Cleve). 
PJanche XXXII I, figure 48. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Navicula pelagica Cleve, 1896; et peut-etre auss1 

Navicula frigida Grunow, 1894-1895. Cfr . Nordisches Plankton, page 125. 

CARACTERES. -- Colonies tordues de tout petits frustules, a face valvaire elliptique 

un peu convexe, qui ne sont guere en contact que par leur milieu (fig. 48), mais qui 
sont neanmoins maintenus en serie par une gangue gommeuse, d'ou emergent de fines 

soies, s, de meme nature, qui ne sont qu'exceptionnellement visibles clans le liquide 

conservateur. 

Dans ce milieu, les membranes nous ont paru hyalines et le cytoplasme s'est 
montre granuleux et trop uniforme pour qu'il nous ait paru utile de le figurer sous 

cet aspect evidemment artificiel. 

En dehors de l'aspect bien particulier de ses colonies, les caracteres frustes de 

cette espece petite et fragile se pretent mal a une diagnose precise. Cela explique les 

reserves formulees a son sujet par GRAN, loco citato, et les doutes qu'il emet sur sa 

distinction objective de Navicula frigida Grunow, espece reprise par JoRGENSEN clans 
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son memoire de rgo5. C'est bien le meme orgamsme, sans doute, sous des aspects 

differents, dans des conditions d'observation diverses, avec ou sans s01es gommeuses 

dont on sait l'inconstance. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Tres rare, dans la Mer de Kara, dans le n° 34 
specialement, ou des impuretes de toutes sortes qui s'y accolent en rendent l'examen difficile. 

Stauropsis sp.? 
Plaoche XXXI I I, figure 45. 

11 s'agit encore ici d'un organisme planktonique agrege en colonies rubanees, dont 
les frustules, vus du cote connectif, sont en contact sur la plus grande partie de leur face 

valvaire, parce qu'ils sont depourvus d'une depression mediane; ce n'est que vers les 

extremites qu'ils arrondissent leurs angles et s'y ecartent notablement (fig . 45, b). 
En milieu liquide, la membrane parait hyaline et nous n'y avons pas constate 

positivement la croix valvaire dont nous avons fait la caracteristique de notre genre 

Stauropsis. 
En coupe optique (fig. 45, a), on y reconnait un noyau central Banque, vers les 

extremites de la cellule, de deux masses cytoplasmatiques granuleuses qui simulent 

des chromatophores diffus. 
La rarete des specimens observes, au milieu d'un fouillis d'autres formes rubanees 

d'especes variees, ne nous a pas permis de les soumettre individuellement a des manipu­

lations propres a en preciser davantage les caracteres. Leur fragilite est du reste 
extreme et il y aurait lieu de se defier des deformations qui ne manqueraient pas de 
resulter, soit de !'action des acides mineraux forts, soit de !'incineration, soit meme 

d'une simple dessiccation. 

ORIGINE. - Mer de Kara; tres rare. 

* 
* * 

La florule des neiges et des glaces polaires nous a aussi fourni un petit contingent 

de formes qui traduisent dan. leur valve ces details de structure, inconciliables avec 

ceux des Navicula et des Stauroneis vrais, qui nous ont fait proposer le genre Stauropsis 

pour faire une place a part aux Diatomacees qui les presentent et qui, pour cette raison, 

sont mal accueillies meme clans les genres avec lesquels elles ont le plus d'affinite. 

Toutefois, les conditions speciales des recoltes clans lesquelles nous les avons 

rencontrees et les manipulations auxquelles nous avons du soumettre ces produits ne 

nous ont pas permis de nous renseigner completement sur leur etat naturel ni de nous 

assurer de leur disposition eventuelle en colonies rubanees, comme leurs congeneres 
probables presentees plus haut. 
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Stauropsis acuta sp. n. 
Planche XXXII I, figure So. 

Valve etroite, longue, lanceolee, aigue aux deux bouts, marquee d'une croix 

centree dont les deux travees, le raphe longitudinal et la branche transversale, ant la 

meme valeur optique. La tres fine striation transversale qui reste partout parallele au 

faux stauros ne peut pas etre per9ue en milieu liquide; on ne peut meme que diffi­
cilement la saisir a sec, avec un ban eclairage. 

La vue connective, que nous n'avons pas figuree, est etroite, lineaire et demontre 
que les valves sont presque planes. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Forme assez commune; la plus commune peut-etre 

des Diatomacees de la neige jaune. Elle est plus rare clans la florule des glaces 
proprement <lite . 

Stauropsis amp hicephala sp. n. 
Plauche XXXII I, figure• 5 r. 

Valve assez grande, large au milieu, longuement elliptique et cephalee aux deux 

bouts. La travee transverse, le faux stauros, nous a toujours paru ici n'atteindre pas les 

bards de la valve; le raphe est fendu longitudinalement. La fine striation transversale, 

que nous avons figuree sur la valve, n'est non plus visible qu'a sec, clans de bonnes 
conditions d'observation . 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Beaucoup plus rare que la precedente, clans les 
memes materiaux. 

Stauropsis majuscula sp. n. 
Planche XXXIII, figures 52 et 53, et aussi, sans doute, planche XXXV, figures 47, 48, 49 . 

Ces diverses vues, les unes valvaires, les autres connectives, se rapportent evidem­

ment a des individus de meme espece, qui ne d~fferent que par de faibles ecarts 

de calibre. 
La valve est lineaire, brievement attenuee vers les bouts qui sont arrondis 

ou subaigus. Elle porte un faux stauros, qui coupe le raphe a angle droit, sans renfor­

cement nodulaire au point de croisement; elle traduit, en outre, une striation trans­

versale serree, mais tres evidente a sec. 
En vue suturale, les frustules sont rectangulaires, arrondis aux angles, poun us 

d'une zone connective large. 

ORIGINE. - Materiaux varies de la Mer de Kara. 
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Genre Achnanthes BORY 

CARACTERES ou GENRE. - Consulter N ordisches Plankton, XIX, page l 2 l, et 

H. VAN HEURCK, Traite des Diatomees, page 277. 

Achnanthes taeniata Grunow. 
Planche XXXIII, figures 41 a 44. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Achnanthes hyperborea Grunow, repns par JoRGEN­

SEN, 1905 . Cfr. Nordisches Plankton, page 121. 

L'aspect different de cet organisme, suivant qu'il est a l'etat vegetatif ou en 

sporification, est sans doute l'unique fondement de la distinction specifique que des 

auteurs ont cru devoir faire entre A . hyperborea (forme vegetative) et A . taeniata (forme 

sporif ere). 

CARACTERES. - Les frustules forment de longues series rubanees, ce qui leur 

permet d'etre franchement planktoniques. 
La figure 41 les presente, sous la lettre a, a l'etat vegetatif, avec leur forme 

courbee caracteristique, en vue connective. On y voit un noyau central, au sein d'un 

chromatophore lamellaire, mal delimite, qui se segmente dans le plan de la division 

du frustule, lorsque celle-ci se produit; ce qui lui fait prendre alors la forme de la 

lettre H . 
Sous cet aspect, on n'observe que difficilement le nodule median qui est propre 

a l'une des deux valves seulement et que l'on saisit mieux sur cette valve vue de face, 

comme elle est reproduite dans la figure 42, avec sa forme lanceolee obtuse, son raphe 

longitudinal et sa fine striation transversale. 

SPORIFICATION. - En b et en c, dans la figure 41, on voit les spores produites 

par couples, a la suite d'une derniere division de leur matricule, a l'interieur de laquelle 

elles prennent la forme qui leur est propre, par un phenomene de renovation cellulaire. 

Celle-ci entraine !'abandon du cytoderme maternel, dans lequel les spores restent nean­

moins prisonnieres. 

En b, le cytoplasme a encore la meme physionomie que dans les cellules vege­

tatives ; en c, phase plus avancee, le contenu cellulaire est devenu plus parietal. 

Entre ces couples existent des frustules vegetatifs morts et vides, qui en laissent 

mieux saisir la forme et les rapports mutuels. 

Souvent la sporification s'etend presque simultanement a la plupart des frustules 

d'une colonie, comme dans le fragment reproduit dans la figure 43, ou les spores sont 

figurees a l'etat naturel, en coupe optique, sous la lettre a, et vides, sous la lettre b. 
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La figure 44 en reproduit, en coupe optique, une vue de profil lateral. On y 
voit distinctement que les spores, sp, groupees par couples dans leur matricule, sont 

d'un calibre plus etroit que celle-ci et ont une membrane completement indepen­
dante d'elle. 

PARASITISME. - Cette espece est souvent parasitee par un Olpidiuni, ol, dont nous 

figurons (fig. 41, 43, 44) plusieurs kystes ouverts que les sporules du Champignon ont 
deja evacues. 

L'orifice de sortie peut se produire a un endroit quelconque de la zone connec­
tive, a l'extremite d'une tubulure qui sert de couloir. 

On ne manquera pas de remarquer que les frustules parasites sont generalement 
plus grands que les autres, non seulement en largeur, comme on le voit clans les 

figures 41 et 43, mais aussi en epaisseur, comme il apparait nettement dans la figure 44, 
ou le parasite a ete elimine, par maceration, des frustules marques ol. 

D1sTRIBUTION GEOGRAPHIC.JUE. - Assez largement repandu : a Tromso, dans la Mer 

de Kara et dans l 'Ocean Glacial. 

Achnanthes brevipes Agardh. 

Planche XXXII, figure 14. 

Cette espece bien connue forme aussi des colonies rubanees, rnais celles-ci ne 

sont pas libres m planktoniques, a proprernent parler, car elles sont fixees par une 

sorte d'arnarre, p, soudee a une des extrernites valvaires d'un frustule chef de file 

(fig. 14). 
On connait la forrne coudee des frustules, en vue suturale, la striation dissyme­

trique des deux valves et la sculpture propre a la zone connective : details reproduits 

dans les individus figures en vue stereoscopique, sous la lettre a. D'autres, sous la 

lettre b, sont figures en coupe optique, pour en traduire le noyau central, n, d'ou 

s'echappent de nombreux cordons protoplasrnatiques, et l'aspect particulier des chroma­

tophores, ch. Ceux-ci dessinent de chaque cote du noyau, vers les deux extremites du 

frustule, une couronne autour d'une masse granuleuse que l'on peut prendre pour un 

gros pyreno"ide. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Bien que l'espece ne soit pas planktonique, 

nous l'avons rencontree plusieurs fois dans des produits de peche de la Mer de 
Barents, ou les courants avaient entraine des fragments de colonies arrachees a leur 

lieu d'attache. 
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Genre Achnanthidium GRuNow 

CARACTERES DU GENRE. - Cfr. H. VAN HEURCK, Traite des Diatomees, page 276. 

Achnanthidium sp . 
Planchc XXXII, figure 15. 

Nous avons du nous borner a figurer ici l'un des rares specimens de cette forme 
que nous tenons de la florule glaciaire et que nous n'avons pu saisir qu'en vue valvaire. 

Le raphe est sigmoi:de, avec nodules central et terminaux. La striation valvaire 

est tres fine, serree, legerement radiante. 

Genre Hantzschia GR NOW 

CARACTERES D GENRE. - Cfr . H. VAN HEURCK, Traittf des Diatornees, page 380. 

Hantzschia manna (Donkin) Grunow? 
Planche XXXII, figures 37, 38, 39. 

YNO);YMIE. - Epithemia marina Donkin. Voir H. VAN HEURCI<, loc. cit., page 382. 

Nous presentons, en regard l'une de l'autre, les trois vues necessaires a !'intel­

ligence de ces formes d'Hantzsclzia, qui n'ont quc deux plans de symetrie, dont l'un 

passant par le milieu de la zone connective et l'autre transversal au frustule. On sait, 

en effet, que les carenes sont tres excentriques et orientees toutes deux du meme cote 

du frustule, que nous dirons ventral, comme clans les Amphora. 
La figure 37 en reproduit la vue valvaire . On remarquera que la valve n'est pas 

arquee comme clans la figure 48gb de VAN HEURCK, mais droite, lineaire, elargie au milieu, 
incun·ee-rostree aux deux extremites dejetees du meme cote. La surface est toute couverte 

d'une vigoureuse striation transversale tiguree telle qu'elle apparait en milieu liquide. 

La figure 38 en est la vuc ventrale rectangulaire, legerement elargie parfois au 

milieu, sur laquelle se profilent les deux carenes valvaires inflechies symetriquement vers 
la zone connective . 

La figure 3g la montre de dos, avec la zone connective droite sculptee, comme 

du cote ventral, d'un quadrille tres apparent et bordee de chaque cote des fortes stries 
transversales qui decorent les deux valves laterales symetriques. 

D1sTHIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Cette cspece est l'une des plus constantes clans 

les fines boues glaciaires, ou elle n'existe, toutcfois, qu'a l'etat de frustules vides. 
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Hantzschia amphyoxis (Ehrenberg) Grunow? 
Planche XXXIV, figures 1, 2, 3. 

Il est regrettable que les auteurs n'aient pas toujours pns som de figurer les 

especes difficiles a identifier sous tous les aspects propres a en fixer la diagnose. Les 

seules vues valvaires sont souvent exclusives de certains traits caracteristiques qui peuvent 

n'avoir leur expression que sous d'autres aspects des frustules, surtout qu~nd ces aspects 
sont l'objet d'une observation plus frequente dans les materiaux a l'etat naturel. C'est 
le cas pour les Hantzschia, qui, dans ces conditions, se montrent forcement en vue sutu­

rale, leur position d'equilibre stable; tandis que la vue valvaire ne peut s'observer qu'au 

prix de pratiques laborieuses pour les amener et les maintenir dans une position instable. 
C'est ce qui nous fait douter de la legitimite de la reference que nous proposons ici. 

La vue dorsale de notre forme, reproduite dans la figure I de la planche XXXIV, 
montre que les frustules sont rectangulaires, assez larges, arrondis sur les angles, qua­

drilles sur la zone connective, stries sur les cotes qui sont les parties visibles des valves 

dans cette position. 
La figure 2 en reproduit la vue ventrale, le cote sur lequel se profilent les deux 

carenes incurvees vers les extremites et arquees l'une vers l'autre en leur milieu. Celles-ci 

sont ornees d'entailles quadratiques inegalement distancees et interrompues au centre par 
une sorte de nodule. En dehors de ces details plus apparents, la striation transversale 

des valves s'etend sur toute leur surface et est assez prononcee pour etre aisement 

observable en milieu liquide. 

En vue valvaire (fig. 3) le frustule se montre arque, concave du cote ventral, 
le long duquel se profilent les entailles quadratiques bien delimitees de la carene, 

convexe de l'autre cote, le cote dorsal, sauf vers les extremites ou l'on observe une 

attenuation excentrique du frustule et . une legere incurvation en sens oppose. 
Sous cet aspect valvaire, notre figure ressemble assez bien a celles que les auteurs 

attribuent a H. amphyoxis. En vue suturale, l'accord n'existe plus. Voir VAN HEURCK, 

Synopsis, planche L VI. 

D1sTRIBUTIOX GEOGRAPHIQUE. 

dans les boues glaciaires et parfois 

de Matotchkine. 

Tro_uvee dans la florule des glaces, plus rarement 

aussi dans les peches planktoniques du Detroit 

Hantzschia virgata (Roper) Grunow? 
Planche XXXIV, figures 4, 5, 6. 

Les remarques formulees tout a l'heure trouvent a nouveau leur application ici : 

a savo1r qu'il est difficile de juger de ces formes de Diatomacees par leur seule vue 

valvaire, la moins usuelle dans les recherches courantes. 
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C'est ici la vue suturalc ventrale (fig. 4) qui est la plus suggestive. Dans cette 

position le frustule est rectangulaire, brievement arrondi aux angles. Les carenes valvaires 

visibles seulement de ce cote, sur toute leur longueur, sont soulignees de fortes travees 
qui s'en detachent, pour s'attenuer assez loin de leur origine, en dessinant des cotes, 

entre lesquelles se dessine une striation parallele a elles, moins marquee assurement, 
mais neanmoins tres manifeste, meme en milieu liquide. La zone connective, elargie 

vers les extremites, presente une structure grossierement quadrillee. 
En vue valvaire (fig. 5) le frustule se montre arque et attenue-rostre aux deux 

bouts, a peu pres comme dans l'espece precedente; mais l'reil est frappe par le prolon­

gement des cotes carenales sur la valve, ou elles s'attenuent insensiblement et se perdent 

dans la forte striation transversale qui couvre toute la surface. 
La vue dorsale, la moins interpretative (fig. 6), ne traduit que la forme du 

frustule et la vigueur des sculptures, aussi bien de la zone connective que de la partie 

visible des valves laterales. 

Genre Nitzschia HASSAL 

CARACTERES nu GENRE. -- Cfr. H. \ AN HE RCK, Traite des Diatom/es, page 382. 

Ce genre, comme d'autres qui ont des representants dans tous les milieux, a du 

elargir ses cadres pour recevoir les nombreuses especes pelagiques q ue les recherches 

oceanographiques recentes ont mises au jour. Celles-ci ont generalement ete decrites en 
tenant compte de leur etat nature} et, grace a cela, leur identification ne souffre gene­

ralement pas de difficulte. II n'en est pas ainsi de beaucoup d'autres, des especes de 
petites dimensions surtout, dont les caracteres meticuleux, tires d'observations sur des 

slides montes dans le baume, sont exclusifs d'autres que l'on aurait pu tirer avanta­

geusement de leur mode d'agregation et des circonstances physiologiq ues prop res a eclairer 
leur histoire naturelle. 

Dans les recherches planktoniques, le grand nombre des especes a recenser ne 
permet pas de depasser certain degre de minutie clans }'analyse des caracteres les plus 

intimes, mais aussi les moins commodes a relever dans le milieu clans lequel ii faut se 

contenter de les etudier. .r ous estimons qu'il est pratiquement impossible d'identifier 

hon nombre de petites especes, celles du groupe des Homceocladia, par exemple, qui 

vivent dans des gaines muqueuses d'un facies specifique, si on les depouille de ce 

caractere qui est le plus important dans l'exercice cursif des observations. C'est cepen­

dant ce qu'ont fait d'excellents auteurs, que la difficulte du sujet et le souci de la 
precision ont entraine, peut-etre trop exclusivement, dans un genre de recherches dont 

on peut discuter l'utilite pratique sans infirmer la valeur scientifique. 
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Nous presenterons d'abord les formes libres ongma1res des neiges et des glaces 
ou rencontrees exceptionnellement dans les eaux marines, sans en urger l'identification 
avec des especes deja connues sans doute, mais d'un contr6le difficile, tant a cause 
des mensurations micrometriques qu'il entrainerait, qu'a raison de l'absence de concor­
dance entre les points de vue sous lesquels les elements d'appreciation, valves isolees 
ou frustules entiers, ont ete figures. 

ous passerons ensuite aux formes plus aisement reconnaissables, grace aux 
caracteres plus explicites qu'elles tirent soit de leur physionomie individuelle, soit de 
leur mode singulier de groupement. 

Celles qui secretent un produit mucilagineux dans lequel elles vivent en famille 
seront reservees pour le genre Homceocladia, que son utilite pratique doit faire maintenir. 

ous les avons d'ailleurs toutes figurees dans la meme planche XXXIV, en vue 
d'en faciliter la comparaison entre elles et avec celles qui sont connues et decrites 
d'autres provenances. 

Figures 7 et 8. Frustules assez grands, droits, lineaires, a extremites arrondies 
auss1 bien en vue valvaire (fig. 7) qu'en vue suturale (fig. 8). Les points carenaux 
sont tres distances et sont inegalement repartis, soit isolement, soit par petits groupes 
separes par des espaces plus grands. Le milieu des valves presente un pseudo-nodule 
distinct des autres details de la carene. 

01uG1NE. - Peches littorales du Detroit de Matotchkine. 

Figures 23 et 24. Frustules greles, lineaires, droits, tronques aux deux extremites 
de la vue suturale (fig. 23), attenues aux bouts de la face valvaire (fig. 24). Points 
carenaux tres distances, mais uniformement repartis sur toute la longueur de l'organe. 

0RIGINE. - Florule des neiges et des glaces . 

Figure g. Forme assez grande, a face valvaire, la seule figuree, brusquement 
elargie en son milieu, en maniere de losange, et attenuee vers les extremites. Points 

carenaux fins, nombreux, tres rapproches, sans distinction d'un pseudo-nodule median. 
La vue suturale a beaucoup d'analogie avec la figure I I de l'espece suivante. 

Figures ro et r r. Forme assez grande, droite, lineaire, tronquee aux extremites 
de la vue suturale (fig. II), attenuee vers les bouts de la face valvaire (fig. ro). Celle-ci 
est etroite, lineaire, sans dilatation mediane. Les points carenaux sont tres fins, serres, 
egalement distances. Nous en avons figure l'endochrome, ch, egalement reparti des deux 
cotes du noyau central, n, sous la forme de lames dechiquetees, dont les segments 
etroits se profilent a la fois vers les extremites du frustule et , ers le cytoplasme peri­

nucleaire avec lequel ils se tusionnent. 
0RIGINE. - Peches planktoniques de la Mer de Kara. 
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Figure 12. Forme assez grande, a valve attenuee-rostree aux bouts, a carene droite 
au milieu, deflechie aux extremites, marquee de gros points carenaux inegalement distances. 

Plus souvent que ses congeneres, cette espece assez repandue clans les neiges et 
les glaces se montre parasitee par Olpidium phycophagmn, ol, dont on reconnait aisement 

les kystes zoosporangiaux vides, meme clans les frustules dont la mort semble remonter 

assez loin, comme clans l'exemple figure. 
ous rappelons, a cette occasion, l'observation que nous avons deja faite, que les 

Diatomacees de la florule glaciaire sont tout specialement sujettes a ce parasitisme. 

Qu'est-ce qui leur vaut ce privilege a rebours? Serait-ce la faible salinite du milieu? 

Figures 13 et 14. Belle et grande forme a face suturale (fig. 14) large, lineaire, 
tronquee aux bouts et brievement arrondie aux angles. La face valvaire (fig. 13) est 

large, droite, lineaire au milieu, brievement attenuee aux extremites. Les points 

carenaux ont un aspect rectangulaire, ils sont grands, distances, separes par des inter­
valles inegaux et surmontes d'une crete carenale hyaline qui se traduit par un lisere 

bien visible autour du frustule, lorsque celui-ci est bien presente en vue connective . 

Figure 15. Frustule contracte au milieu - en vue suturale, la seule figuree 
brusquement attenue-arrondi aux extremites, forme de deux valves a carene peu excen­

trique, que soulignent de gros points carenaux rectangulaires, inegalement distances aux 
deux cotes d'un pseudo-nodule central. 

Figure 19. Frustule plus grand que le precedent, deprime aussi au milieu, 
attenue-arrondi aux bouts, tronque sur la zone connective qui est assez large, marque 

sur la carene peu excentrique de points rapproches, prolonges quelque peu sur la valve 
en forme de cotes tres courtes et fuyantes. 

On doit considerer ces deux formes, 15 et 19, et aussi celle de la figure 49, 
qui est beaucoup plus petite, comme des expressions du type des Bilobatce de la 
monographie de GRuNow (Arctische Diatomeen, 1880). 

Figures 16 et 26. Formes de Nitzschia spatulata Brebisson, apparemment, tres 
differentes l'une de l'autre par leurs dimensions, mais douees d'un caractere commun, 

qu'elles doivent a l'elargissement local de la crete carenale vers l'extremite des valves. 

Dans la figure 16, le frustule, figure en vue suturale, est un peu elargi vers le 
milieu, les expansions terminales des cretes carenales sont tres accusees, les points 

carenaux sont vigoureusement sculptes et egalement distances . La figure 26 traduit les 
memes caracteres, mais en reduction. 

0RIGI~E. - Mer de Kara. 

Figures 17 et 18. Formes a rapprocher probablement de Nitzscliia angularis 
W. Smith, si l'on tient compte de l'aspect des frustules, presque rectangulaires en vue 
suturale, du relevement des carenes et de !'accentuation de celles-ci vers les extremites. 
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Dans l'objet de la figure 17 les points carenaux sont tres distances; clans celui 

de la figure 18 ils sont beaucoup plus rapproches et plus regulierement espaces. Leur 
diversite specifique ne parait pas douteuse. 

OR1GINE. - N eiges et glaces, comme les suivantes. 

Figure 20. Forme tres grande, presentee en vue valvaire. La valve est longue­
ment lineaire, droite, attenuee-rostree aux extremites, rehaussee d'une carene ponctuee 

d'une maniere uniforme et couverte d'une striation transversale assez prononcee pour 

etre manifeste meme en milieu liquide. Elle semble avoir beaucoup d'analogie avec 

N itzschia spectabilis Ralf s. 

Figures 21 et 22. Forme plus grande encore, dont nous avons du nous horner 
a figurer l'extremite d'un frustule en vue laterale (fig. 21) et en vue valvaire (fig. 22). 

La carene y est particulierement accusee. Elle est traversee par de fortes cotes 

egalement distancees qui, vues en projection sur la valve, s'y prolongent au milieu de 

la striation transversale qui est aussi tres bien marquee et visible en tous milieux. 

Elle semble devoir trouver sa place clans le groupe des Scalares. 

Figure 25. Forme longuement lanceolee, fusiforme, en vue suturale. Points care­

naux tenus, rapproches, partages en deux series par un espace hyalin central, depourvu 

de pseudo-nodule apparent. 

Figure 27. Forme rhombo·idale tres elargie au centre, attenuee-aigue aux extre­

mites. Points carenaux bien marques et distances. Pas de pseudo-nodule. 

Figure 32 . Forme a zone connective tres large, ce qui donne au frustule un 

aspect rectangulaire, en vue sulurale. Elle semble devoir se rapporter aux variantes 

de Nitzschia lanceolata W . Smith, comme les deux precedentes. 

Figure 33 . Petite forme de N. tryblionella Hantzsch. 

Figure 28 . Grande forme a face suturale sigmo1de, plus large au centre, nota­

blement attenuee aux extremites. Les points carenaux sont delicats et fort rapproches. 

A ranger parmi les variantes de N. sigma \V. Smith. 

Figure 3r. Forme analogue a la precedente, mais beaucoup plus petite, plus 

sigmo1de, plus attenuee vers les extremites. 

Figure 29 . Forme assez grande, sigmo1de, a face suturale sensiblement de meme 

largeur sur toute la longueur. Points carenaux accentues, distances, irregulierement 

espaces . Semble avoir beaucoup des caracteres de N. sigmoidea (Ehrenberg) W. Smith. 
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Figure 3o. Forme beaucoup plus petite, sigmo'ide auss1, referable sans doute 

egalement au groupe des Sigmoidea:. 

* * * 

Les neiges, les glaces et les boues glaciaires nous ont offert un assez grand nombre 

d'autres formes generalement plus petites que celles dont nous venons de donner le 

signalement. 
ous n'avons pas cru utile de les reproduire, parce que leurs caracteres speci­

fiques ne sont pas perceptibles a premiere vue et parce que nous ne pouvions songer 

a les soumettre a la technique patiente qu'elles reclament, ni a les reproduire a une 
echelle suffisamment grande pour en traduire les differences plus ou mains subtiles. 

Qu'il suffise de rappeler la place considerable que tiennent les itzschiees clans 

cette florule non planktonique. 

* * * 

ous accorderons ci-apres plus d'attention aux quelques especes qui, par leurs 

colonies flottantes, d'un facies caracteristique, sont susceptibles d'identification, sans qu'il 

soit necessaire de les soumettre a des mensurations minutieuses des details sculpturaux 

de leur valve. 

Nitzschia seriata Cleve. 
Plauche XXXIV, figures 38, 39 et 40. 

SYNONYMIE ET LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 129. 

CARACTERES. - Forme planktonique bien connue, dont les frustules bacillaires, 

en vue suturale (fig. 38 et 3g), sont soudes lateralement par une partie de leur 
extremite valvaire et toujours du meme cote, ce qui les met clans une position 

legerement oblique vis-a-vis de l'axe longitudinal de la colonie. 
Dans la figure 38, les frustules ont le maximum de longueur que nous leur avons 

trouve exceptionnellement clans les eaux du Detroit de Matotchkine. Dans la figure 3g, 

ils ont les dimensions qu'on leur voit le plus communement. Dans ces deux figures on 

remarquera que la face connective des frustules se montre tronquee aux sommets et 

non pas attenuee en pointe aigue comme GRAN les represente clans la figure 174, loc. cit . 
C'est en effet suivant leur face valvaire que les frustules se soudent et, sous cet 

aspect, ils ont une forme longuement lanceolee, attenuee-aigue aux extremites. Dans 

cette position, on les voit se superposer partiellement, comme clans la figure 40, suivant 
l'axe sagittal de la colonie. 
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Dans la figure 38, les frustules ont ete figures vides, pour permettre de noter les 
tres fines ponctuations carenales, qui ne seraient pas visibles autrement. 

Dans la partie inferieure des figures 3g et 40, ils ont ete figures avec leur contenu : 
noyau, n, et endochrome, ch, en lamelles, sous les deux aspects sutural et valvaire. 

PARASITISME. - Nous avons d'autre part utilise la partie superieure de ces deux 
figures pour donner une idee de l'aspect qu'y revet le parasite Olpidium phycoplzagurn, ol. 

Dans l'avant-dernier individu de la figure 40, on le voit envahissant toute la 
cellule, sous forme vegetative. Dans l'individu qui occupe le haut de la figure 3g, 

on le voit transforme en zoospores globuleuses clans toute l'etendue du frustule, sans 

qu'i l se soit forme une membrane kystique ou zoosporangiale propre, independante de 

celle de l'hote . Celui-ci temoigne de dimensions hypertrophiques vis-a-vis de ses voisins 
restes indemnes et laisse voir l'exutoire tubulaire forme lateralement, par lequel les 

zoospores pourront s'echapper. Le frustule terminal, vers le haut de la figure 40, met 

l'observateur en presence du fait accompli de cette dehiscence, en lui montrant le 

frustule vide, en meme temps que la tubulure laterale qui a servi a la vidange. 

D1sTRIBUTJON GEOGRAPHIQUE . - Nitzscliia seriata est assez frequent dans la plupart 

de nos produits de peche de surface. L'espece ne manque pas non plus sur la glace; 

c'est la surtout qu'elle se montre sujette au parasitisme. 

},litzschia frigida Grunow. 
Plane.he XXXIV, figure 36. 

LITTERATURE. - Cfr. Nordisches Plankton, page 129. 

CARACTERES. · - Forme planktonique dont les frustules sont disposes en colonies 

dendro·ides, irregulierement ramifiees, grace a une substance qui les rend coalescents par 

leur extremite, sans qu'il y ait entre eux la moindre superposition. Dans ces colonies, 
a la fois zigzaguees et ramifiees, les (rustules se montrent indifferemment en vue suturale 

ou en vue valvaire, ce qui doit tenir a la rotation facile du bout des frustules clans le 

grumeau gommeux qui les unit, en maniere de charniere elastique. I1 s'en suit que la 

colonie se developpe clans toutes les directions et non pas dans un seul plan, comme 

l'examen de la figure pourrait le faire croire. 
En vue valvaire, les frustules sont lanceoles, pointus et traverses longitudinalement 

par la carene finement ponctuee. En vue suturale, ils sont bacillaires, un peu attenues 

vers les bouts qui sont tronques . Les carenes se profilent alors naturellement sur les 
cotes et traduisent, sous la forme de stries courtes, les ponctuations qui les ornent. 

L'un des frustules du haut du fragment de colonie figure montre, en vue suturale, 

l'aspect du contenu cellullaire : noyau et endochrome. 
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On ne manquera pas de remarquer la difficulte qu'il y aurait de distinguer les 

frustules de cette interessante espece d'autres similaires de petites dimensions, si l'on 
s'avisait, comme certains diatomistes le fout a priori, de detruire ces objets delicats par 

des procedes de maceration, avant d'en avoir reconnu le caractere d'association. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Espece tres repandue dans toutes les regions 

explorees par la Belgica. 

Nitzschia diuaricata sp. n . 
Planche XXXIV, figure 37. 

CARACTERES. - ous tenons pour specifiquement distincte de la precedente une 

forme plus rare qui est egalement disposee en colonies ramifiees par coalescence des 
frustules a leur extremite, mais qui s'en distingue a premiere vue par les dimensions 

des elements. 
La figure 37 en reproduit un petit fragment du thalle, qui est parfois tres etendu 

mais d'une grande fragilite. 

Les frustules sont a la fois tres longs et tres etroits. En vue valvaire, ils sont 

aciculaires, a peine assez larges pour permettre d'y figurer, a l'echelle conventionnelle, 
la carene finement ponctuee qui les parcourt. C'est sous cet aspect que sont reproduits 

dans la figure ceux qui se trouvent clans l'axe longitudinal de la colonie, en b, par exemple. 

En vue suturale, ils sont longuement lineaires, sans aucune dilatation vers le 
milieu, comme on peut s'en assurer par l'examen des deux elements articules sur les 
autres, a droite, en bas et en haut de la figure . 

Celui du haut, marque a, presente en outre son contenu cellulaire : noyau, n, 
et endochrome, ch. 

otons que la longueur des frustule, peut rendre difficile l'observation de leurs 

rapports de soudure, quand on n'en est pas prevenu. Si on se rappelle en outre la 

fragilite des soudures et consequemment du caractere specifique du thalle, on comprendra 
qu'elle semble avoir pu garder l'incognito jusqu'ici. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHI QU E. - Cette espece nous est connue surtout du Detroit 
de Matotchkine. 

Genre Nitzschie/Ja RABENHORST 

CARACTEREs ou GENRE. - Valves a carene tres excentrique et a extremites 

longuement rostrees. Beaucoup d'auteurs ont delaisse ce genre pour en incorporer les 

especes clans le genre Nitzschia . On ne peut pas dire que ce soit a tort, mais ce n'est 

pas avec profit; puisque ces formes longuement rostrees doivent quand meme etre 
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separees de leurs congeneres presumees pour constituer un groupe, une section, bref un 

petit departement a part dans le genre. N'est-il pas alors aussi avantageux de leur maintenir 

une etiquette generique distincte, directement evocatrice de leur singularite, quand on sait 

que clans le domaine des micro-organismes les decoupures taxinomiques sont plus conven­

tionnelles que reelles et que les meilleures sont celles qui eclairent le mieux la matiere? 

Nitz schiella longissima (Brebisson) Rabenhorst . 
Planche XXXIV, figure~ +1 a 46 et 65. 

Frustules a valves lanceolees dont les rostres etroits egalent ou depassent la 

longueur de la partie plus large. Des points carenaux tenus et rapproches s'observent 
sur les grands specimens ; sur les petits ils sont pratiquement indistincts. 

On sait qu'on en a decrit plusieurs varietes fondees sur la direction des rostres ; 

simple fa~on, sans doute, de noter les differences d'aspect qui en resultent. 
X os materiaux nous en ont fourni des representants : la variete type (fig. 43), 

la variete parva Van Heurck (fig. 41), la variete reversa \V. Smith (fig. 42), la variete 

Closterium \V. Smith (fig. 44, 45, 46), dont les dimensions sont tres variables. 
Nous en ajouterons une autre, var. fasciculata (fig. 65), pour signaler la tres petite 

forme que nous tenons de la Mer de Kara et dont les frustules droits et tres delicats 

sont naturellement disposes en fascicules. Ceux-ci affectent la forme d'un cordon etroit, 

clans lequel les elements sont tous orientes suivant l'axe longitudinal et alternent entre 

eux de maniere a occuper tout l'espace. Ils doivent etre soudes par une substance 

mucilagineuse peu abondante, qui n'est pas visible. 

Nitzschiella acicularis w. Smith. 
Planche XXXIV, figure 47. 

Frustules a valves lanceolees dont les rostres sont plus courts que la partie 

elargie. Cette tres petite forme a surtout attire notre attention par ses colonies faiblement 

agregees (fig. 47) dont les individus se separent aisement et se dispersent clans les 
preparations, ou ils deviennent peu visibles, si ce n'est apres dessiccation du slide. 

Genre Homreocladia AGARDH 

Pour les ra1sons deja exposees, les Homceocladia, itzschiees agregees en colonie 

a la faveur d'une gangue mucilagineuse enveloppante, perdent leur caractere planktonique 

principal entre les mains des diatomistes qui par besoin, par habitude ou par preference 

n'ont guere attache leur attention qu'a des slides montes avec art. 
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On con~oit ams1 que H. VAN HEURCK ait declare formellement ne pas reconnaitre 

ce genre, pas plus que le genre Schizonema dans les N aviculees, sensu stricto. 
C'est que l'ebullition dans les acides, dans les milieux oxydants, ou l'incineration 

simple des recoltes, detruit sans remede non seulement le caractere social commun de 

ces especes, mais aussi celui qu'elles revetent du chef de leur m~de de groupement 

et que l'on peut, dans bien des cas, tenir pour specifique. 
Pour le microplanktoniste, le choix n'est pas douteux. Ce caractere doit avoir le 

pas sur les details plus subtils de la structure valvaire, car, outre qu'il donne la raison 

de la vie pelagique de ces organismes, c'est lui que l'on saisit en premier lieu dans 

le depouillement des produits de peche. 
Plusieurs des especes auxquelles nous faisons allusion n'ayant pas ete decrites, 

que nous sachions, du moins sous cet aspect, il serait difficile de retrouver dans la 

litterature les observations auxquelles il se peut qu'elles aient donne lieu, a un autre 

point de vue. Pour les designer, au moins provisoirement, nous nous laisserons guider 

par !'impression qu'elles nous ont faite. 

Homreocladia congesta sp. n. 
Plauche XXXIV, figure So. 

Frustules grands, renfles, dilates au milieu, brusquement retrecis vers les 

extremites, aussi bien en vue suturale qu'en vue valvaire, comme on le voit un peu 

obliquement, sous ces deux incidences, dans la figure So, la seule que nous consacrons 

a cette belle espece, qui est assez commune dans la Mer de Kara. 
La carene est peu excentrique et bien accusee, soulignee qu'elle est par des 

points tres serres. 
Le noyau est central et le cytoplasme tres peu abondant est dispose en deux 

plaques valvaires estompees et mal definies, clans une substance non miscible avec l'eau 
que l'on prendrait pour une matiere grasse. De fait l'ether et le chloroforme l'eliminent 

rapidement; ce qui a ete fait clans l'objet figure. 
Les frustules nous ont paru le plus souvent gemines clans un globule gommeux, g, 

dont le liquide conservateur contracte assez la substance elastique pour la detacher des 

frustules inclus. C'est la raison pour laquelle chacun d'eux parait fl.otter dans une 

chambre un peu plus large que lui, rnais qui en epouse la forme. 
L'enveloppe mucilagineuse qui reunit momentanement les frustules par couples 

ne tarde pas sans doute a se scinder pour les separer, comme le fait pressentir 

l'etranglement de cette enveloppe, dont temoigne la figure So. De fait, on voit souvent 

les frustules entoures isolement d'une gaine propre; il est plus rare de les voir reunis 

en deux couples gemines dans une gaine commune, qui temoigne alors d'unc subdi­
vision retardec. 
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Homceocladia glomerata sp. n. 
Planche XXXIV, figure 51. 

Espece affine a la precedente, parce qu'elle se presente aussi communement en 
petits glomerules d'individus enveloppes en petit nombre, de un a huit, mais le plus 
souvent quatre, clans un globule mucilagineux, g. 

Independamment de leurs dimensions beaucoup plus petites, les frustules se 

distinguent des precedents en ce qu'ils ne presentent pas, en vue suturale, le brusque 
retrait vers les extremites, qui caracterise ces derniers. 

On y observe la meme matiere non miscible avec l'eau et tres soluble clans les 

dissolvants des matieres grasses. Son elimination prealable est necessaire pour degager 
le noyau et l'endochrome et en permettre la figuration. 

REMARQUE. - Quelle est cette substance refringente dont beaucoup d'autres 
especes de nos materiaux sont egalement farcies? Est-ce une enclave naturelle ou un 

produit d'absorption, post mortem, fourni par le milieu conservateur ? 
Dans d'autres circonstances, nous avons vu la plupart des especes presenter un 

fait analogue apres fixation clans un liquide ou entrait l'alcool isobutylique a haute 

dose, si nos souvenirs sont exacts; mais nous ne pouvons pas dire que ce soit le cas ici. 

ORIGINE. - Mer de Kara et Detroit de Matotchkine. 

Homceocladia 1nucicola sp. n. 
Planche XXXIV, figure 48. 

Frustules assez grands encore, generalement dissemines par couples clans une 
enveloppe mucilagineuse, g, qui se prete a la production d'un thalle microscopique 

parfois elargi localement, mais le plus souvent filamenteux, clans lequel les couples de 

frustules s'alignent, a distance les uns des autres, suivant leur longueur. Ce sont ces 

deux modes d'arrangements que synthetise le fragment de colonie que reproduit la 

figure 48. 
Les frustules s'y presentent sous toutes les incidences et consequemment sous 

des aspects varies, en vue valvaire et en vue suturale. Les valves sont assez longuement 

lanceolees et portent une carene peu excentrique, marquee de points nombreux et serres. 

En vue connective, les frustules sont lineaires, un peu attenues vers les bouts qui sont 

tronques. 
Pour etre figures comme ils l'ont ete, avec ou sans l'endochrome, il a fallu 

auss1 les traiter par les dissolvants des matieres grasses. 

ORIGINE. - Mer de Kara. 
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Homreocladia treniata sp. n. 
Planche XXXIV, figure 52. 

Dans cette espece, Jes frustules, moms grands que clans Jes precedentes, sont 

places cote a cote, suivant leur face valvaire, en longues series rubanees qu'une gaine 
mucilagineuse, g, maintient en hon ordre. II en resulte qu'ils se presentent naturellement 

en vue suturale, comme clans le corps de la figure 52, ou ils ont ete degorges par 

l'ether de la substance refringente qui les remplit plus ou mains completement. 
On observera qu'ils doivent leur origine a des subdivisions repetees dont certaines 

etapes restent reconnaissables, grace a la position plus ou mains laterale du noyau et 

a l'excentricite variable de l'endochrome. 
Pour ne pas multiplier Jes dessins figuratifs de cette espece, nous avons reproduit, 

vers le haut de la meme figure 52, deux frustules deranges de leur position naturelle 

et presentes en vue valvaire, l'un vide, l'autre en possession de son contenu, noyau 

et endochrome. 
Plus haut encore, sous la lettre b, on voit quelques frustules figures sous leur 

aspect naturel, avec la substance huileuse, It, clans laquelle se trouvent comme noyes le 

noyau et l'endochrome. Des vacuoles aqueuses plus claires y sont diversement localisees. 

Homreocladia tenuis sp. n. 
Planche XXXIV, figure 35. 

Frustules beaucoup plus petits, plus greles, ma1s de forme analogue a ceux de 
l'espece precedente, associes en thalle mucilagineux de forme diffluente et souvent tres 

etendue, clans lequel leur mode de division les presente le plus souvent gemines, mais 
orientes clans tous les sens. 

On conc;oit que si ces frustules etaient maceres, incineres et fixes clans le baume, 
ils seraient peu revelat eurs de caracteres propres a les distinguer d'autres petites formes 

dont on trouve des specimens isoles clans tous les milieux et dont il nous a semble 
inutile de signaler la presence. 

Homreocladia delicatissima (Cleve). 
Planche XXXIV, figure 34. 

SYNONYMIE. - Nitzschia delicatissima Cleve, 1897. 

Frustules aciculaires, tres petits, dont tous Jes planktonistes connaissent bien les 

rapports presque constants de commensalisme ou de symbiose avec les colonies mucila­

gmeuses de Plzceocystis. Si nous derogeons aux habitudes rec;ues en presentant cette 
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espece clans le groupe des Homceocladia, c'est qu'il nous est. arrive plusieurs fois, clans 
l'examen des produits de peche de la Belgica, de la rencontrer en dehors de toute 

solidarite avec sa commensale habituelle et neanmoins embarrassee clans une gangue 
m ucilagineuse, qu'elle semble avoir du secreter elle-meme. 

Genre Schizonema AGARDH ? 

Ce n'est qu'avec les reserves les plus expresses que nous allons signaler, sous 

le couvert de ce nom generique, deux especes de Diatomacees dont les frustules nav1-
culaces et faiblement silicifies vivent clans une matiere mucilagineuse qui les tient 

groupes en tres petits thalles aptes a flatter au large . 

ous les avons frequemment observees clans les produits de peche de la 1\'Ier 

de Kara, mais dans des conditions qui ne nous ont permis d'en saisir autre chose 
que l'aspect naturel. C'est a titre d'indication seulement que nous les avons figurees 

sous cet aspect. 

Plauche XXXIII, figure 47. Frustules ramasses, brievement elliptiques en vue 

Yalvaire, rectangulaires en vue suturale, gorges d'une substance d'apparence huileuse, It, 
qui rend indistincts aussi bien les details de structure des valves que la distribution 

normale du cytoplasme. 

Places cote a cote, suivant leur face valvaire, ils forment des series lineaires 

au sein d' une substance mucilagineuse resistante, g, clans laquelle ils occupent chacun 

une logette speciale dont les cloisons mitoyennes sont d'autant plus epaisses que !'indi­

vidualisation des elements est plus anc1enne. 

Plauche XXXIII, figure 49. Frustules allonges, etroits, longuement lanceoles, 
noyes dans une gangue mucilagineuse, g, dans laquelle ils sont orientes dans toutes 

les directions, mais ne sont jamais en rapport entre eux que par leurs extremites. 

L a substance mucilagineuse est plus dense au voisinage immediat des membres 

de la colonie, qu'elle circonscrit isolement, en leur formant une coque propre dont 

les couches les plus externes deviennent progressivement plus molles et diffiuentes. 
Dans ces conditions defavorables d'observation, les frustules ne traduisent aucun 

detail de structure valvaire. Ils sont aussi toujours gorges d'un produit d'aspect 

huileux, qui rend le contenu cellulaire homogene (voir celui qui est a gauche de 
la figure) . 

Le cytoplasme, pr, est peu abondant et ne devient distinct qu'apres traitement 

de l'objet par l'ether ou par le chloroforme. 
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OBSERVATION 

Il ne nous reste plus a signaler maintenant que des formes isolees dont le role 

planktonique est tres restreint ou meme nul et dont nous avons groupe presque 

pele-mele les reproductions dans les deux dernieres planches, XX.XV et XXXVI, pour 
faciliter autant que faire se peut les essais d'identification que d'autres, mieux docu­

mentes que nous, pourraient tenter. 
Ce sont surtout des Pleurosigma et des Navicula, dont nous avons fixe les traits 

au hasard de leur rencontre et dans des conditions d'etude peu propres a en tirer les 

renseignements qu'une critique severe serait en droit d'exiger. 
Telles quelles, ces figures ajouteront neanmoins quelques documents a l'histoire 

des Diatomacees arctiques et rendront plus complet le tableau des recoltes de la Betgica. 

C'est assez pour que nous n'ayons pas a regretter de les avoir executees, bien 

que nous ne soyons pas en etat de les identifier toutes. 

Genre Pleurosigma w. SMITH 

CARACTEREs nu GENRE. - Voir H . VAN HEuRcK, Traite des Diatomees, page 249. 

Les diatomistes ont reconnu et denomme une foule de Pleurosigma dissemines 
dans tous les milieux. L'analogie etroite de leur forme fournit peu de caracteres 

differentiels et les details de structure des valves sont trop delicats generalement pour 

etre saisis, clans les observations usuelles, avec la precision qu'il faudrait pour y reperer 

les notes micrometriques que l'etude comparee et patiente des collections de types 

soigneusement tries a fait considerer comme specifiques. 

C'est particulierement le cas pour les formes que nous avons figurees et que 
nous tenons des neiges et des glaces, ou, nous l'avons deja fait remarquer, la silici­

fication des Diatomacees en general est particulierement faible. Cette circonstance attenue 

singulierement la striation des valves et la rend souvent indiscernable, meme a sec. 

La difficulte d'identification peut alors se transformer en une reelle impossibilite, si 
l'on ne peut se rabattre sur d'autres caracteres qui, malheureusement, sont d'ordre subjectif 

et dependent alors trop de l'observateur pour etre traduits d'une fa<;on doctrinale. 

ous nous bornerons done a appeler l'attention sur les caracteres les plus 

saillants des specimens reproduits tous clans la planche XXXV, en les ramenant a deux 

sections, d'apres la direction des stries, conformement aux vues de CLEVE et GRuNow, 
clans Arctisclze Diatonzeen. 
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I. - FORMES A STRIES DECUSSEES 

Figures I, 6 et 7. Grande forme a valve lanceolee, sigmo1de, plus large au 
milieu, regulierement attenuee vers les extremites qui restent un peu obtuses-arrondies. 

Raphe sigmo1de. Trois series de stries faibles, sensiblement de meme valeur, se coupant 

sous des angles d'environ 60° (fig. r). 

REMARQUE SUR L'ENDOCHROME. - C'est a un grand specime!1 de la meme espece 

probablement que se rattachent les figures 6 et 7 destinees a montrer la disposition 
elegante des chromatophores cellulaires, ch. 

Dans les frustules au repos, ces organes sont au nombre de deux, places a 
gauche et a droite contre la zone connective. Chacun affecte la forme d'un long ruban 
plisse et sinueux dont les meandres sont symetriquement developpes des deux cotes de 

l'anse centrale qui encadre le noyau, n; conformement a la figure 7, qui ne reproduit 

que le chromatophore rapproche de la zone connective tournee vers l'observateur. 

Le second, place de l'autre cote de la zone connective, presente une · disposition 

symetrique au premier, par rapport a un plan sigmo1de qui passerait par le raphe (fig . 6). 
Il en resulte, comme on sait, que les deux moities valvaires de la cellule ont 

une structure differente, de meme qu'elles sont aussi d'age different. 

On sait aussi que les meandres de ces chromatophores rubanes s'accentuent avec 

la maturite physiologique de la cellule et que chacun d'eux acquiert, au moment de 
la cytodierese ulterieure, assez d'etoffe, peut-on dire, pour fournir aux cellules-filles un 

couple de chromatophores resultant de la subdivision des organes maternels homologues. 

Le processus de dedoublement est toujours tres curieux et presente des variantes 

suivant les especes. Les caracteres d'ordre physiologique qu'on pourrait en tirer 
vaudraient bien ceux d'ordre purement morphologique auquel l'usage a prevalu de s'en 

tenir exclusivement. Ils constitueraient en tout cas un appoint precieux, comme controle 

et aussi comme guide dans la recherche de l 'affinite naturelle des formes. 

On remarquera que le noyau est central, fixe dans une masse de cytoplasme plus 
dense de forme cylindrique, qui fait axe entre les deux ,·alves, au niveau des nodules 
medians. 

De minces cordons cytoplasmatiques parcourent le sue cellulaire abondant, pour 
rattacher l'ectoplasme et les chromatophores qui y sont localises a ce cylindre endo­

plasmatique axial. Celui-ci ne se montre dans son developpement que sur la vue suturale 

(fig. 7); sur la •vue valvaire (fig. 6) on n'en peut voir que la section transversale optique. 

Figures 29, 3o, 3r. Un autre exemple n'est pas de trop pour illustrer l'allure 
singuliere de l'endochrome dans les representants du genre Pleurosigma. Nous l'avons 

emprunte a une autre espece dont nous avons neglige les caracteres sculpturaux pour 
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nous attacher a ses caracteres internes. Ceux-ci sont tels qu'ils ne laissent aucun doute 

sur le caractere generique de l'objet, bien que la forme en soit regulierement lanceolee, 

non sigmo'ide du tout. 
Dans la figure 3r, ce sont les anses meandriques medianes des chromatophores 

rubanes qui sont dirigees vers l'observateur, tandis que les autres circonvolutions se 

dirigent, dans la profondeur du frustule, vers la face opposee et s'orientent enfin vers 

les extremites aigues de la cellule. La figure 3o, qui n'est du reste que le meme 
objet renverse, montre naturellement les anses medianes dans la profondeur, tandis 

que les circonvolutions moyennes viennent se developper sous la valve qui regarde 
l'observateur. Dans la figure 29, qui est une vue suturale, nous n'avons figure que l'un 

des chromatophores, avec ses anses alternativement convexes et concaves vers les deux 
valves. L'autre, qui lui est symetrique, est place en dessous, dans une situation ou il 

n'aurait pas pu etre figure utilement sans nuire a !'evidence du premier. 
On pourra noter ici aussi le cylindre de cytoplasme perinucleaire, n, qui traverse 

la cellule suivant l'axe transvalvaire. 

Pleurosigma angulatum, var. quadratum W. Smith, qui est abondant sur les cotes 

beiges, se prete tres bien, grace a sa grande largeur, a l'observation d'une disposition 

fort analogue des chromatophores; mais la touche en est autre : c'est comme le cachet 

de l'espece. 

Figure 2. Frustules a valves largement lanceolees et sigmo'ides, parcourues par un 

raphe droit dans son milieu, mais tres courbe vers ses extremites. Les stries obliques 

sont tres marquees, au contraire des stries transversales qui ne sont guere saisissables 

et que pour cette raison nous n'avons pas indiquees clans la figure . 

C'est l'une des rares especes observees dont la striation apparaisse en milieu 
liquide. Les stries sont un peu courbes et sigmo"ides elles-memes, vers le milieu de la 

valve, ou leurs extremites sont comme entrainees clans la direction du raphe. 

Figure +· Valve en forme de losange allonge et oblique, parcourue par un raphe 
dont les deux courbes sigmo·ides sont tres rapprochees du nodule central et dont le 

reste du trajet est presque droit, jusqu'au voisinage des nodules terminaux. Les trois 

series de stries y sont extremement faibles. 

Figure 5. \'alve largement lanceolee dont le caractere un peu sigmo'ide n'apparait 

qu'aux extremes bouts. Par la forme du raphe, elle presente une certaine analogie avec 

la precedente dont elle partage la faible striation decussee. 

Figure rS. \'alve lanceolee, plus etroite, dont le caractere sigmo'ide est plutot 

suggere par la double courbure du raphe aux environs du nodule median que par les 

bords de l'organe. 
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Par la forme du raphe, ce specimen se rapproche des deux precedents. I1 semble 
qu'on aurait pu faire aussi utilement etat de cette particularite que du nombre des 
stries par unite de mesure. Ce dernier detail, nous ne l'avons pas releve; mais, 
l'eussions-nous fait, nous n'en serions pas mains perplexes, s'il s'agissait de les identifier 
avec des especes sans doute decrites, mais qui ne nous sont pas autrement familieres. 

Figure II. Tres petite forme, courte, trapue, largement lanceolee et sigmo"ide, 
dont la valve, a striation decussee, est parcourue par un raphe tres sigmo·ide. 

Figures 19 et 20 . Deux specimens d'assez petites dimensions qui par leur modele 
et la striation decussee de leur valve rappellent, en petit, la variete quadratum de 
Pl. angulatum W . Smith. 

Figure 23. Forme assez largememt lanceolee dont le caractere sigmo"ide se traduit 
surtout par l'incurvation brusque des extremites. Le raphe est tres sigmo"ide. La striation 
est decussee, peu apparente. 

Figure 28. Espece a valve lanceolee, sigmo·ide, assez grande, parcourue par un 
raphe qui est presque droit et ne subit de faibles courbures sigmo"ides qu'au v01smage 
immediat des nodules terminaux. 

Le caractere particulier de cette forme a son express10n plus franche clans un 
specimen un peu plus petit, reproduit clans une figure non numerotee par oubli, entre 
les deux dessins 18 et 21. La, le raphe est tout a fait rectiligne jusque tout pres des 
nodules terminaux. Striation decussee difficilement perceptible. 

Figure 26 . Tres grande espece a valves lineaires-sigmo"ides, obtuses-arrondies aux 
extremites, parcourues par un raphe egalement sigmo·ide qui tient sensiblement le milieu 

de l'organe. 
I1 serait temeraire de la rapporter a un des nombreux types decrits, d'aspect a 

peu pres pareil, sans posseder une collection des slides originaux qui ont servi a en 
fixer la diagnose. La comparaison des objets donnerait la securite qui manque a la 
comparaison des figures et aux formules vagues des descriptions. 

Figure 27. Par sa forme etroitement lanceolee, presque droite, obtuse-arrondie aux 
extremites, peu ou pas sigmo"ide, mais sillonnee par un raphe sigmo"ide excentrique, le 
specimen reproduit ici semble bien representer les caracteres morphologiques exterieurs de 

Pl. speciosum "\V. Smith. 

II. - FoRMES A STRms PERPENDICULAIRES 

Figures 8, g et IO. Dans cette forme a valve lanceolee-aigue et non sigmo·ide du 
tout, pas plus que le raphe, il semble bien que l'on doive reconnaitre Pl. vitreum 
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Cleve, dont le nom specifique serait evocateur de !'aspect hyalin des valves, ou la 
double striation longitudinale et transversale est a peine discernable dans les meilleures 

conditions d'observation. Dans la figure 10, nous n'avons pu la traduire, meme le plus 

legerement possible, au diamant, sans en exagerer beaucoup !'expression . 
Ce qui est beaucoup plus caracteristique pour nous dans les specimens de cette 

espece, qui est assez abondante dans les recoltes effectuees sur les glaces de la Mer 

de Kara, c'est la constance, dans les frustules, de grandes vacuoles occupees par une 

substance d'aspect huileux, h, qui refoulent le cytoplasme de la plus grande partie de 

la capacite cellulaire. Les figures 8, vue suturale, et g, vue valvaire, sont destinees a 
traduire approximativement la physionomie speciale que cette particularite leur commu­

nique. Si celle-ci est physiologique, comme il parait, et non pathologique et accidentelle, 

elle est incompatible avec la presence de chromatophores rubanes tels qu'on en observe 
dans les Pleurosigma vrais et il devient douteux que la forme en question appartienne a ce 

genre plut6t qu'au genre Navicula, dont elle a, du reste, d'autres caracteres morphologiques. 
C'est evidemment une espece qui exige une etude critique plus appronfondie; 

ma1s ce n'est pas le moment pour nous de la faire. 

Figures 3 et 13. Deux formes qui semblent se rapprocher du type de Pl. Fasciola 
\V. Smith, si l'on s'en tient, comme les diatomistes en ont peut-etre trop l'habitude, 
aux caracteres exterieurs. -ous n'avons pas de raisons pour penser autrement, bien 

qu'il paraisse que l'arbitraire regne en maitre dans !'elevation des formes au rang 

d'espece, ou leur decheance au role secondaire de variete ou de simple forme. 

C'est malheureusement encore une necessite actuelle dans ce departement obscur 
de la science biologique. 

Mettons que l'un (fig. 3), par ses prolongements rostres plus longs et peu courbes, 
rappelle davantage Pl. tenuirostris Grunow et que l'autre (figure r3), par ses rostres plus 

courts et plus arques, repond m1eux au facies de Pl. Fasciola W. Smith. 

Figure 12. Petite forme lanceolee, a1gue aux extremites, a peine sigmo'ide et 
sillonnee par un raphe presque clroit. 

Figures 2r et 22. Petites formes aigues auss1 aux extremites, ma1s plus mam­
festement sigmo'ides et sillonnees par un raphe egalement sigmo'ide, qui tient le milieu 
de la valve. 

Figures 14, 17 et 18. Formes de dimensions di verses qui. semblent partager la 

meme forme lineaire-sigmo'ide, avec des extremites obtuses et un raphe maintenu dans 
le milieu de la valve. 

Figure r6. Forme cl'un tout autre modele, droite, dont les bords, paralleles sur 
presque toute leur longueur, sont seulement courbes en sens mverse aux deux extremites. 
Le raphe est sigmo'ide; la striation peu visible. 
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Figure 24. Valve grande, longuement lanceolee; aigue, sigmo'ide. Le raphe est 
sigmo·ide et central. 

Figure 25 . Valve grande, lineaire, sigmo'ide, a extremites arrondies. 

Le raphe, beaucoup plus sigmo·ide que la valve, est tres excentrique sur celle-ci, 
vers les extremites, et y est fortement releve en forme de carene. 

Genre Rhoicosigma GRUNOW 

Certains auteurs groupent sous ce nom generique des especes que d'autres 
conservent dans le genre Pleurosigma . Elles en ont, en effet, la forme sigmo'ide de la 

valve et du raphe, mais les frustules sont plus ou moins coudes, en vue suturale. 

os materiaux ne nous en ont presente qu'une espece, dont nous avons reproduit 

quelques aspects dans les figures 32 a 35 de la planche XX.XV. 

L a figure 33 en est une vue valvaire, de forme lanceolee, sigmo'ide, a extremites 

subaigues, et parcourue par un raphe sigmo'ide, tres excentrique. 

A l'interieur on apen;oit les deux chromatophores rejetes lateralement contre la 

zone connective. Ils ont, comme dans les Pleurosigrna auxquels nous avons fait allusion 

a ce sujet, la forme d'un ruban dessinant des meandres nombreux, dont les circonvo­

lutions ont un developpement symetrique vers les deux extremites. 

Les bords en sont franges, dechiquetes, plus ou moins etires par de minces 

cordons cytoplasmatiques, avec lesquels ils sont en rapport et par l'intermediaire desquels 

ils sont rattaches a l'endoplasme perinucleaire. 

La figure 35 permet d'en saisir le developpement de face, suivant la vue suturale 

de l'objet, a un moment interessant de leur evolution ; car la cytodierese qui se 

prepare et qui est deja indiquee par l'etirement du noyau, n, doit aussi en provoquer 

le dedoubleme~t. Avec un peu d'attention, on peut reconnaitre que le partage est deja 

prepare et que les deux cellules-filles futures seront pourvues de chromatophores sem­
blables, dont les anses seront orientees symetriquement par rapport au plan de la 

d ivision a intervenir. 

La figure 32 est d'un frustule adulte vide, dont la zone connective est tres 

develop pee . 

La figure 34 montre deux jeunes frustules encore inclus dans la zone connective 

de leur generatrice. 
En milieu liquide les valves ne laissent voir aucun genre de sculpture. 
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Genre Scoliopleura GRt:NOW 

Valves naviculacees tres convexes, parcourues par un raphe sigmo"ide; frustules 

un peu tordus sur la zone connective. 

Plauche XXXV, figures 36 et 37. Grande forme a frustule tres large, en vue 
connective (fig. 37); ce qui tient a la convexite extraordinaire des valves, dont la plus 
grande surface se profile de ce cote . La zone connective, un peu tordue-sigmo·ide, est 

relativement peu large. 
La vue valvaire (fig. 36) est longuement elliptique, sillonnee obliquement par un 

raphe sigmo"ide, coupe au milieu par un nodule. La striation est transversale et assez 
accusee pour etre visible en milieu liquide . Ressemble a S . latestriata (Brebisson) Grunow. 

ORIGINE. - Detroit de Matotchkine; tres rare. 

Planche XX.XVI, figures 86 et 87 . Forme beaucoup plus petite a valves lineaires, 
obtuses-arrondies aux extremites . Raphe sigmo"ide horde d'un cote surtout d'une aire 
hyaline. Le reste est occupe par une grossiere sculpture alveolaire dont les mailles 
rectangulaires ont leur grand diametre oriente transversalement a la valve et ne forment 
de chaque cote du raphe que deux ou trois rangees . 

En vue suturale le frustule se montre etrangle en son milieu, arrondi-tronque 
aux extremites. Il est bien silicifie. 

ORIGINE. Boues glaciaires. 

Genre Rhoiconeis GRUNOW 

CARACTERES nu GENRE. - Cfr. H. VAN HEuRcK, Traite des Diatomees, page 238 . 

Plauche XX.XIII, figures Sg et 60. Espece achnanthiforme comme ses congeneres, 
qm different des Achnanthes en ce que chacune des valves est munie d'un nodule. 

ous la tenons de la florule des glaces, ou nous n'avons pu !'observer qu'a l'etat 
de frustules isoles et vides . Ceux-ci, en vue suturale (fig . 60), se montrent coudes ou 
plutot courbes d'un seul cote, suivant un profil qui, a premiere vue, rappelle celui des 
Achnanthes, mais qui en differe reellement. La zone connective parait lisse ou finement 
striee longitudinalement. 
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L es deux valves (fig. 5g) sont identiques. Elles ont une forme lanceolee, un peu 
dejetee d'un cote; elles portent un raphe arque, un nodule median et une petite aire 

hyaline, ebauche d'un stauros, qui est loin d'atteindre les bords. Le reste est couvert 
d'une striation serree, un peu radiante. 

Genre Navicula BoRv 

CARACTERES nu GENRE. - Cfr. H . VAN HEURCK, loc. cit., page 162:-

Ce genre bien connu, le plus riche en especes de toutes les Diatomacees, ne tient 

pas dans le plankton marin une place en rapport avec son extraordinaire diversite, 

surtout si l'on en distrait, comme nous l'avons fait, les especes affines, que leur faculte 

de s'agreger en colonie rend plus aptes que d'autres a entrer en concurrence avec les 

Chetocerees et a s'immiscer dans leurs rangs, au milieu de la fl.orule fl.ottante des eaux 

pelagiques . 
Celles dont il nous reste a dire un mot n'ont pas ce caractere. La plupart sont 

d'eau douce, soit q ue nous les tenions de la riviere Matotchka, ou des glaces de la Mer 

de Kara, ou des boues glaciaires dont l'origine terrestre ne semble pas douteuse. S'il 

en est quelques-unes qui ont pu se rencontrer dans des produits de peche planktoniques, 

ce n'est guere qu'a la suite de circonstances fortuites : fonte des glaces, deversement 
des cours d'eau, courants marins cotiers, etc., qui en ont entraine des specimens isoles 

plus ou moins loin de leur habitat naturel. 
)l ous nous bornerons a extraire de la collection des formes reproduites, pour la 

plupart, dans la planche XXXVI celles dont les caracteres morphologiques apparents 

donnent prise a une assimilation immediate a des types connus, ou du moins a des 

groupes de formes qui constituent des decoupures utiles du genre, comme celles de 

VAN HEuRcK, dans son T raite des Diatomees . 
Quant aux autres, nous n'avons pas pu les soumettre a la technique speciale 

qu'exigerait leur etude approfondie, ni nous livrer aux recherches bibliographiques qui 

seraient necessaires pour retrouver leur etat civil legitime. 

Figures 7, 8, g - ro, II - Sg, 60. N . glacialis Cleve . Il y a lieu de men­
tionner a part cette espece, une des rares dont la presence soit assez reguliere dans les 

peches planktoniques de la Mer de Kara et du Detroit de Matotchkine. 
Les figures 7, 8, g se rapportent a de grands specimens dont les valves, largement 

elliptiques et presque planes, presentent une fine trame alveolaire, caracterisee en milieu 

liquide par des stries radiantes tres rapprochees qui couvrent toute la surface (fig. 7) 

ou sont interrompues sur des plages plus ou moins etendues clans le vo1smage du 
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nodule central (fig . g). Ces stries sont reunies par des trabecules transversaux tres tenus 

qui delimitent de petites mailles. Celles-ci se traduiraient clans le baume sous la forme 
de perles qui seraient naturellement orientees en series, comme les stries radiantes. 

La figure 8 montre que ces grandes formes sont aplaties suivant la zone connective. 
Les figures 10 et II sont les deux vues, valvaire et suturale, d'une forme beaucoup 

plus petite clans laquelle les faibles dimensions de la valve sont compensees par une 

largeur plus grande de la zone connective. 
11 faut y rattacher encore les figures 5g et 60, qui en mofltrent la forme et la 

disposition de l'endochrome. 
Celui-ci est forme de deux chromatophores valvaires symetriqu~s qui, partant 

du centre de la valve, se subdivisent en un certain nombre de lamelles rayonnantes 

(fig. 60), marquees irregulierement de nodosites plus sombres . Les extremites amincies 

de ces lamelles se rattachent a leurs homologues de l'autre valve par des cordons 

cytoplasmatiques transversaux a la zone connective (fig. 5g). 
Le noyau, n, est central et loge clans un cylindre protoplasmatique transvalvaire . 

Aux Didymees de VAN HEURCK se rattachent quelques-unes de ces formes au 
dessin complique, dont l'in.terpretation figurative est influencee beaucoup par le milieu 
d'enrobage, ce qui en rend !'identification difficile parfois . 

Figure I. N. bomboides W. Smith. Vue valvaire. A part la difference d'ampli­

fication, c'est presque trait pour trait la figure 19, planche B (supplement de l'atlas 

du Synopsis). 

Figures 53 et 54. N. chersonensis Grunow? Grand specimen dont nous reproduisons 
deux vues qui ne different en n~alite que par l'aspect que revet l'objet soit en milieu 

liquide (fig. 54), soit a sec (fig. 53). 

Dans la figure 54 on saisit mieux la structure alveolaire vraie. Dans la figure 53 

les alveoles interposes aux cotes radiantes sont reduits a de petits pores qui, clans le 
baume, apparaitraient comme des perles alignees sur un seul rang. La valve laisse 

alors passer beaucoup moins les rayons lumineux et parait plus obscure . 

La difference n'est done evidemment qu'apparente, mais il nous a paru utile de 
montrer, par un exemple qui nous est personnel, combien les ecarts de techniques et 

les modes de figuration adoptes peuvent rendre difficile la conciliation des notes biblio­
graphiq ues des auteurs. 

Planche XXXV, figures 38 et 3g. Une des nombreuses formes qui semblent 

devoir se rattacher a N. crabro Ehrenberg .• otre reproduction ayant ete faite d'apres 

l'objet immerge clans l'eau, il serait difficile d'en urger la compara1son avec d'autres 
executees clans des conditions differentes. 

On voit, par la vue suturale de la figure 3g, que le frustule se montre egale­
ment etrangle en son milieu, sous cet aspect. 
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Plauche XXXVI, figure 22. A part une certaine dilatation des sillons qui cotoient 
le raphe, ce dessin ressemble etrangement a la figure 20, planche B (supplement de 
l'atlas du Synopsis de VAN HEuRcK), qui se rapporte a N. didynia Ehrenberg. Si n'etaient 
les assez grandes differences de grandeur attribuees aux objets, nous n'hesiterions pas 
a assimiler l'un a l'autre. 

Les Ellipticees de VAN HEURCK, qui rentrent aussi avec les Didymees clans les 
Diploneis d'autres auteurs, ont egalement ici quelques representants. 

Figure 21. N. Smithii Brebisson. Grande forme largement elliptique-arrondie; 
nodule tres large, au milieu d'une aire hyaline qui se retrecit vers les nodules termi­
naux et qui horde des deux cotes le raphe peu discernable; cotes robustes, radiantes, 
dont l'aspect en milieu liquide fait supposer des rangees de petites mailles · interposees; 
sillons profonds, paralleles a l'aire hyaline centrale, un peu elargis vers le milieu de 
la valve. 

Figures 23 et 24. N. elliptica Klitzing. Forme plus petite, elliptique, a sillons plus 
etroits et a cotes radiantes moins distancees. Vue valvaire (fig. 23), vue connective (fig. 24). 

Plauche XXXV, figures 42 et 43. Vues suturale et valvaire d'une forme analogue 
mais plus longuement elliptique-aigue, a sillons plus elargis au milieu et a aire hyaline 

tres etroite autour du raphe. 
Planche XXXVI, figure 78. N. scutellum O'Meara. Petite forme a valve elliptique, 

suborbiculaire, que VAN HEURCK considere comme une variete de N. Smithii. 
Figure 79. Forme affine aux precedentes par !'aspect, mais plus allongee, a bords 

presque paralleles, arrondie seulement aux extremites. Peut-etre trouverait-on rationnel 
d'en faire aussi une variete de N. Smit/iii, var. elongata, par exemple. 

Figure 81. N . littoralis Donkin. Petite forme a valve elliptique aigue. Nodule 
allonge. Raphe horde des deux cotes par des sillons etroits completement droits. 

Striation transversale tres legere et droite. 
Figures 80 et 82. N . oculata Brebisson. Valve lineaire oblongue a extremites 

arrondies. Nodule median subquadrangulaire. Raphe horde de sillons etroits, droits, 
legerement incurves pres du nodule. Striation transversale droite tres legerement accusee. 
Les figures valvaires 80 et 82 nous en paraissent etre des variantes de grandeur. 

Aux Hennedyees, se rattache la seule espece observee qui suit 
Figure So. N. Sandriana Grunow. Grande valve, de forme largement elliptique, 

analogue aux autres connues du groupe, mais s'en distinguant par les deux longs arcs 
etroits qui occupent, des deux cotes du raphe, l'aire mouchetee centrale de la valve. 

Les Lyrees ont des representants a la fois plus varies et plus nombreux. 
Figure 16. N. lyra Ehrenberg. Variete de grand module, a valve elliptique­

arrondie tres large. 
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Figure rS. N. lyra Ehrenberg. Autre variete a valve un peu etranglee au 
milieu et attenuee-aigue vers les extremites. Comme on sait, nous figurons par des 
stries les espaces qui separent les series de perles des auteurs qui reproduisent l'aspect 

clans le baume. Sans etre aussi exact, c'est plus expeditif. 
Figure 27. N. abrupta Gregory. Valve elliptique, presentant des sillons lisses 

lyres qui convergent a leur extremite vers le raphe et qui se terminent brusquement 

a une certaine distance des extremites de l'organe. 
Figures r3 et 14. N. abrupta Gregory. Vues valvaire et suturale d'une variete, a 

bords paralleles au milieu et a extremites diminuees obtuses, qui presente neanmoins 
des sillons lyres convergents vers leur sommet, a une certaine distance des extremites 

de la valve. 
Figures 25 et 26. N. forcipata Greville. Vues valvaire et suturale d'une forme 

longuement elliptique dont les sillons lyres sont peu ecartes du raphe et s'y fusionnent, 
en quelque sorte, vers les extremites. 

Figures 28 et 29. Vues valvaires d'autres modalites, differentes de grandeur 
et de forme, du meme type de N . forcipata. 

ous n'avons a signaler qu'une forme des Palpebrales. 
Figure 33. N. palpebralis Brebisson. Valve largement elliptique-lanceolee, a 

extremites aigues ; stries un peu radiantes, marginales, laissant autour du raphe un 
large espace hyalin de forme lanceolee. 

Aux Abreviees pourraient appartenir les formes suivantes 

Figure 43. N. brevis Gregory. Valve elliptique, a extremites diminuees-rostrees, 
a rostre large. Raphe entoure d'une zone hyaline assez large, se dilatant autour du 
nodule median en un espace hyalin lanceole. Stries radiantes. 

Figure rg. On pourrait peut-etre y rattacher la petite forme plus obtusement 
rostree que nous figurons ici et dont l'aire hyaline est arrondie et rend indistinct 
le nodule median. 

Les Perstriees n'ont sans doute clans nos materiaux qu'un representant authentique . 

Figure 44. N. liunierosa Brebisson. Yalve attenuee-rostree de dimensions moyennes. 
Raphe borde d'une aire hyaline dilatee transversalement autour du nodule median . 
Stries radiantes, les medianes inegalement longues. otre forme est etranglee au milieu; 
il y aurait lieu, sans doute, d'en faire une variete du type. 

II semble qu'il faille rapporter aux Crassinerviees : 

Figure 6r. N. cuspidata Klitzing. Valve longuement lanceolee, a extremites rostrees, 
non cephalees, que couvre une striation fine, transversale, atteignant le raphe, sauf 
au voisinage du nodule median, ou elle devient indiscernable. 
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Aux Stauroneidees se rapporteraient 

Figures 3r et 32. N . pinnularia Cleve . Synonyme : N . quadratarea A. Schmidt. 
Vues suturale et valvaire d'une forme lineaire-oblongue, a extremites arrondies; stries 

transversales, paralleles, atteignant le raphe et laissant, autour du nodule median, un 

large espace hyalin, quadrangulaire, stauroneiforme. 

ous ne saurions dire s'il y a lieu d'y rattacher avec quelque fondement les 

formes reproduites dans les figures 65 et 64 qui, avec une forme plus courte, plus large 

et un peu attenuee-obtuse au sommet, presentent une aire hyaline stauroneiforme plus 

ou mains accusee. La striation en est transversale et assez tenue. 

Les Asperees n'ont guere d'autres representants connus que : 

Figures 2, 3, 4 . N. aspera Ehrenberg. Valve elliptique-lanceolee a extremites 
subaigues (fig. 2). Raphe entoure d'une zone hyaline etroite qui, au niveau du nodule 

median, prend une forme elargie, stauroneiforme, qui n'atteint pas les bards de la valve. 

Celle-ci presente une structure alveolaire imbriquee, grossiere. Les figures 2 et 3 sont 
d'un meme specimen presente en vue valvaire et en vue suturale. La figure 4 est d'un 

specimen un peu plus court, mais plus large en vue suturale. 

Figures 46 et 47. N . Clepsydra Donkin. 11 se peut que le specimen ici figure, en 
vue suturale et en vue valvaire, soit cette espece marine, caracterisee par des stries 
transversales, peu rayonnantes, plus fines, qui soulignent une structure alveolaire imbriquee 

mains apparente, par la forme circulaire de l'espace hyalin qui entoure le nodule 

central (fig. 47) et par l 'etranglement median du frustule, en vue suturale (fig. 46). 
L'examen en milieu liquide n'a sans doute pas permis de marquer davantage la structure 

alveolaire imbriquee, entre les stries radiantes beaucoup plus visibles dans ces conditions 

speciales d'observation. 

Les Pinnulariees et lcs Radiosees ne sont guere representees en dehors des echan­

tillons de boues glaciaires, ou on en rencontre quelques-unes a l'etat de frustules vides 
le plus souvent. 

Figures 67 et 68 . N . viridic; Klitzing. Grande forme a valve lineaire-elliptique 

arrondie aux sommets. Les cotes transversales menagent tout le long du raphe et 

meme auteur des nodules terminaux une aire hyaline assez large . 

Figures 3g et 40. Navicula sp. Grande forme du type des Pinnulariees, a valve 

lanceolee, decoree de grosses cotes radiantes qui n'atteignent pas le raphe et laissent 

une aire hyaline de forme elliptique auteur du nodule median. 

Figures 70 et 71. N . tridens sp . n . Grande forme tres analogue aux precedentes, 
mais s'en distinguant nettement par une aire hyaline centrale en forme de stauros, 

qui est due a ce que les cotes medianes, trois de chaque cote, sont moitie mains 

longues que leurs voisines. La valve est lanceolee (fig. 70) et tres convexe, comme on 

peut le vo1r sur la vue suturale (fig. 71). 
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Figures 57-58 et 51-52. N. cruciformis Donkin. Specimens de dimensions differentes 

en vue valvaire (fig. Sr et 57) et en vue suturale (fig. 52 et 58). 
Les frustules sont un peu etrangles au milieu; les valves sont lineaires, arrondies 

aux extremites; les stries sont fines, flexueuses, radiantes au milieu de la valve, conver­
gentes vers les bouts; le nodule median est entoure d'un pseudo-stauros large, cuneiforme. 

Figures 48 et 49. Navicula sp. Valve lineaire, large au milieu, attenuee-obtuse 
aux extremites; stries transversales tres serrees, courtes, laissant une aire hyaline large 
tout le long du raphe. Frustule legerement etrangle au milieu (fig. 48). 

Figures 37 et 38. N. cancellata Donkin. Vues suturale et valvaire d'une forme 
assez grande, a frustule contracte au milieu et a valve longuement lanceolee. C'est 

sans doute une des varietes connues du type. 
Figures 5-6 et 41-42. N. kariana sp. n. Une des form€:s les plus repandues sur les 

glaces de la Mer de Kara. Valve tres longuement lanceolee-aigue, couverte de fortes 
stries perpendiculaires au raphe et l'atteignant presque (fig. 5 et 42), vue suturale 
presque lineaire, temoignant de la faible convexite des valves (fig. 6 et 41). 

Figures 35 et 36. Navicula sp. Petite forme a valve lanceolee couverte de stries 
tres rayonnantes au voisinage du nodule median, ou quelques-unes restent plus courtes 
sans neanmoins laisser place a une aire hyaline. 

Figure 45. N. peregrina Klitzing. Forme reconnaissable a la disposition speciale 
des stries rayonnantes medianes qui sont de longueur inegale. 

Figures 76 et 77. Navicula sp. Forme de Radiosee dont les caracteres sont trap 
frustes pour permettre une assimilation fondee. 

Figure 74. Navicula sp. Valve largement lanceolee, aigue aux extremites, complete­
ment couverte de stries rayonnantes, assez fortes. 

Figure 17. N. lanceolata Klitzing? Var. arenaria vraisemblablement. 
Les figures 62, 63, 75, 55, 69 sont des reproductions de formes douteuses dont 

nous n'avons pu observer que des valves isolees dans les boues glaciaires. 
Suivent quelques formes dont les valves paraissent hyaline en milieu liquide, tant 

sont delicates les stries transverses qui n'apparaissent un peu qu'a sec. 

Figure 12. Forme elegante, a frustule allonge, bicephale, marque au milieu 
d'une sorte de stauros qui se traduit par une refringence speciale. 

Figure 18. Forme lanceolee a extremites rostro-capitees, qui provient comme la 
precedente de la riviere Matotchka. Parait etre N. arnbigua Ehrenberg. 

Figure 20. Petite valve lineaire, arrondie aux extremites, remarquable par la 

dilatation du raphe, entre les nodules median et terminaux. 
Figure 34. Forme lanceolee a extremites subcapitees, a striation transversale 

atteignant le raphe. 

Les figures 3o, 72, 73, 83, 84, semblent devoir se rapporter au groupe des Fusiforrnes, 
remarquables par leurs valves longuement lanceolees et la tenuite extreme de la striation. 

Peut-etre pourrait-on voir, au mains clans l'une d'elles (fig. 3o), N. fusiformis Grunow. 
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Genre Mastogloia THWAITES 

CARACTERES nu GENRE. - Cfr. H. VAN HEuRcK, Traite des Diatomees, page 153. 

Les figures 66 et 85 s'y rapportent vraisemblablement, bien que les caracteres 

n'en soient pas aussi evidents que clans d'autres especes bien connues des regions 
mains boreales. 

Figure 66. Mastogloia apiculata W. Smith. 

Figure 85. Mastogloia submarginata Cleve et Grunow. 

ORIGINE. - Ces deux especes sont assez rares clans les materiaux de la Belgica; 
elles s'y rattachent a la florule des neiges et des glaces. 

NOTE FI ALE 

Pour nous conformer a l'usage re~u clans les publications du genre de celle-ci, 

nous nous etions propose d'abord de tracer, en annexe a ce Memoire, le tableau 
synoptique de la repartition des especes les plus frequentes clans les divers produits de 

peches microplanktoniques de la Belgica. 
Il a ete juge preferable, clans la suite, de reserver ce supplement de documen­

tation pour un autre travail, a concevoir sur un plan assez etendu pour atteindre en 

meme temps les organismes non microplanktoniques qui ont fait l'objet d'autres etudes 
relatives a la meme Expedition Scientifique. 

Ce travail permettra de repertorier taus les organismes rapportes des diverses 

stations de recherches et de souligner leurs rapports mutuels et leurs groupements 
harmoniques clans les memes conditions d'ambiance. 

Il se peut qu'il y ait la des elements d'etude d'un tres vif interet. 
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